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OBSERVATION XLÎfc 

Fièvre ataxique y au deuxième degr4 $ \ 
P'éritûnite^ au premier 7 Symptômes àdy+ 
namiques légers* 

Bal lé , commissionnaire > âgé de 18 ans * 
d'un tempérament bilieux-sanguin , jouissait 
de bonne santé : un jotir qu'il travailla 
beaucoup à scier du bois, il eut fort chaud, 
et éprouva subitement du froid. Bientôt 
après , il se plaignit de douleurs vagues dans 
la poitrine, qui étaient accrues par les môu- 
vemens de la respiration , qu'il n'osait exéy 
çut^r pour les éviter £ il ne pouvait même 
parler sans souffrir.! Six j purs se passèrent, 
sans changement j on ie saigna * et il fut 
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beaucoup soulagé : bîen tôt après, une dou- 
v leur se fît sentir derrière le cou j elle ne 
> discontinua presque pas pendant environ* 
quatre mois : ce malade se plaignait d'un 
picotement bien fatigant dans cet endroit , 
qui augmentait par le mouvement de la tête, 
et hoij par la pression des doigts. 

Bt/5 au ïo frftnairean 12, il souffrit davan- 
tage ; le 11, reçu à l'hôpital de la Charité , 
il fut observé par M. Rosset ,- qui m'a com- 
muniqué son histoire. Je vis quelquefois ce 
malade ; mais l'exactitude et les talens du 
médecin qui l'observait, me dispensèrent de 
prendre des jiotes, 

Symptômes de cé jour : 

Aucune céphalalgie ( le malade dit avoir 
un peu maigri ) ; visage un peu coloré j 
langue nette ; bouche bonne ; appétit assez 
jiaturel ; pouls extrêmement lent ; douleur 
Avec picotement au coté droit du cou, se 
continuant jusqu'à l'épaule. 
, ; Le 12, la douleur fut très -vive pendant 
quelque tèms ; insomnie ; paroles abpû* 
dan tes; constipation depuis plusieurs .jours; 
- Le pouls, pius lent encore que la veille ; 
Environ cinquante pulsations par minute). 
*v îLe 14 , douleur joindre ; céphalalgie j 
^eux iarmoyans; bouche mauvaise j chaleur 
tiafeurellej potjls< plus fréquent j appétit; 

i 
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Le ïS 9 i& malade ne se plaignait qup 
d'une faiblesse dans la Vue ; par instans^ 
JLL disait ne rien apercevoir > oiivdirv trouble. 

Le 16 , éblouissemens fréqueiisj il proyait 
-quelquefois être ai* milieu d'un nuage die 
«fupiée , et ne se plaignait pas d'autre chose' t 
la nuit suivante, la douleur cervicale fut 
vive $ deu je sellep eurent lieu» 
* Lè 18 et le 19, la face était fort colorée^ 
la chàleuï assez forte} rêvasseries > ensuitë 
"délire violènt j pas de selles. 

Lé 20 > langue en dùite d'un mucus blan- 
châtre j face animée ; appétit; bouche bonne j 
délire plus violent encore : on eût recours 
au corset de force; 

Le ài> le délire se continua j le malad^ 
ne se plaignait clç douletir qu'à Tépigastre; 
la langue était sèche , la figure animée * la 
bouche mauvaise, le ventre plat ^ peu de 
chaleur à la peau ; pouls petit et lent j la nuit 9 
insomnie. t + 

Le 22, douleurs coiatusives daus.lep ,jnerft- 
bres j celle du cou se fit sentir j y çh$leur a^sez 
•xuodérée } loquacité: continue j pQuls pefit , 
fréquent , concentré; ,1a nuit, insomniç. t , r 
-r Le a'3> douleurs cervicale et frontale j 
.tatigue nette j appétit très- fort ; ventre soed- 
pler^i .chaleur modérée j poula .,dév3eibp|*é 5 

1.. 
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constipation continuelle; urinés fréquentes * 
la nuit , insomnie ; quelques coliques. 

Le, 24 , langue jatinâtre ; bouche mau- 
vaise j appétit violent ; chaleur vive à la 
peau ; douleurs contusives dans les mem- 
bres; loquacité et déliré : un lavement, pas 
.de selles ; nuit agitée. 

tie 25, douleur frontale plus forte encore ; 
langue blanche et sèche : le malade se plaignit 
jd'avpiy la bouche empoisonnée ; pas de soif ; 
joue gauche colorée; douleur à l'épigastre,; 
ye^tarç^uple ; peau sèche ; délire assez vio- 

Le 26 f un peu moins d'agitation ; cons- 
tipation continue ; légère hémorragie nasale. 
T Le 27,, pommettes colorées; céphalajgie 
frontale : une douleur très -vive se faisait 
çentir derrière la tête ; langue blanche èr 
sèche ; bouche amère et également sèche; 
tuméfaction et rougeur à l'aile gauche dû 
Héz ; chaleur à la peau ; urines avec un 
sédiment grisâtre ; constipation assidue ; 
pouls plein, dur et fréquent; ventre sen- 
sible ' : la nuît r insomnie. 1 v 
'« Le 28, dents vitrées; lèvres sèches, recou- 
vertes d'une pellicule grise ; douleurs dans 
les membres ; ventre souple et déprimé , sen- 
sible au toucher : le malade paraissait calme 
par intervalle, ensuite il criait et délirait : 
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pouls fréquent, petit et concentré ; vé$ic*~ 
toires au cou. . ! . ^ 

Le $9, façe^ moins colorée,; air d'accable- 
ment ; dents et, livres sèches , recouvertes 
d'une pellicule grise et légère ; rentre moins v 
sensible ; quelques points de côté ; écoule- 
men t assez abondant par l'oreille droite, lequel 
4ura peu de tems ; affaissement remarqua* t 
ble; toujours pas de selles : Je pansement 
des rvésicatoires faisait pousser au malade 
des cris violens. 

Le 3o, pommettes un peu aplorées ; air 
d'abattement; délire passager et cris assez 
forts ; loquacité; visions diverses ; réponses, 
assez à propos ; plaintes d'un sentiment de 
çourbature; urines rarçs : nuit agitée; pa- 
roles abondantes et cris. 
. Premier nivôse , ^battement pîrçs grand ; 
pommettes un peu colorées ; enduit gri- 
sâtre sur les lèvres , les dents et lç milieu 
de la langue, plus fort que la veille; les 
côtés de celle-ci étaient blanchâtres : faim 
continuelle ; constipation constante j tumeur 
dure au-dessus du pubis, sur laquelle la 
pression était douloureuse ; détire fréquent ; 
carpologie ; peau peu chaude ^ pouls très- 
petit, concentré et assez fréquent j agitatioi* 
moindre, r 

Le % % même pellicule sur les lèvres j tou- 



jtro&'fas - de àeîtes ; 1 >ur2ftgs * ihïblontairës f 
délire beaucoup plus calme. '* J " r ' '* r 
3 Le " v 3 ''; pè\î de eUëhgëntëht: On tdvàit 
faûfôù** v)i couché Aï^tè èôté droit ; ctf 
jtiiif-tà il réstà e& SÙpïhàtÎQk. ' 
' 4 , 'éridhiit brttiï su* là langue , qfrî 
^tàit èîkiHë } 'et hfeiïéië v 4tfr feéfif bferete | crôûtë 
^éaflleusë étgrMtré$*ir lëslèvrés; Voix ^liia 4 
efèinte^ délfre calhi'é r ? ' 3 mâîs constant; c#r« 
ffoxjgïè; ventre tefldtt -, fosetrèiblé au tou-' 
cher ; urines involontaires pas de sèlleè^ 
pôùls prôgressivemènt f>lttè ftîWë ; on retrra 
jJaV urfe soiide introdilité daris là vessie, le* 
iMrfes qui là dîlataifeftti^ : ; 
'•■Le S'y yeux fixes , inëgaflëiïiéttt tSutërts ; 
pôiii mettes tm peu rougès?'; vënire uw peu y 
tendu ; respiration fréquéirte^ et tiVéfe râle ? 
âltéhatfoh^dës traits èxi visâgé; pouls cdn- 
céfttré èt inégal : cet état dura péti de tettiSS 
' r A ifeûf heures, Balle expira. 

Les infirmiers dirent avoir observé quel- 
çzzésr mouvemens avec contorsion des merit- 
Éres, plusieurs jours avant sa mort. * 

; " ■ ; ' , , ; ! i ' ; u * . - ■ 

Aspect extérieur. ~ ^Peu d'amaigrisse- 
itient} les traits du* visage consèrvaient Pex^ 
pression du délire; ventre,, peu fendu et: 
pîat j lèvres , assez verméifiëd ; articulations , 
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roides ; peau , sèclte et tin peu janfiâtrew 
- ï^tef. Le# vais£ëàufc 'sangttîns ex térieùrs 
de la tête, ceux qui rampaient le*long<'de& 
raéniagés, et ceu* qui traversaient 1^ subs- 
tance du cerveau > fteu dilates $ le* méninges; 
tendues et sèches. ; ' 

La substance cérébrale j ferme et pois*- 
sente j la médullaire ^ bien blanche : la oer* 
ticale formait des circonvolutions peu saôl* 
lantesj les vfentneuW latéf«4tS3t;> fort dilatés 
par la sérosité. . 

Cou. — La langue r petite , mince et ferme , 
d'un blanc roussâtre , couleur qui lui prove*- 
nait plutôt de <d»Ile dés papilles eohiquës > que 
de l'enduit muqaeax qui la recourrait, lequel 
était très-léger; 1$ teembrane muqueuse dé 
la bouche , celle dû pha^ri*et des fosses 
nasales , tfèa- pâles , et rècou vertes de peu 
de mucosités , à peine filantes. 

Les glandes amygdales , goilfîéés > conte* 
«aient une matière jaunâtre et liquidé. 
i La; membrane interne dtt lairynx et de la 
trachée , for t pâles . 

Les glandes lymphatiques du cou , peu 
engorgées; les unes, fermes; d'autres ré- 
pandaient, quand on les serrait , une liqueur 
comme albumineuse , presque transparente : 
♦rien autre de remarquable dans cette région. 

Poitrine. — Les bronches % très -pâles; 
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presquVucuix mucys datos <leur étendue, 
1^$ poumons , fort cyépitan* , contenaient 

fpeu de 'fluidea* : 

. Les plèvres,, bien saches , adhéraient dans 
jwiepftrûe 4e t lewt étendue avec eUesrmômes, 
soit par d'anciennes adhérences peu «ipra? 
.hreuses, soit par de nouvelles , faciles h àé- 
^hiver, et presque saîi^s intermède de subs* 
tançe albumineuse. 

f ;X^e[cour , péu volumineux , et bien ferme j, 
le sang , formant des caillots rôuges , et 
d'autres blancs , ou £brineux tâ -et asse% 
-cousistans* * . * 

Le tissu cellulaire des médias tins , bien sec i 
; : jihdomen. — Le péritoine y sec et luisant * 
adhérait très-légèrement avec lui-même sur 
quelques intestins ; entre lé foie et le dia*» 
çhragine , il était plus intimement lacjhéfceut-; 
on trouvait dans l'intervalle de ceux-ci, et 
au-dessus du feuillet diaphragmatiique, de 
petits corps oblongs^ gros éoawne desi têtes 
^d'épingles , d'un blanc - grisâtre * faciles à 
écraser, et ressemblant aux tuberteuleè com* 
mençans : cependant ôn voyait fort peu de 
vaisseaux sanguins dans retendre de cette 
•membrane 9 qui ne contenait ni sérosité-, xl\ 
jfiiets albumineux. • , 

L'œsophage , de couleur naturelle f enduit 
cVun mucus blanchâtre, 
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. L'estomac, peu dikté,cGfnt*nàit cJesfltiiJes 
peu filans et assez clairs ; sa tunique interne 
formait dans tout£ son étendue > deç replis 
qui suivaient différentes d i sections ; lé mue tf s 
qui l'enduisait , blanchâtre , ressemblant 
beaucoup: à celui qu'on trouve dans l'état 
naturel. 

Le duodénum contenait fort peu de. m&z 
bières peu jaunes; il était peu dilaté : sa 
membrane interne 9 enduite dîun mucus 
blanchâtre; fort clair , n'était point rougie, 
quoiqu'on y remarquât au mcSnsautant 4ç 
yaisseau* sanguins que dans l'état de santé ; 
l'ouverture du conduit oholédoque offrait 
seulement un rouge bien vif. T 

Le jéjunum, un peu plus dilaté que le 
précédent , renfermait quelques gaz et beau r 
coup de 3nbsta*ï£e.s> liquider -filantes.; très- 
ércuimeuses* d'un roux-verdâtre et parûcur 
lierj la membrane muqueuse, en contacf 
^avec celle - ci , offrait un rouge égal , et 
«peu wermei\ ; aucûn mucus ne l'enduisait * 
une/petité portion $e cet intestip était re* 
trécie , et ne contenait autre chose qu'un 
mucus très-épais , blanchâtre et fort collant; 
:1a/ meiuhrane muqueuse au-dessous éta^t 
seulement un peu violette ; ( on y voyait beau- 
coup moins de vaisseaux, sanguins que dans 
la portion antécédente* 
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t.'iléôn, générale ment peu diUté; ses pli* 
rois semblaient épaissies en quelques en-* 
droits et minces-dans d'autres : on venait 
sur le péritoine qui 4e tfécouvrait , de&*sur-* 
ftces tin peu ronges ou violettes $ cet intes- 
tin contenait , dans des proportions inégales » 
une substance fort glutineuse , ayant la Hqui* 
dîté du miel, et la couleur sdê geiéé d'abri- 
cots fort cuite \ en quelques endroits , ; cette 
substance abondait davantage , et dans deux* 
ci, l'intestin offrait un rouge un peu brun 
du côté de la tunique péritonéale-, et en 
dedans , la membrane muqueuse > mince y 
présentait un rouge plus ou moins* vif; elle 
n'était enduite d'aucun mucus particulier 
plûs loin , cet intestin étâit rétréci , et sem- 
blait plus épais ; dans ces* derniers endroits * 
sa membrane muqueuse, d'un rouge violet 
ou passé , était enduite d'fcn mucus blan> 
châtre et fort lié; les valvules y étaient très^- 
exprimées , tandis que par-totut où le mucus , 
particulier à cette membrane , manquait , 
elle était lisse , ne formait point dé valvule-, 
et avait une couleur plus vive : toute l'éten- 
due de cet intestin Se partageait dans ces 
diverses dispositions, et ne contenait point 
d'autres substances- >'■ - 

Le cœcum , fort dilaté , de couleur un peu 
brune à sa face péritonéale, contenait en 
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tfrès* grande tfaàaxtitê des mâfciètfe* d-uh f eït 
foncé et rougèâtré ; elles étaient liquides etf 
m&ée* avec un grand nombre dë vers tri-' 
euridee : la tunique muqueufce de cet in-* 
tes tin > d'unrowge vermeil j offrait plusieurs 1 
ulcérations, grandes cQinme des aphtes^ mais- 
rouges; aucun mucus n'enduisait Cette mem^ 
frrane ;< la ?valvtiie ilféo-cc&cale partageait cé$? 
dispositions t cët intestin était tellement di^ 
laté et gorgé de matières, <ju'é 1^ tal*uté# 
p¥opi-ës étaient dïàcées : Pappeîadibe offrait? 
à buyérture une très-petite excoriation/ 
sui^ laquelle était appliqué ûii trîcuridêV 
- Le côfo& ? ë$fcéndant contenait un ro^Iëatt* 
de matières solides; quoiqu'on rapport aved 
<5eHefr dtt cœcum , dont la liquidité était àsses* 
grande $ pltfôitfurs petits Vers l'entouraient i* 
la rtiemferaïtfé întiqueuse<jûi lài était encon^ 1 
tact , un ^peu moins rOugié que celle duf 
CoeCtim 'j a^ait Uilë Ié£èré excoriation. 

Tout-à^éoiip Je colon tràttSverse fat trouvé 
dïïàté par des gaz, et ptfëèque tide de ma^ 
tièrefe darià !î toute son étehdtàé j Ses parois 
mincesf; sa couleur, grisâtre 1 r sa tunique 
tëfrrië ayant la même couîèrir , était luisante j: 
Son mttaus, ull peu blanchâtre , mais peu' 
abondant : plusiéùrs vers trïe^idesf , ou as-* 
carides, furent trouvés dan^ éet întèstitt; 1 
83 dernière ëxtrémitéy er an commencement 
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de sa portion descendante , il se resserrait; 
un chapelet , composé de onze crotins assez 
durs , et se joignant, mutuellement , le rem- 
plissait : cet intestin était resserré sur ces 
matières, mince et d'un gris uniforme; la: 
membrane muqueuse, dans cette étendue , 
était séparée des matières fécales par un 
grand nombre de vers ascarides j vis-à-vis 
de plusieurs qui la touchaient, elle était ex- 
coriée , plus ou moins rougie : le colon for- 
mait ensuite une anse très-longue , qui se 
contournait au-dessus du pubis , dilatée par 
4es gaz j plusieurs ascarides furent observés 
dans son étendue : bientôt cet intestin se ré- 
trécissait en approchant du rectum ; depuis 
cet endroit jusqu'à l'anus, on trouvait en. 
abondance des crotins très -petits et bien 
fermes , qui , par leur grande réunion , dila- 
taient tellement la partie inférieure du rec- 
tum., que celiju - ci occupait tout le petit 
bassin, repoussant la vessie en haut , ser- 
rant son col, et comprimant tous les nerfs 
et vaisseaux, ad j a cens : la membrane mu- 
queuse de cet intestin offrait plusieurs ul- 
cérations, qui se trouvaient en contact avec 
des ascarides , lesquels abondaient dans le 
contour des matières durcies; plusieurs me 
parurent encore vivans. 

Le foie , très-g*os, adhérait avec le dia- 
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phragine et le colon transverse ; sa subs- 
tance , molle et d'un rouge foncé; le sang 
contenu dans les ramifications de la veine 
porte , liquide et peu abondant. 

La vésicule, verdâtre et petite; la bile, 
d'un vert particulier et rougieâtre , très- 
épaisse et un peu filante. 

La rate, d'un volume assez considérable, 
d'un rouge-violet, molle et pulpeuse. 

Le pancréas, peu ferme et grisâtre. 
- Les glandes du mésentère, molles, un 
peu grosses et rougeâtres. 

Les reins , d'un volume considérable, d'un 
rouge foncé, avaient peu de consistance, 
contenaient peu de sang , qui était liquide ; 
on exprimait très- peu de mucus des mame- 
lons, dont la rougeur était très-forte. 

Les bassinets et le commencement des ure- 
tères offraient en abondance de petits vais- 
seaux sanguins, ce qui leur donnait une 
couleur rougeâtre, 

Tout le tissu cellulaire, adjacent au péri- 
toine et aux reins , bien sec , offrait des lames 
minces et faciles à déchirer. 

La vessie , très -dilatée par l'urine qui 
était roussâtre ; sa membrane interne, molle, 
semblait infiltrée : on y remarquait très- 
peu de vaisseaux sanguins. 

L'ouverture antérieure de Purèthre , un 
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peu rougie : en exprimant ce canal d*a£- 
x rière en avant , on fit sortir une matière 
purulente, jaunâtre et épaisse; après avoir 
fendu ce conduit , je trouvai deux taches 
rouges à la partie membraneuse et au-devant 
du véru-montanun) ,. sans excoriation ; en 
pressant la prostate , j'exprimai une liqueur 
semblable à celle qui avait flué par l'ouver* 
ture du gland. 

Le tissu celltilaire était généralement sec ; 
: les muscles de la vie animale, rouges et 
poisseux; la synovie, peu abondante dans 
les articulations* 

OBSERVATION LXIIÎ. 

Plévro-péripneumonie , au premier degré } 
Fièvre ataxique, au deuxième; Symp- 
tômes adynamiqueSé 

Guionoj-êt, portier, âgé de £tns,d'uit 
tempérament biliettx, fut amené, le 17 flo- 
réal jan 1 1 , à TJiôpital de la Charité , pré- 
sentant les symptômes suivans i yeux bril- 
lans et chassieux; pommettes , 4'tin imige- 
violetj lèvres un peu encroûtées et sèches* 
r *efus absolu d'puyiir la bouche et de boire $ 



Mouvement r continuel de la tête; .paroles 
abondantes, et sans aucune suite; délire, 
fiyèc une , agitation telle , qu'on fut obligé , 
/d'employer le corset de force, et de fixer les 
pieds; ventre un peu tendu : on sentait une 
Juineur au-dessus du pjibis, dont la pres- 
sion parut fort douloureuse j peau chaude : 
pouls souple, fréquent et irrégulier; odeur 
extrêmement infecte., répandue par ce ma* 
Jade ; l'ouverture dçs narines , remplie d'une 
matière roussâtre et ressemblant à du pus 
(desséché. 

Le 1 8 , les symptômes restèrent les mêmes f 
mais l'agitation était un peu moins violente j 
aucune évacuation n'avait; lieu par l'anus ; 
l'urine coulait involontairement ; on en re- 
tira , par le moyen d'une sonde , environ 
une pinte, provenant de la vessie^ et la tu-„ 
meur du pubis disparut. 

Le iy, délire constant ; agitation comme 
la veille ; respiration râlante. Mort à la fin 
. du jour. 

OUVERTURE DU CADAVRE. 

Aspect extérieur. Peu de maigreur j 
ventre un peu tendu j peau sèche et rous- 
sâtre : lèvres et ouvertures du nez bordée? 
d'une jnatfçre jguniâtre et dçsséphép. 
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Tête. — Méninges infiltrées} sttbstàticè 
du cerveau , peu ferme ; nerfs affaissés J 
ventricules latéraux , distendus par la sé* 
rosité ; vaisseaux sanguins bien remplis dé 
sang. 

Cou. — Langue enduite d'une couche 
muqueuse , un peu brune ; dents encro'u* 
tées. 

La membrane pituitaire , celle du pharynx , 
rougies et excôriées; il en découlait une li* 
queur purulente , dont l'odeur était extrê- 
mement infecte} la bouche remplie, ainsi 
tjue les narines , de semblables matières , 
%xn peu écumeuses. 

? Le larynx et la trachée, rougis, contë* 
liaient une liqueur semblable à celle du pha- 
rynx , laquelle semblait en provenir. 

L'œsophage offrait des matières purifor- 
mes. 

Poitrine — Les bronches , et sur - tout 
celles du côté gauche, rougies } le poumon * 
dans lequel celles-ci pénétraient , gorgé dô 
sérosité sanguiiiolente, supérieurement; plus 
rouge , ferme et rempli de fluides albumi- 
neux, intérieurement ; dans cet endroit, ce 
viscère adhérait avec le diaphragme ; il était 
dans le premier état de càrniiication ré- 
cente j dans les trois quarts supérieurs, là 
plèvre de ce côté, à~peu~près dans Tétat 
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naturel, contenant à peine deux cuillerées 
de sérosité. 

lie! pcmmon. droit, libre dans toute' soa 
étendue, } ft bien crépitànt; la plèvre de ce 
côté renfermait utfe cuillerée de sérosité. 

Le cœur ; bien riékrpli de sang : on y trou- 
vait <|xielqutes caillots de fibrine assëfc fèrnie - 
ptesiëûtfs points d-oissîficatiôn dans les val- 
vulea de$ ventricules : c f artârè aorte /des- 
cendante offrait aussi plusieurs lamëS 6s- r 
seàsès Comprises dans $a : Unique fibreuse* 

Abdomen. — - L'estomac, peu dilaté, ren- 
fermait des substance^ grisâtres un peu fi- 
làfttes; sa tunique interne, enduite d'un 
mucus un peu glaireux et blanchâtre, 1 for- 
mait 1 des* replis asséz nombreûx. * 
: Lëdùodénum , rempli de mttcosités épais- 
ses , peu jattnes. ' ; 1 

Le jéjiiiïum et l'iléon offraient beaucoup 1 
de substances filantes et dSin jaùne - pâle ; : 
leur membrane interne , molle , lâche et 
luisante j Sdn «mucus, clair , peil abondant 
et peu giutineux; la dernière portion* sëii- 
Jèmëht d?a second de ëes intestins , conte- 
nait des gaz; les substances qu'elle offrait, 
verdâtïresî et la'membrane interne atec qui 
ellei* étaient en cdntact, un peu roupie et 
dénuée du mucus qui lui est particulier. 
; Le r cœcumi, dilaté par des gaz, renfermait 
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4es matières liquides et verdâtres un peu 
brunes ; quelques vers , mêlés dans celles- 
ci ; la membrane interne, rougie d^ns toute 
son étendue , était en contact immédiat avec 
les substances qu'on y trouvait. 

Le colon ascendant , et une. portion du 
transverse > phlogosçs , niais moins que lç 
cœcum : le colon descendant, bien moins 
altéré que les portions antécédent^, était 
rétréci. 

Le rectum, peu dilaté supérieurement» 
Tétait assez intérieurement : on y trouvait 
des matières durcies , mais peu abondantes; 
cependant elles l'étaient assez pour compri- 
mer le col de la vessie. 

Le foie , peu ferme; la vésicule., adhé- 
rente avec le colon transverse, renfermait 
un corps dur , obrond , gros comme une 
petite noix j rien autre de bien remarqua- 
ble dans les voies biliaires , quittaient fort ^ 
dilatées. 

La rate, grosse et molle, de couleur 
brune. 

Le rein gauche, volumineux et bosselé 
d'une manière fort remarquable -> sa subs- 
tance, très- mollasse, d'un rouge- viole J j le 
bassinet et l'uretère correspondans , remplis 
d'urine limpide. 

Le rein droit, de grosseur à-peu-près na- 
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tti*etie$ le hassiàet et l'uretère de (se côté 
avaient les dispositions flatuueHes. » 
Le tissu cellulaire adjaçeut aux reins >■ b&« 
" ferme. 

L4 vessie, gcande ; sjes parois ; épai&es 
et molles j sa tonique interne formait beau - 
coup de colonnes 3 ^es vaisseaux peifcbkieiit 
tariqueu* $ t ouverture de rwretéce^audbé y 
1 extrêmement tacite»; Pçxti>éniité io^ieuré 
de cb cowfcrît, très-ferme, et comœe^ani- 
laguieuse» - : = .s • - 

La prostate -, vohuniii&use, *t> jpeu «xta- 
. aistante^ : • ■ '.i'--> - ■. . • 




Sytnptâinés gastriques y Fièvre intermit* 
tëhte Adytumiê simpte, & u deuxième 
degré; Anasarque* » 

Rmssizk , terrassier , # ma tempérament 
sanguiâ - lyfi&p^atique , eut, à l'âge de a£ 
ans, pendant le cours de l'an 2 , des tumeurs 
au bôtt, qui s'ouvrirait et suppurèrent long- 
teins ; il s'en développa, à-peu-près à la même 
époque , de semblables sous l'aisselle droite? 
depuis lors, sa santé ayait été assea boaue, 



ïqrsquJaa commencement dé l'afa il, pour- 
suivi comme déserteur , et mis dans une 
prisoj^ f hrt humide, il fut affecté de dégoût, 
d'amertume de bouche, avec céphalalgie et 
soif ç là fièvre s'y joigwt : Russelin* pour 
étancher sa soif^ but beaucoup d'eau fraîche, 
et les symptômes s'accrurent : la iiètre fnt 
4 'abords continue, ensuite intermittente ; elle 
fut après cela remplacée par une faim vo* 
race et une soif très- vive ; l'amaigrissement 
ne tarda pas à avoir lieu et les forces à Vaf» 
iaibiir;: Au commencemént de ventôse , il 
s'aperçut que son ventre enflait; les jambes 
et les pieds ne tardèrent pas à faire de même; 
le scrotum et les mains éprouvèrent un senw 
blable effet ; l'enflure augmentait et se rap- 
prochât du tronc; cependant, l'appétit de- 
meurait vif, mais la digestion devint de plus 
en plus difficile ; la respiration se fit ensuite 
avec une gêne progressive j, l'amertume de 
bouche , les renvois amers , le dégoAt s^ re- 
nouvelaient de tems en tems ; les selles de- 
vinrent solides et , rares j les urines * xouges 
et péu abondantes ; .de fréquentes- coliques 
aerfirent sentir. , ■ , ■ : : , 
- Cet état alla toujoucfr en augmentant jus^ 
qu'au jJé3 pràiriaL, que Russeliu f|*i reçu à 
l'hôpital die la Charité. M. Rosset ^ médepin 
^aussi instruit que bon observateur;^ rêr 
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marqua les symptômes suivans : visage blême 
et languissant ; peau incolore ; bouche mau* 
vaise ; langue sèche enduite* d'une couche 
jaunâtre ; ventre tendu , et ayant plus d* 
doublé du volume naturel ; la percussion y 
faisait sentir le mouvement d'un fluide ; 
^respiration courte, fréquente et pénible; ce 
malade avait besoin de tenir sa poitrine et 
£a tête constamment élevées au lit; insomnie 
provenant de la gêne de la respiration ; un 
sentiment de froid se manifestait le long du 
dos, chaque fois qu'il buvait; enflure dés 
extrémités inférieures et des avant « bras-; 
peau très - peu chaude ; pouls petit , faible 
et fréquent ; picotement continuel dana les 
cuisses» 

Le 17, une ponction faite au côté gauche 
de l'abdomen , procura l'issue de deux pintes 
environ de sérosité; la respiration fut un 
peu moins difficile après cette opération. 

Le 18, sentiment de froid, suivi d'une 
chaleur plus forte à la peau ; soif continue. 
. Le 19, le ventre était aussi tendu qu'a- 
vant la ponction; pouls petit, faible et fré- 
- quent ; prostration continuelle des forces. 

Le 20 , ponction nouvelle , issue d'une 
quantité de sérosité égaie à celle provenant 
de la première ; plusieurs selles fort liquides. 

Le 22, ventre presque aussi volumineux 
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qu'avant là ponction ; prostration extrême; 
écoulement continuel de sérosité par la plaie 
<du trois-quarts , et rougeur à sa circonfé- 
rence* * . - 

Le 0,3+ vomissement aussi- tôt après avoir 
rabftgé «ne soupe; une selle involontaire 
eut lieu : elle ressemblait k . de l'eau un peu 
trouble. 

Le 24, soif toujours aussi vive ; face ca- 
davéreuse} lividité autour de la plaie. 

Le àS r la prostration était si grande , que 
le malade ne pouvait plus se faire entendre ; 
selles fluides et involontaires ; pouls insen- 
sible; jreux presque immobiles j les forces 
{diminuèrent jusqu'à ce que la respiration 
s'arrêta : Russelin alors cessa de vivre* 

OUVBRTURE DU CADAVRE. 

.Aspect extérieur. «-«-Visage livide; infil- 
tration considérable des jambes, des cuisses, 

.du scrotum , des mains et des avant - bras ; 
peau $èche ; épiderme écailleux et farineux. 

. Le contohr de la piqûre dû trois Quarts f 
livide ayant l'odeur de gangrène; des sé- 
rosîtes limpides coulaient en abondance des 
incisions pratiquées sur lefs parties engor- 

. gées ; quelques sillons d'un sang noirâtre et 
très-séreux, s'y mêlaient; les vaisseaux san- 
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gains paraissaient fort rares dans toute l'éten- 
due du derme , et particulièrement aux pieds 
et aux jambes; leurs parois étaient minces 
et transparentes ; le tissu adipeux, fort évi- 
dent dans tous les endroits où il existe na> 
turellement , dénué de graisse et infiltré; 
les articulations, souples ; la synovie, très^ 
abondante. 

Tête* Les méninges , infiltrées^ leurs 
vaisseaux sanguins, peu développés; lasub» 
stance du cerveau, peu ferme; la médul- 
laire, très-blanche; les ventricules latéraux 
contenaient plus d'une once de sérosité ; de 
petites vésicules pleines d'eau se remar- 
quaiènt le long des plexus choroïdes. 

Coiu — .La membrane pituitaire et celle 
du pharynx , mtîles et peu colorées : rien 
de particulier au larynx. 

Poitrine. «— Les poumons , mous et bien 
crépitans , . de '^fuleur plutôt grisâtre que 
rouges, adhéraient par des brides anciennes j 
chaque plèvre contenait près de deux onces 
de sérosité ; le péricarde en renfermait plus 
de trois onces. 

Le cœur , gros , pâle et mou ; le tissu cel- 
lulaire qui l'entourait , très - infiltré j plu-> 
sieurs plaques blanches , à la face antérieure 
de cet orgaue. 

Le sang, noirâtre, trèfeéreux; la fibrine 
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qui lui était mêlée , molle et fort infiltrée. 

L'artère aorte semblait très- infiltrée ; on 
trouvait une couche mince de substance fibri- 
neuse et ? violette, appliquée à sa paroi in- 
.terne , qu'on en détachait aisément ; au- 
dessous, celle-ci avait une couleur presque 
semblable à cette même substance. 

Le péritoine contenait environ deux pintes 
de sérosité, dans laquelle nageoient des flo- 
cons albumineux. 

Abdomen. — L'estomac , fort difaté , ren- 
fermait deux livres environ de fluides non 
filans et incolores j sa tunique interne, fort 
molle et luisante, n'offrait aucun pli, ne 
laissait voir presqu'aucun vaisseau sanguin, 
n'était enduite que d'une lame très - légère 
de mucus fort clair, peu filant; vers le cul- 
de-sac, elle était plus épaisse, et semblait 
infiltrée. 

Le duodénum, aussi forRtilaté; sa mem- 
brane muqueuse, molle, fort pâle, épaisse 
et infiltrée, n'était enduite d'aucun mucus; 
cet intestin ne contenait , que des sérosités 
incolores. 

Le jéjunum était le seul où Ton rencontrât 
des gazl; sa membrane muqueuse n'était 
point aussi molle que celle du duodénum : 
on y voyait encore, un certain nombre de 



» vaisseaux sanguins ; un mucus fort abondant 
et un peu glaireux s'y rencontrait. 

L'iléon ne renfermait que des fluides sé- 
reux, non filans; sa tunique interne res- 
semblait à celle dil duodénum ; ses valvules 
étaient presque par - tout effacées ou in- 
7 filtrées: les vaisseaîix sanguins , très-rares. 

Le cœcum ne contenait aucune matière; 
mais sa membrane muqueuse était tellement 
infiltrée , que ses valvules propres remplis- 
saient en partie sa capacité par leur gonfle- 
ment; leur couleur était grisâtre : on n'y 
observait aucun vaisseau sanguin. 

Le colon et le rectum , peu dilatés , presque 
vides, ne présentant que quelques sérosités , 
avaient les dispositions du précédent. 

Les épiploons , très-infi]trés -, petits et gri- 
sâtres ; leurs vaisseaux sanguins , peu appa- 
rens et noirâtres. 

Les glandes du mésentère, grosses et un 
peu dures. 

« Le foie, volumineux, très -ferme, d'un 
jaune inégal ; le sang de la veine porte , 
très - séreux ; la vésicule , peu dilatée > et 
d'un gris pâle , adhérante par d'anciennes 
brides avec les parties adjacentes; là bile 
semblait de l'eau colorée en jaune. 

Le pancréas , grisâtre et ferme; tout le 
tissu cellulaire adjacent, tifès-infiltré. 
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La rate , de volume naturel , bien consis- 
tante , d'un rouge pâle ; sa tunique périto- 
néale , presque cartilagineuse, adhérait dans 
une grande étendue avec les parties ad- 
jacentes. 

Lés reins , voluminetts , grisâtres et fer- 
mes ; le mucus exprimé des mamelons, très* 
fluide et blanchâtre. 

La vessie , petite ; l'urine , un peu boueuse» 



OBSERVATION XLV, 

Fièvre gastro-ataxique , au deuxième de- 
grés Adynamique , au premier, avec 
tumeur des parotides : Catalepsie. 

Dalbane, boulanger, âgé f\j ans, d'un 
tempérament; bilieux , d'une forte constitu- 
tion, jouissait d'une bonne santé, lorsque 
le 2.5 germinal an 1 1 , après avoir travaillé 
beaucoup , et ayarit très-chaud , il sortit pour 
aller boire dè l'eau à la fontaine la plus voi- 
sine : il avait bien soif , et il avala préci- 
pitamment une certaine quantité d'eau, qui 
lui plaisait d'autant plus, qu'elle lui sem- 
blait ttfès- fraîche. Sa soif n'était pas encore 
calmée , qtie Dalbane ressentit un froid très- 
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vif <JU*îi rapportait à la tête : tine douleur 
frontale sui vit immédiatement,; bientôt l'épi- 
gà&fre devint sensible et fort douloureux ; 
le aomittéii ïie pouvait plus âvôir lieu, et le 
niai-aise général fc f âccrut : ces symptômes 
empirèrent / et TâgitatfoU fat vive ét cons- 
tat* : T 

Le a floréal , Dâlbafte , reçu à l'hôpital de 
la Charité', présenta lè& symptômes suivans : 

Teint jàuriè j altération dans les traits de 
ià facé ; bouché sèche et atnère ; dèui bandes 
muqUèuséé bknchâtreS recouvraient la lan- 
gue j soif modérée : le fhàl dé tête n'avait 
plus lieu; Pàppétit n'était pas tout -à- fait 
éteint $ «lé pouls petit , faible et fort tent : 
deux petites sellés eurent Heu dans le jour; 
le soir, exacerbation èt délire : la nuit se 
passa à-pëu-près de la même manière. 

Le S, ce malade était dâns Une espèce de 
stupidité avec délire; lé regard farouche ou 
inquiet. 

Le veûtte se ballonna, et le éùir , le pouls 
devînt plufc fréqUétit ét plus tendu; l'exa- 
cerba tion fut mêttié àésez ViVé : dès qu'on 
s'approchait dé t)albafté , il se saisissait 
de ses cottvertUres , lés settàit contre sa poi- 
trine comme s'il èût crai&t qu'on ne voulût 
lui faire quelque mal : une selle involon- 
-tairô ét îi<JUidë tut rendue dans le lit. : 



V 
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Le 4 9 i' 00 ^ gauche devint ronge et un 
peu enflé; le délire se continuait, mais il 
était silencieux ^ on le vit souvent se lever 
sans sujet; un médecin l'arrêta au milieu 
d'une salle, se promenant en chemise : et 
fut fort étonné de , ce que ses membres res- 
taient dans l'attitude qu'on leur donnait; les 
signes de la catalepsie ne semblèrent pas 
équivoques «j l'état du pouls me confirma 
qu'ils n'étaient pas une feinte du malade : 
ses yeux demeuraient fixes, les pupiles im- 
mobiles, le pouls petit, serré et très-irrégu- 
lier ; les bras conservaient l'attitude qu'on 
leur donnait : ces symptômes changèrent 
ensuite y au bout d'une demi-heure, le pouls 
devint plus fort, plus égal , et l'air inquiet 
se manifesta de nouveau. 

Aucune selle n'eut lieu ce jour-là. 

Le 5, quand on demandait à ce malade 
comment il sè trouvait, il ne répondait pas, 
ou disait brusquement qu'il ne souffrait 
point, qu'il allait bien. La langue devint 
plus sèche et plus chaude ; la rougeur de 
l'œil fit des progrès : le pouls variait souvent ; 
fréquemment il était faible , petit et lent : 
le soir, une selle liquide eut lieu. 

Le 6, progrès des symptômes qui exis- 
taient la veille >: quatre selles. , 

Le 7, pouls, plus régulier encore : six 



, belles. ' Daltane disait toujours ne- point 
souffrir. \ ' ' 
r ' Le 8 , pouls presque naturel ; dévoiemertt; 
' r .Xè bouche très-éèchè; soif intense; 
envie "de manger : purgatibn ; huit selles : 
té soir , ekacërbation un peu vive. 
* Leiir, pas de selles : ellès furent ensuite 
fréquentes jusqu'au i3. ' 

Le i4j langue fuligineuse; pouls plus dé- 
veloppé;. " - ' ' : / 
; ÎLè i5 , enfluTe de là parotide gauche ; elle 
diminua le 16 , et les selles furent teintes de 
sang. 

HLe Ï7 et le 18, prostration progressive; 
réponses toujours brusques. 

Le 1 9 , toute la joue gauche était tuméfiée * 
plutôt infiltrée que rougië. 

Le 20, 1 on incisa la tumeur qtri s* élevait 
sùr la joué; il n'en sortit point de pus, et 
pifesqù*audun fluide 1 . ! ; 

Le 2 1 , mouvemens convtilsifs j soubresauts 
dés tendons; langue fuligineuse et sèche; 
pouls petit et concentré :DaIbâne mourut 
la ïitiit Suivante. 

OU^IRTUI Dtf CADAVRE; 

Aspect extérieur. — Peau , généralement; 
terreuse, d'jan jatùre saie, et un peu écail- 
leuse; la joue gauche, tuméfiée; l'ulcère, 



( 3o ) 

résultant de l'incision qui avait été pratiquée 
en cet endroit , livide et mou , exhalant une 
odeur de gangrène , çommupe à tputes les 
parties de çejtte tumeur, à laquelle les tégu- 
mens concouraient par leur engorgen&eutf I4 
glande , dans son ensemble , mplle,, avait la 
couleur, de lie de vin gâtée f des vaisseaux 
noirâtres et très-gorgés la parcouraient : le 
sang qui en découlait était presque liquide ; 
les grains glanduleux y plus volumineux et 
plus mous que dans l'état naturel, .avaient une 
couleur livide ; le tissu cellulaire qui les séT 
pare ou qui forme autour de la glande une 
/espèce de kyste par son rapprochement, fort 
épais , et de toutes les parties de cette tumeur 
la plus difficile à déchirer ; Jks w^sclçs voi- 
sins, un peu livides et fecUes à lacérer j le 
conduit auditif externe , rempli de mucosités 
sanguinolentes y sa. membrane y ép$i§sie et 
un peu rouge : on trouvait du .sang epagudé 
dans l'oreille interne. 

Tête. — Les vaisseaux des méninges, un 
peu noirâtres? plusieurs bulles d'air, entre 
l'arachnoïde et la pie-mère j rien de parti- 
culier au cerveau ; chaque ventricule laté- 
ral contenait environ quatre ou cinq gros 
de sérosité.» 

Cotf* — Le pharynx et le larynx n'avaient 
rien de particulier. 
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„ JPoitrine. — Les poumons , fort. libres , et 
bieix crépitans ; la membrane muqueuse des 
bronches, un peu violette et mplle. 

Le cœur contenait du sang en. caillot j et, 
un peu de fibrine , qu'on déchirait aisément* 

Abdomen* *~ t L'œsophage était dans l'état: 
naturel; l'estomac, étroit ; sa membrane in- 
terne, seulement, un peu injectée dans la 
petite courbure ; les vaisseaux sanguins , peu 
rouges; le mucus, un, peu glaireux et rare. * 
dans cet endroit : au cul-de-sac,, eT; près le 
pylpre , pu trouvait quelques plis; le mucus; 
s'y rapprochait de la disposition naturelle. 

Le duodénum contenait, sur- tout dans sa. 
deuxième cour hure > de* matières liquides y 
un peu filantes et jaunâtres; sa membrane 
interne, lâche, formant peu de plis, en- 
duite d'un, mucus glaireux était un peu in- 
jectée ; la même disposition se remarquait 
4a#s h) jéjunum çt les deux premiers tiers 
de l'iléon f les substances contenues dans 
ces intestins, muqueuses, filantes , et d'un 
jaune terreux ; le dernier tiers de l'iléon 
offrait;, des dispositions bien particulières : 
une substance blanchâtre, semblable^ celle 
qui s'établit entre le gland et le prépuce par 
la mal -propreté > ou bien au blana d'œuf 
qui* , formait une lame écailleuse , qui en- 
duisait la membrane muqueuse , laquelle , 
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ait - dessous , étàit ëxcoriée et d'an rouge 
Tiolet : son altération était d'autant plus < 
remarquable, qu'on approchait davantage 
de la valvule cœcale. 

Le cœcum, tout le colon , et presque tout" 
le rectum , présentaient , d'une manière plus 
remarquable, cettè espèce de tunique épi- 
dermoïde t : plus ; épaissie qu'à l'iléon ', elle 
formait sur chaque valvule une etpèce d'é-' 
caillé , dont un bord ; libre 5 ôn 'enlevait 
qu'avec une certaine difficulté cette subs- 
tance, au-dessous de laquelle la mémbrane 
muqueuse était épaissie , excoriée et fort 
rOugie : sous quelques portions dé cette ma- 
tière particulièré , on voyait des cercles d'un 
rouge rose ou vif ; il fie suffisait pas de laver 
avec une éponge la tunique interne de ces 
intestins , pour en détacher la substance qui 
l'enduisait^ il fallait frotter ou racler avec 
une certaine force pour l'i^olër : dans les 
endroits où on l'enlevait plus aisément , la 
membrane muqueuse était plus rougèi 
' Ces viscères ne <?ontenaiént point dfe g&z, 
mais seulement des înatières liquides / mêlées 
de filamens blanchâtres , semblables à la 
substance décrite. 

Le pancréas , volumineux , et un peu rou- 
geâtre : les vaisseaux sanguins y étaient 
nombreux. 
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: La rate avait deux foià le volume nàtuf fcl ) 
felle était molle et brune. 

Le foie , de couleur de lie de vin , et un 
peu ferme $ la vésicule, pâle, peu dilatée; 
la bile , orangée > et peu filante. 
* Les reins , mous , uii peu violets ; le mucus, 
(exprimé des mamelons j blanchâtre et assea 
•abondant : on -trouvait dans les bassinets 
une liqueur semblable;. ♦ 
- La vessie, petite, contenait déux bu trois 
Cuillerées de liqtteur qui ressemblait à celle 
des bassinets. 

Lès muscles de la vie animale, Un peu 
jpoisseuxt 

OBSERVATION X L VI. 

p JFièvré vgastro-ataxiquè et adynamique y 
au deuxième degré. 

Lecànù , domestique , âgé de \5 ans , d'uii 
tempérament sanguin , fort sujet aux vers , 
auxlombricanxsur-tout, en rendait aussi de 
petits, dont je n'ai pu savoir la former Au 
commencement de frimaire an 12, il éprouva 
du dégoût , de l'inappétence , et un mal-aise 
général. 



î Le 6 , un frisson fat suivi d'un sentiment 
de chaleur avec soif etcéphalalgie : les «elles 
étaient tics-rares à cotte époque; 1** fièvre 
^'établit; elle suivit, les jours postérieurs > 
la marche des gastriquefs : chaque soir lé ma* 
Jade était beaucoup plus fatigué ; ses propos 
abondons; l'agitation assez vive. > 
e La soif ne discontinuait pas; la langue 
était plus ou moins rouge et sèche; J'agis 
Catiôn fit dès progrès; le pouls, sans c&sse 
çetit, souple et fréquent. .' , > 

Les selles devinrent par fois liquidas et 
febon dentés. 

* 

Les infirmiers . me rapportèrent quelles 
étaient souvent mêlées de vers a^int plu- 
sieurs pouces de longueur, (lomôricaua:) 

Le ^délire fut ensuite manifeste ; souvent 
on surprit ce malade se promenant en che- 
îAïèe^dans la salle j la chaleur de la peau , 
la rougeur de la langue , la soif se conti- 
nuaient; et chaque nuit l'agitation et le dé- 
lire étaient plus marqués. 
• TJné pellicule grise survint aux lèvres; les 
Hents s'encroûtèrent;; la couche muqueuse 
<qni recouvrait la langue, s'embrunity et lé 
^ventre se ballonna: la maigreur et la- pros* 
*tratimr*des forces ne discontinuèrent plus} 
le malade délirait encore, mais ne se< levait 
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pas : lès selles, très4iquides> furent ensuite 
involontaires. r 
Le 29 frimaire * l'encroûtement des lèvres^ 
des dents et de la langue, épai&et noirâtre $ 
le malade déraisonnait, agitait souvent sep 
mains; mais il n'avait plus assez de forcep 
pour se ; remuer au lit : les selles* extrêmer 
ment fluides; le ventre n'était presque plu$ 
ballonné ; Lepanu expira la nuit suivante. , 

OUVïRtUHB *>U C.A Xi A V £ E. v ; 

Aspect extérieur. Constitution extrê- 
mement grêle ; beaucoup, d'amaigrissement j 
peau un peu jaune j ventre plat et souple 3 
point d'infiltration. . ' 1 

Tête* ■ Les ménifrges , bien lâches $ les 
vaisseaux, peu développés; rien de parti* 
culier dans la substance du cerveau; chaque 
ventricule latéral contenait peu de sérosités* 

Cou. — La languç, enduite d'une couchp 
brune, ainsi que les dents et les lèvres y rien 
de particulier au pharynx ni au larynx. 
, Poitrine. — Les* bronches , - dans l'état 
naturel ; les poumons, très-libres, conte- 
nant peu- de sang , étaient extrêmement 
jCrépiteiis. \ 

Les plèvres , ainsi que le péricarde, nç 
^enfermaient point de ' sérosité* ^ 
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Le cœur , extrêmement petit et serré ; Te 
sang , d'un rouge-brun , uni à quelques petits 
caillots de fibrine très-iholle. 

Abdomen. — L'estomac, très-peu dilaté, 
contenait quelques substances liquides et 
blanchâtres; sa tunique interné formait des 
plis fort nombreux , et sur-tout au cul-de* 
sac; son mucus, également blanchâtre, abon- 
dant dans toute son étendue : après l'avoir 
enlevé , cette membrane offrait les disposi- 
tions naturelles. 

Le duodénum contenait des matières plus 
liquidés que celles comprises dans l'intérieur 
de l'estomac, mais d'une couleur bien dif- 
férente, et d'un roux-verdâtre ; là membrane 
interne de cet intestin , un peu rougie et 
épaissie dans cet endroit ; ses valvules , fort 
saillantes, , 

Le jéjunum renfermait peu de substances , 
d'un blanc roussâtre j au-dessous , la mem- 
brane interne, recouverte par un mucus qui 
ressemblait beaucoup aux matières liquides 
qui s'y confondaient, n'était point rougie, 
quoiqu'elle offrît beaucoup de vaisseaux san- 
guins. 

L'iléon présentait quelques anses qui sem- 
blaient du côté du péritoine même, un peti 
rougeâtre; dans chacune , on trouvait des 
substances jaunes, liquides et abondantes ; 
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arç-dessous , la tunique interne , épaissie t 
était très-sensiblement injectée; cependant 
. la couleur rouge qu'on y remarquait n'était 
pas très- vermeille ; la fin de cet intestin ne 
présentait que des fluides presque séreux * 
ayant la couleur de la rhubarbe; dans cette 
extrémité ,. les parois intestinales étaient 
minces , et presque transparentes ; la tuni- 
que interne > fort luisante, n'offrait aucune 
valvule, aucun mucus, et ressemblait pres- 
que à une membrane séreuse : on n'y aper» 
cevait que quelques petits vaisseaux san- 
guins noirâtres. 

La valvule cœcale , épaissie, molle , et de 
couleur livide , n'était pas sensiblement ex- 
coriée , mais fort luisante ; dans sa face cor- 
respondante aux gros intestins f on croyait 
voir de petits bourgeons mollasses, mais 
luisans. 

Le cœcum et le colon, très -dilatés , fort 
_ jninçes, ne contenaient presqu'aucune sub- 
stance; seulement on y trouva une très- 
grande quantité de vers tricurides , tous con- 
tournés sur eux-mêmes , noirâtres et flottant 
dans quelques sérosités de la couleur du 
cuivre j aucun mucus n'enduisait la mem- 
brane interne de ces intestins , laquelle était 
luisante, mince, grisâtre, et ne montrait 
aucuns vaisseaux sanguins : on y voyait des 
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espèces d'excoriations luisantes qui rie comK 
prenaient que la tunique muqueuse : on ne 
les reconnaissait qiie par des bourgeons rap- 
prochés, lesquels abondaient sur- tout dans 
Je cœcum et le côlon ascendant. s 

Le rectum , un peu dilaté , présentait 
aussi des vestiges d'excoriations semblables : 
on les reconnaissait seulement par leur saiU 
lie ^ avrc épaisissement de la membrane mu* 
queute; cet intestin renfermait peu" de ma- 
tières fluides, non filantes, d'un roux sale, 
et unies à des débris, de tricurides , et à 
beaucoup de ces vers entiers; ces derniers 
intestins ne contenaient aucun gaz : on en 
trouvait fort peu dans les grêles. 

Les vaisseaux sanguins du mésentère , peii 
apparenis et livides , sur-tout le long du 
méso-colon et du méso-rectum , 

Les glandes du mésentère, très-molles , 
un peu grosses. 

La rate avait près d'une fois le volume 
naturel; r sa couleur, un peu brune, mollé 
et très-peu pulpeuse. 

Le pancréas, fort mou , et un peu rou- 
geâtre, sans augmentation dans son volume. 

Le foie , volumineux , peu ferme , et d'uii 
rouge assez prononcé; la vésicule, fort pe- 
tite; la bile, peu filante, de couleur café, 
; J,es reins , un pçu volumineux , d'un rougfc 
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grisâtre ; les bassinets contenaient une petite» 
quantité de mucus roussâtre , semblable k 
celui des mamelons. 

La vessie , peu dilatée ; Purine, citrine et 
foncée. 

- Les muscles , un peu rouges et non pois** 
éeux. 




OBSERVATION XLVII. 

* ', ' ' ■ ' 

Rhume ; Fièvre tierce ; Anasafque ; Ady-* 

namie simple , ou primitive. 

Gjilbt, vigneron, âge de 62 /ans, d'un 
tempérament sanguin - bilieux, de courte 
stature , et fort vigoureux * éprouva, penr 
dant le mois de nivôse an 11, un rhume, 
*]ui fut suivi de fièvre tierce; celle-ci dis- 
parut au bout de quarantercinq jours, mais 
«lie revint quelque teras après ; le rhume 
eut lieu de nouveau , et la fièvre cessa par- 
laitement. 

Au commencemeut de germinal suivant, 
le rhume se dissipa, et bientôt après, Gilet 
s'aperçut que ses jambes enflaient; à la même 
^époque, les urines commencèrent à couler 
en petite quantité j l'enflure gagna les cuisses, 
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elle ftit ensuite en augmentant continuelle-* 
ment; les ravins, les ayant - bras parûcU 
pèrent à cet état, » 

Le 1 y floréal, Gilet fut reçu à l'hôpital de 
la Charité, présentant les symptômes suivans* 
figure terreuse ; bouche bonne ; langue sèche f 
jaune dans son milieu et blanchâtre sur le$ 
bords ; appétit continuel ; ventre un peu 
tendu ; selles moulées , peu fréquentes; uri-» 
nés rares j enflure des extrémités inférieures^ 
du scrotum, de la verge et des bras 5 alite- 
ment continuel ; supination ; peau peu 
chaude; soif modérée et continue. 

Ces divers symptômes s*accrurent, et les» 
_ forçes furent en diminuant; pendant quel-r 
que tems , Gilet, faisant usage des amers 
et des cordiaux , désenfla un peu ; mais cet 
avantage ne fut qu'imparfait f et lçs forcée 
s'affaiblirent sans cesse. 

Vers le i5 prairial , il n'allait presque pas 
à la selle, avait bon appétit et manquait de 
forces suffisantes pour se remuer dans son 
Jit ; la langue toujours sèche et même um 
peu chaude, était noirâtre à sa base; la 
soif continue , le pouls plus faible. , 

Le 20 , pouls plus éle^é ; chaleur un peù 
plus forte'; yeux plus bHllans; rêvasseries 
légères ; odeur très-fétide, provenait de 
ÏPaladç ; sellçs rares. > 
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Le 3ô , langue plus rouge à sa pointe } 
*oif constante ; appétit ; selles éloignées eç 
difficiles. 

Le 10 messidor, dépérissement progressif; 
le pouls toujours un peu fébrile, s'affaibiis-* 
sait de plus eu plus. % 

Le i5 , voix faible ; visage cadavéreux ; 
excoriation vis«à-vis le sacrum ; appétit con- 
tinuel , mais moindre ; somnolence fréquente, 
durant laquelle les paupières se touchaient 
à peine. 

Le £o , un infirmier lui soulevant la tête 
pour le faire boire, il expira daps cette 
situation, 

OUVERTURE © U C AD Af RE. 

Aspect extérieur. - — Odeyr très-infecte du 
.cadavre; infiltration considérable des extré r 
mités, sur-tout des inférieures; épiderms 
farineux; ventre xléveloppé et un peu tendu: 
.si on plaçait; une main sur un côté de 1 -ab- 
domen , et qu'ensuite on frappât de' la se- 
conde sur le côté opposé, on sentait le dé- 
placement d'un fluide. 

Articulations , flexibles ; l'incision du 
derme, aux endroits engorgés , donnait issue 
h beaucoup de sérosité bien claire ; quelques 
légers filets d'un sang noirâtre, e * réfSW* a *7 
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iriêlaierit ; la synovie^ abondante dans les 
articulations , sur-tout aux gçnoux. 

Cou. — La langue, plate, peu épaisse ^ 
recouverte à sa base par une coucha mince , 
sèche, noirâtre et difficile à enlever. 

La membrane pituitaire , urï peu épaisse 
et peu rouge ; cellë du pharynx était plus 
colorée; le mucus qui l'enduisait, peti 
abondant ; les glandes supérieures laté- 
rales de ce conduit, assez volumineuses 
le 'larynx, pâle. 

Poitrine. — • Les poumons , mous et cré- 
gitans, contenaient peu de fluides sanguino- 
lens; ils étaient seulement unis en* quelques 
endroits aux parois costales, par quelques 
adhérences anciennes ; la membrane mu- 
queuse <3es bronches, d'un rouge terne. 
: Les plèvres Contenaient quelques onces 
de sérosité ; le péricarde en renfermait près 
dè tf ois cuillerées. 

Le cœur , peu ferme ; le tissu cellulaire 
qui le recouvrait, infiltré; le sang^ peu 
abondant; la fibrine , rare et peu ferme; 
plusieurs points d'ossification dans la tunique 
fibreuse de l'artère aorte, dont quelques- 
uns étaient cernés par un cercle rougeâtre, 
qui comprenait seulement la tuùiqne interné. 

Abdomen. — Le péritoine contenait envi- 
ron une pinte de sérosité. 
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* "L'estomac, adhérait dan$ une grande partié 1 
de son étendue avec les viscères adjacens ; iï 
renfermait quelques fluides un peu fil an s et 
grisâtres \ Sa tunique interné formait beau- 
coup de plis , était enduite d'un mucus , eti 
partie blanchâtre èt en partie glaireux. 

Le duodénum contenait peu de mucosi- 
fés , un peti jaunes ; sa membrane interne' 
était , ainsi que celle de l'estomac , enduite* 
d'un mucus assez abondant , blanchâtre et* 
glaireux. 

* Le jéjunum et l'iléon offraient peu de 
inatières liquides et à peine jaunâtres j près- 

„ rfjue point de gaz; leur mucus était par-tout* 
fisses abondant, et Se rapprochait des dis- 
positions de celui du duodénum. 
« Lecœcùm, le colon et le rectum , sur- 
tour les deux premiers, extraordinairement 
dilatés / adhérens dans une partie de leut 
circonférence; adroite, au-devant des réini 
ét dés capsules, ensuite avec le foie, là vé^« 

•sicule, l'estomac, le diaphragme, la rate; 
fet eh dessous de celle ci , |>a:r une grande 
surface, avec le péritoine qui recouvre ïé£ 
tnuscles psoas^ les capsules , les reins * ies 
iiretères, etc. : le cœcum , distendu pai* des 
riiatièresun peu liquides , contenait quelqttei 
vers tricurides et ascarides : Je côlôn aScerf- 
dant et le transverse renfermaient plusieurs 
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livres de matières fort épaisses , dans les- 
quelles étaient deux gros vers lombricaux; 
les extrémités de ce dernier formaient deux 
espèces de cul-de-sac, adhérens avec le foie 
et la rate, et remplis de matières épaisses!; 
le colon descendant et le rectum, moins di- 
latés, renfermaient des matières plus soli- 
des, et non dures j la membrane interne de 
ce^ intestins était enduite d'un mucus blan-* 
châtre et un peu glaireux, mais abondant 
par tout également ; on ne voyait au-dessous , 
aucune injection particulière; les vaisseaux 
sanguins étaient mêirçe moins apparens que 
dans l'état naturel ; les valvules de ces in- 
testins., assez saillantes et presque circon- 
férentes. 

Les reins, un peu fermes et un peu gros, 
adhéraient , le gauche, avec la rate, le droit, 
avec le foie ; le tissu cellulaire adjacent, fort 
resserré. s 

Le foie , bien ferme j la bile verdâtre et 
filante, 

La rate , un peu consistante, et d'un 
rouge pâle. 

La vessie, petite j l'urine, un peu trouble. 

L'épiploon colique adhérait , darçs ntoe 
partie de son étendue , avec le péritoine 
ombilical et hypogastrique. 
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OBSERVATION XLVIIÏ. 

Surdité provenant du bruit du canon j Fis- 
tule urinaire au périnée ; Fièvre gas~ 
triquè; Rétention d urine ; Mouvemeris 
convulsifs. 

Belpaume, fondeur, âgé de 4^ ans, ex- 
militaire artilleur, était sourd depuis une 
affaire où il resta long-tems exposé au bruit 
du canon. Quelque teips après , il fît une 
chûte sur le périnée; il en résulta une plaie 
et une fistule entre l'anus et le scrotum , 
par laquelle \es urines coulaient quand il 
voulait les rendre, . 

Pendant l'hiver de l'an 11 , il éprouva une 
rétention d'urine , qui dura peu : dans le 
mois de floréal suivant, il se plaignit de 
maux de tête , d'étourdissemens fréquens et 
opiniâtres , ainsi que de coliques qui le fâti- 
" guaient beaucoup ; de teins en tems , il avait 
des accès de fièvre qui revenaient tous les 
deux jours, et souvent à des distances plus 
-éloignées : il était presque toujours cons- 
tipé et éprouvait des douleurs gravatives dans 
les hypocondresi 
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Dans le courant de prairial suivant , titt 
mal-aise plus grand encore l'obligea à sus- 
pendre ses travaux : aux divers symptômes 
décrits, sç joignirent l'amertume de bouche , 
l'inappétence et un peu de soif; des matières 
-vertes furent rendues paur le vomissement,; 
le sommeil était fort rare , et la chaleur de 
Ja peau plus vive. ^ . 

Le 2.5 du même mois, Belpaume , rpçu 
à l'hôpital de la Charité, présenta les symp^ 
tomes suivant : 

; Inappétence ; bouche , mauvaise j langue 
vénduitè de deux bandelettes blanches j ventrp 
itendu, et dur au-dessus du pubis; douleur 
<qui s'étendait des testicules jusques dans Ip. 
r région lombaire et à l'ombilic j respiration 
x courte et pénible ; constipation ; urines fré- 
quentes ou involontaires par la fistule dga 
rpérinée. * , * > 

; Poiils; plein i un, peu souple et fébrile, r 

Le 2.6 , un lâv.ement fut suivi de deux 
:petites selles : les mêmes symptômes se 
^continuaient, > 

La sputation et l'expiration répandaient 
.•une odeur des plus insupportables* 

Les choses ne changèrent p^s beaucoup 
.jusqu'au 19 : la fièvre avait le carafctèçe 
^gastrique. ; 

Le premier messidor,, constipation &b%«- 
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lue , étôurdissëmens et raaui de tête encore 
.plus violens ; l'agitation des extrémités , con- 
tinuelle ; la respiration très-fréqueBte ; le 
y entre plat et tendu : la pression sur cette 
région causait des mouveniens violens au 
çonvulsif's^et rendait la respiration tumul- 
tueuse, * i t ■ f 
Ce malade , côuché en sUpinatioft,/ agi* 
tait continuellement ses jambes et ses mains ; 
ses raouveraens paraissaient souvent spas*- 
modiques ou convtdsifs. 
: Plusieurs petites taches rouget survinrent 
à la peau; quelques-unes avaient deux Ou 
arois lignes dé diamètre; ; 
f Le 4# les yeux étaient coîi tournés , la tête 
renversée, les membres roides , la respira*- 
tion difficile et irispîrieuse, les monveraèns 
eonvulsifs , fréqtiens et renouvelés à chaquo 
pression de l'abdomen; les muscles des mâ* 
choires étaient dans une contraction spasma* 
tique : cet état ne discontinua pas jusqu'à 
*ept, heures du soir, que la mort eut lieu; 

OITVBRÎURB BU CAIOAVRÏ, 

) , > . i / ; . ' > 

1 Jl&pect e&térietir. — Embonpoint, asse* 
^emaripaaWe; peau, souple, mo}le, pâle, et 
tnpmê un peu onctueuse : aux endroits où Yom 
avait observé^ van t la mort, des taches rondes, 
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tm trouvait uh dessèchement de l'épiderme et 
de la peau ; plusieurs vésicules, petites et trans* 
parentes, se remarquaient sur les bras, les ge*- 
noux et les pieds ; la peau formait ce qu'on 
nomme chair de poule : aucune infiltration. 

Tête. Les méninges , tendues ; leurs 
vaisseaux, assez remplis de sang; .le cer* 
veau , ferme comme dans l'état naturel j en- 
viron cinq gros dé sérosité dans les deux: 
ventricules latéraux. 

Cou. — La membrane pituitaire , rotigie 
.et excoriée > enduite de mucosités purulentes 
et fétides* 

La membrane interne du pharynx 9 encore 
j>lus excoriée, et abreuvée d'un mucus plus 
épais et purulent* 

Les deux glandes supérieures et latérales 
de ce conduit , fournissaient un mucus glai* 
reux$ la médiane était remplie d'une ma- 
tière jaunâtre, épaissie comme du fromage* 

Les amygdales, peu volumineuses f et 
très-fermes ; leurs cellules semblaient près* 
que nulles. 

La membrane palatine , excoriée commef 
celle du pharynx : l'odeur de ces diverses 
parties était extrêmement fétide , et la niême 
que celle qui, avant la mort * rendait l'ap« 
proche de Belpaume bien dégoûtante. 

L'œsophage rënfermait des mucosités se^n* 
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hlables dès parties supérieures t il paraissait' 
sain. 

Poitrine. — - Les poumons, crépi tans, sefc* 
leraent un peu gorgés de sang : rien de par- 
ticulier dans le cœur et les gros vaisseaux. 

Abdomen. L'estomac , peu dilaté , con* 
tenait quelques gafc et des fluides un peu 
Clans, mêlés de petits flocons de matières 
semblables aux mucosités du pharynx ; sa 
membrane muqueuse , ua peu rougie , et 
enduite d'un mucus glaireux au cul-de-sac i 
dans le reste de son étendue , elle offrait 
quelques replis; son mucus, blanchâtre, se 
rapprochant beaucoup des dispositions qu'il 
a dans l'état naturel. 

Le duodénum contenait des matières, mu- 
queuses y liquides , jaunâtres , et très - peu 
filantes ; sa tunique et son mucus n'étaient 
pas fort différens de ce qu'ils sont dans 
l'étàt de santé* 

Le jéjunum, presque vide; son. mucus 
blanc formait une couche , à travers laquelle 
on n'apercevait aucun vaisseau sanguin* 

Une grande partie de l'iléon était vide et 
enfoncée dans le petit bassin , oA & vessie, 
très-distendue , les comprimait faiblement ; 

le mucus de cet intestin 9 d'un blanc un 

peu rosé, et fort rapproché de l'état na- 
turel ; la tunique péri tônéale des anses corn- 
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prises derrière ou au-dessous de la vessie, 
Seulement un peu rougie. 
- Le çœcum, peu dilaté, contenait des ma- 
tières épaisses ; le colon ascendant en ren- 
fermait de plus fermes j dans la fin du colon; 
t^ansverse , elles étaient solides: ces portions 
d'intestin; y resserrées; leur mucus, blan- 
châtre, épais et bien glutineux. 
. Le colon descendant , extrêmement dilaté 
par ,des gaz y sa membrane muqueuse , un 
peu rougie; son mucus., fort rare* 

La partie inférieure du rectum, fort di* 
httée par cinq gros ©rotins très-durs qui com- 
primaient fortement la prostate et le col 
de la vessie. 

La membrane muqueuse avec laquelle ils 
étaient en contact , rougie ; toutes les veines 
adjacentes, fort gorgées de sang. 
. Le péritoine, sec et luisant; aucune in- 
filtration dans le tissu cellulaire qui l'en* 
tourait. 

Le pancréas et la rate avaient le volume , 
et la couleur naturels. » 

Le bord inférieur du foie , de couleur 
de bronze , ainsi qu'on l'observe souvent 
dans les péritonites , et l'ascite ; ce vis- 
cère , ùn peu mou , brun , et légèrement 
^ougeâtre fies ramifications de la veine porte 
Contenaient un sang liquida , peu abondante 
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Lés reins, iîfe volume naturel , très-arîhé* 
rem avec les parties adjacentes , bosselés 
et de couleur rongé- violet , fort mous $ le 
gauche offrait extérieurement trois vésicules 
remplies de sérosités, dont le volume n'excé* 
dait pas celui d'une petite noisette ; la sub- 
stance dé ces cOrps éBait diminwéê des deux 
tiers, rxi la dtlâfcataon <tes^ bassînetœ et des 
calices qui se pifolongeâient en formant de 
nombreuses cellules j te& uretères , dilatés p 
pouvaient admettre une pièce de quinze sols j 
ils contenaient de l'ufinc un peu trouble : 
la vessie, distendue par cette liqueur , com- 
primait les matières logée* dans 1% rectum , 
et les appliquait fortement contre la pros* 
tate et son coi qui était e&tôuré par une 
espèce de kyste rés*tea»t de la dilatation 
extrême d'uai conduit pposta^ujue. 

Le canal de y wëthre> fort dilaté, jusquep 
à la partie antérieure de 1$ fistule du pé- 
rinée f les lacunes qui soat au-devant du véru* 
montanwm , Pétaient aussi beaucoup. 

La peai* dm périmée:, dure et rugueuse ; 
le trajpr pat oir sortaient les- urines ^ fort; tor- 
tueux et calleux j. en avant, l'uràtrhe ét#i>t 
très-étroit et saim 

Organ&s de Fouie-. — • La recherche la glus 
« Bttentive ne m'arfait découvrir aucune allé- 
^tioa BMtpquée daas l'oreille interne o* 

4.. 
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externe j seulement la membrane muqueuse 
propre à cette dernière était desséchée et 
n'exhalait aucun fluide ; les trompes d'Eus- 
tache participaient à l'altération du pha 7 
rynx, v 

Les muscles de la vie animale, bien rou- 
ges } point d'iniiltration dans le tissu cellu- 
laire j synovie rare dans les articulations. 



OBSERVATION XLIX. 

Fièvre muqueuse ; Ascite. 

Ch anal , âgé de 16 ans , d'un tempéra- ~ 
ment bilieux , éprouvait, dans le commen- 
cement de ventôse an 11, un sentiment de 
llssitude avec un défaut d'appétit, ce qui fut 
en augmentait. 

Le i5 , il se plaignit de céphalalgie et de 
6oif ; il eut un frisson qui dura cinq heures 
environ , et en même tems il ressentit des 
douleurs dans la poitrine , qui changeaient 
cônstâmment de place : de fréquentes nau- 
sées avaient lieu , un vomissement de ma- 
tières bilieuses leur succéda ; le soir, une soif 
plus vive, une chaleur plus forte se mani- 
festèrent j la nuit se passa sans sommeil : pen- 
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ctarit les jours suivans , cet état changea peu j 
leai étourdissemens furent fréquens, les selles 
déréglées , rares et solides , ou bien fré- / 
quentes et liquides ; mais la constipation 
était l'état le plus -constant : le soir et la 
nuit, le mal-aise, plus grand qi^e dans le 
jour. . , • 

Le 18, Chanal entra à l'hôpital de la Cha- 
rité, présentant les symptômes suivans :, 

Céphalalgie; yeux sensibles à la lumière; 
pommettes colorées j langue rouge dans le 
milieu, et recouverte sur ses côtés, dedetix 
bandelettes muqueuses blanchâtres $ soif j 
bouche mauvaise j douleur à l'épigastre , peu 
forte j ventre souple $ pas de selles depuis 
la veille ; urines rouges et peu abondantes ; 
peau sèche et chaude j pouls tendu et fré- 
quent. 

Plusieurs selles liquides furent rendues la 
nuit suivante. , 

Le 19 , un peu de rémission ; les douleurs 
pectorales n'avaient plus lieu j les urines 
étaient rouges et rendues avec chaleur : le 
soir, urines claires ; plusieurs selles liquides j 
douleurs entre les épaules. 

Le 2.0 , bouche moins sèche ; borbory gmes : ; \ 
le soir , exacerbation ; céphalalgie; soifj 
douleurs dans le dos $ pouls plu? fréquent : 
nuit , passable j une selle* . t 
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Lé ai , nausées; vomissement de matières 
amères ; pouls tendu et fréquent ; chaleuri 
modérée j selles liquides ; urines rendues sans 
douleurs : le soir, exacerbation j nuit, in-? 
Somnie ; douleur ' à Tépigastre. 

Le 22^ peu de changemens. 

Le 23 , étourdissemens ; visage décoloré : 
la langue , sèche t semblait se dépouiller 
d'une pellicule mince, et offrir à sa pointe 
une éruption miliaire : quelques frissons 
dans le jour; vomissemens de matières glai- 
reuses; plusieurs palpitations de cœur assez 
vives : le soir frissons ; augmentation de la 
soif. 

Le a4 , urines assez abondantes ; pouls 
toujours fréquent , mais régulier; chaleur 
acre et par bouffées ; plusieurs frissons , 1* 
»oir sur- tout. 

Le s5, frisson dans le dos, qui dura près 
de deux heures, et fut suivi de chaleur, de 
céphalalgie et de soif ; douleur à Tépîgastre ; 
pas de selles : la nuit, un peu de sommeil. 

Le 26 , le visage devenait de plus en plus 
bouffi ; la peau incolore et molle ; la boucha 
toujours pâteuse et amère 5 la langue et les 
lèvres sèches ; borborygmes ; étourdissemens; 
pouls tendu et fréquent : le soir f exacer- 
ba tion j rêves conunuels et pénibles j ils 
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se prolongèrent pendant la nuit : selles li- 
quides et abondantes. 

Le 27, dents luisantes ; langue peu 
noire ; visage de plus eu plus bouffi y ventre 
élevé, sans douleur j crachats plus fréquens 
et safranés ; beaucoup de rêves pendant la 
nuit suivante. 

Le 28, langue bien sèche; soif comme 
les jours précédens. 

Le 29 , purgation ; six selles : le soir , peu 
de fatigue. . 

Le 36 , soif moindre ; langue moins sèckç ; 
ventre moins tendu : le soii^, urines ren- 
dues avec, chaleur ; selles fréquentes ; rêves 
continuels pendant la nuit. 
- Le premier germinal , pas de mal de tête ; 
langue épaisse , sèche , sans beaucoup 4e 
chaleur ; soif moindre } faiblesse progressive ; 
borborygraes prolongés ; envier fréquentes 
d'uriner j plusieurs selles rendues avec té- 
nesmes. 

Le a , urines assez abondantes ; déman- 
geaison du nez; soif ; épigastre sensible; 
ventre élevé.; étoi^rdipseinçns moindres, 
quand le malade se levait. 

Le 3 et le 4 9 peu de cliangemens; urines 
rendues par filet et avec douleur ; bouffis- 
sure du visage progressive; un peu. d'enflure 
aux pieds et aux mains i pouls fréquent > 
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faible et variable : le malade se plaignait de 
sentir des picotemens dans le ventre, sur- tout 
quand il restait un peu de tems sans boire. 

Le 5 , affaiblissement continuel ; soif ; 
langue sèche , mais peu chaude , un peu 
violette sur ses bords, et épaisse ; quelques 
étourdissemcns ; air de prostration. 

Le 6 9 ce malade ne pouvait plus se lever , 
ni se faire entendre; la soif ne cessait pas j 
le pouls faible et irrégulie* ; la respiration 
courte et fréquente ; il mourut la nuit sui-* 
vante, 

\ - '* 

OUVERTURE DU CADAVRE. 

Aspect extérieur* — Bouffissure du visage j 
enflure des extrémités inférieures, des mains 
et un peu des avant -bras; ventre, élevé, 
peu tendu : on distinguait , en le frappant , 
un fluide qui semblait abonder dans sa 
- cavité. 

Tête. «— Méninges , infiltrées et lâches j 
substance du cerveau, peu ferme , mouil- 
lant les doigts^plutôt que de poisser; ven- 
tricules latéraux , distendus par la sérosité ; 
on en trouvait une assez grande quantité à 
la base du crâne. 

Cou. Langue, épaisse , recouverte d'un 
induit jaunâtre ; le larynx paraissait rougi 
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seulement à sa partie inférieure ; la trachéé 
Tétait dans toute son étendue , sans épais- 
sissement de la membrane muqueuse. 

Des mucosités glaireuses, mais peu abon- 
dantes, coulaient de ki membrane du pha- 
rynx et de la pituitairé. 

Poitrine. — • Les bronches étaient encore 
plus rougies que là trachée. 

Les poumons , bien crépitans , contenaient 
peu de fluides sanguinolens. 

Les plèvres renfermaient , là droite en- 
viron dix onces de sérosité , la gauche , la 
moitié moins : le péricarde eti contenait 
autant que celle-ci. 

Le cœur , mou et pâle , offrait peu de 
tfàng liquide et noirâtre , dans lequel on rife 
trouva point de fibrine ; la couleur des ven- 
tricules, des oreillettes, et même des gros 
vaisseaux, paraissait brune, ou celle du 
chocolat. 

Abdomen. — La cavité du péritoine ren- 
fermait au moins une pinte de sérosité. 

L'estomac, peu dilaté, contenait des ma- 
tières un peu filantes j sa tunique interrre , 
efiduite d'un mucus glaireux; le cul-de-sac, 
un peu violet et fqrt mollasse., ne formait 
aucun pli. 

Le duodénum offrait des mucosités fi- 
lantes, peu jaunes > dans lesquelles on trou- 
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▼ait des fîlamens blanchâtres ; sa membrane 
interne , molle et lâche ; son mucus , peu 
abondant , non glutineux , et un peu jau- 
nâtre. 

Le jéjunum avait i à-peu- près les mêmes 
dispositions; il contenait moins de matières 
que le duodénum ; sa tunique interne , aussi 
molle. 

L'iléon renfermait quelques gaz, et des 
matières abondantes d'un jaune pâle , un 
peu filantes, et unies à une grande quan- 
tité de fîlamens blanchâtres ; dans une de ses 
anses était un gros ver lombrical , et peu 
loin de là, une tache rougeâtre et assez; 
étendue : on trouva dans cet intestin des 
ulcérations grisâtres, ressemblant beaucoup 
à des aphtes : quelques - unes seulement 
étaient cernées de petits cercles violets : dans 
toute l'étendue de cet intestin, la membrane 
muqueuse semblait épaissie , et sur* tout fort 
molle. 

Le cœcu m offrait beaucoup de matières 
un, peu brunes; sa tunique interne , un peu 
infiltrée, et fort épaisse. 
. Le colon, très-dilaté , contenait quelques 
gaz ; une ulcération grisâtre se trouva à son 
commencement; sa tunique interne, molle 
et luisante; le mucus qui l'enduisait > peu 
abondant , non glutineux» 
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La substance du foie , de la couleur du 
chocolat, peu fertne et ïKm poisseuse ç la 
vésicule, petite; la bile , très-peu filante^ 
le sawg de là veiné iporse , très-ôutde* 

La Tate , volummewe et noirâtre ^ non 
pulpeuse, «ans être ferme. . •* 

Les reins, peu coasistans, et à'wi violet 
fort pâle- 
La vessie > grande'; Purlue, ton peu trouble. 
Le tfcsu cell^lair^, généralement infiltré; 
les muscles, pâles et nôn secs. 




OBSERVATION L. 

Vertiges; Êtourdissemens ; Maux de tête 

opiniâtres; Apopte&ie* 

- ...» 

Jotr , tailleur , âgé de 44 «ton* ^«wi 
tempérament bilieux, éprouva > étant mili- 
taire , dans Tan 3 , des symptômes vérté- 
riens , dont il fut traité peu de tems après ; 
efn l'an 4> il vint à Paris, ét-te maria : ù 
cette époque, il semblait fcien pomut, actif 
et vigouretfxj il menait alors une vie réglée, 
contre son habitude i dans les premiers mois 
de son mariage , il eut constamment beau- 
coup de boutons, sur- tout à ia poitrine j U 
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suait aisément, était sans cesse constipé, 
avait quelques étourdissemens et des éblouis- 
semens multipliés j il crachait beaucoup de 
matières muqueuses épaisses provenant des 
fosses nasales ou du pharynx , car il ne 
toussait point ; les boutons disparurent , et 
lés étourdissemens augmentèrent j un mal 
de gorge survint, et gêna beaucoup la dé- 
glutition et la respiration j les alimens fluides 
ou liquides très-clairs , étaient les seuls dont 
il pût faire usage; pendant six mois, les 
choses se passèrent ainsi, et durant tout ce 
tems , les étourdissemens sç -soutinrent ; les 
sueurs se rétablirent, et letnal de gorge se 
dissipa; elles étaient assez abondantes, et 
sur- tout très- fétides : la constipation conti- 
nuait , mais les selles n'étaient ni aussi rares , 
ni aussi dures j bientôt après l'appétit s'ac- 
crut d'une manière remarquable : on pra- 
tiqua un cautère au bras gauche , dans l'in- 
tention d'attirer les humeurs : les étourdis- 
semens et les ëblouissemens avaient aug- 
menté, et la constipation était devenue plus 
opiniâtre : un mucus épais et \erdâtre s'é- 
* coulait des narines , quand on reconnut qu'un 
ulcère occupait une partie de celle du côté 
gauche; la constipation, à cette époque,, 
fut remplacée par un dévoiement qui dura 
&ix semaines j le malade s'affaiblit beaucoup 



pendant son cours; cependant l'appétit reçta 
le même; quelque tems après, eç à la même 
époque, les jambes enflèrent, et le dévoie- 
ment diminua, il cessa ensuite d'avoir Heu. 

Dans l'espace d'un an l'ulcération des na- 
rines détruisit toute la cloison etune partie du 
nez : on fit des injections avec les substan- 
ces narcotiques 9 et on mit le malade à 
l'usage des boissons sudorifiques ; l'ulcère 
parut guéri j mais la constipation devint s 
plus opiniâtre ; les maux de tête s'accrurent 
tellement, que par fois Jouan semblait fou, 
imbéciile ou furieux ; son caractère changea 
beaucoup ; la moindre chose suffisait pour 
le fatiguer et l'inquiéter; il n'avait jamais 
été craintif, ni avare, mais il le devint : 
aucune selle n'avait lieu sans lavemens ; les 
hémorroïdes , dont il s'était déjà plaint., 
firent des progrès très- remarquables, et cau- 
sèrent beaucoup de douleurs : ce malade 
passa h un état d'imbécillité manifeste ; 
il se plaignait de la tête , paraissait toujours ' 
chercher, sans sujet; il n'avait pas de mé- 
moire, et oubliait aussitôt ce qu'on venait 
de lui. dire* 

L'ulcération des narines reparut, et dura 
quatre mois , pendant lesquels les hémor- 
roïdes ne furent presque pas douloureuses, 
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eïleç le devinrent à cette époque, et Jouan 
attribua à une racine de petite valérianne 
qu'il portait dans sa poche, leur disparition 
très-prompte : il jouit pendant quelque 
tems d r un calme qui lui faisait croire que 
sa guérison s'avançait. 

Au commencement de l'hivet de Yari n , 
le pouls devint fébrile; pèndant quatre mois 
il ne discontinua pas de l'être , et Jouan de- 
rester au lit, 

La vue se troubla ; une espèce de cécîtd 
eut lieu ; elle durait depuis deux; mois , lors- 
qu'un vésicatoire à la nuque fut suivi, si- 
non du recouvrement parfait de cette fa- 
culté, au moins <Tun succès qui donna de 
l'espoir. 

Au commencement du printems, les sueurs 
se rétablirent} la fièvre cessa; l'appétit était 
toujours fort bon ; mais les jambes si faibles , 
qu'elles ne pouvaient supporter le corps \ 
les sueurs augmentèrent encore , et les maus 
de tête diminuèrent en proportion 1 j Joùaït 
prit de Tembonpoint, un peu de forces^ 
et se crut guéri. 

Les choses changèrent subiteiîierit } unè 
chaleur brûlante se fit sentir dans le ventre ; 
les maux de tête , les vertiges., des évanouis- 
«èiriens prolongés, fréquens et subits, eurent 
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Heu, ainsi que des mouvemens convulsifs 
irès-violens dans lesquels, Jouan perdait 
souvent tout sentiment. 

Les selles étaient presque nulles; il n'y 
avait d'évacuations alvines qu'en crotins pe- 
tits et durs^ les hémorroïdes , de nouveau 
douloureuses et continuelles , malgré .l'ap- 
plication des sang-sues à l'anus. 

Tout-à-conp le bras gauche devînt im- 
mobile ; le lendemain les muscles du visage 
furent paralysés; le jour suivant, l'extré- 
mité inférieure du même côté était sans 
mouvement ; le malade se plaignait d'une 
chaleur brûlante dans les parties paralysées, 
malgré qu'au toucher on ne trouvât aucune 
différence ; les urines cessèrent de couler y 
et le quatrième jour de l'inyasion de la pa- 
ralysie, le malade bégayait ; les urines re- 
parurent, mais elles coulaient par regorge* 
ment. Le cinquième jour, Jouan fut reçu à 
l'hôpital de la Charité ; il n'àvalait qu'avec 
peine ; un enduit jaunâtre recouvrait la basé 
de sa langue; le ventre était ballonné; U 
constipation opiniâtre ; plusieurs lavemens 
donnés chaque jour, étaient rendus en pe- 
tite quantité , et presque sans mélange de 
matières fécales ; les vésicatoires furent mis 
aux jambes, sans qu'on s'aperçut d'aucun 
changement dans les symptômes ; la soif 
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{augmentait , et le malade ne se plaignait q#ô 
d'avoir la tête lourde j le pouls était petit , 
faible, et peu fréquent. 

Le i5 prairial Jouan comprenait, voyait* 
entendait, et parlait, quoiqu'avec peine: on 
lui donna deu,x lavemetos , mais il nç rendit 
que quelques inucosi tés mêlées avec Peau. 

Le 16, les symptômes étaient les mêmes 
que la veille : il expira comme s'il se fût 
endormi. 

OU YE R TU B. B D V CAD A V fc. 

Aspect extérieur. — Le cuir chevelu , reot* 
pli de croûtes beaucoup plus minces que 
pelles de la teigne* 

Le nez , presque totalement détruit j devx 
trous ronds remplaçaient les ouvertures des 
narines: Il peine un petit pois y çut passé* 

La peau , molle , très-pâle j la graisse etoit 
très-abondante au-dessous, et fort huileuse} 
les jambes, un peu engorgées; le ventre, 
plat et souple. 

Tête. — Les vaisseaux lymphatiques des 
méninges, aussi apparens que les sanguins, 
qui étaient peu dilatés. 

La substance du çervçau % ferme ; ses vais- 
seaux, assez injectés, : à Iq. partie inférieure 
de ce viscère , vis-à-vis l'union des nerf* 



(te) 

©ptiqueâ , fet à-peu-près à la ïlaîsàailcë &ëâ 
olfactifs > on trouvait quelques duretés ob 5 - 
rondes -, ayatat toutes les propriétés de la 
substance médullaire > dans laquelle elleis 
étaient confondues j la plus grosse > placée 
dans le voisinage des nerfs olfactifs , avait le 
volumé d'un fort pois * plus avant dans le 
cerveau > on trouvait une substance sent*- 
blablé , qui était de même dure et de forme 
obronde. 

Les ventricules latéraux contenaient fcha«* 
cun environ trois gros de sérosité. 

A la partie inférieure de la glande pinéale » 
était une vésicule grosse comme la tête -d'une 
forte épingle > remplie de sérosité: rien de 
remarquable au cervelet. 

Ct)u. — La membrane pituitaire* remplie 
de bourgeons recouverts par une matière 
purulente t toute la cloisôn des narines > 
détruite * ainsi qu'une partie dePosethmoïde} 
les cornets > remplis de bourgeons, petits, 
durs et rougeâtres : les sinus maxillaires # 
et sur -tout le droit, garnis d'excoriations 
et de matières purulentes * sans carie >des 
parois osseuses ; les glafades supériettrés 
du pharynx, et sur-tout la médiane , four- 
Uissaient un mucus jaunâtre et épais ; la 
membrane muqueuse de ce conduit y peu 
altérée* 
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>■ Rien dé particulier au larynx, ni à la 

trachée* 

; Ptiitrine. — Les poumons / bien crépitans 
: et libres , n'offraient rien de remarquable 5 
les uroncJies , dans l'état naturel ; les plèvres , 
saines ; le cœur contenait peu de sang 5 la 
Veine cave inférieure , avait une dilatation 
extraordinaire. 

Abdomen. — L'estomac, peu dilaté , ren- 
fermait peu de fluides grisâtres* ou incolores ; 
$a membrane muqueuse offrait seulement 
un cercle rougeâtre autour du cardia ; dans 
f lé reste de son étendue* elle avait leis dis- 
positions à-peu-près naturelles, 

La deuxième courbure du duodénum était 
remplie par une substance gélatineuse , un 
peu jaunâtre; sa membrane muqueuse, en 
cet endroit , était enduite d'un mucus un 
peu glaireux. 

Rien de particulier au jéjunum, ni au 
.commencement de l'iléon ; la fin de celui- 
ci était seulement fout rétrécie, lesmatièrês 
qu'il renfermait* liquides et jaunâtres. 

Lécœcum, très-étroit, contenait des ma*- 
tières épaissies; celles comprises dans la 
-portion ascendante du colon étaient moulées 
et déjà solides \ le colon transverse présen- 
tait des dispositions^ qui variaient : tout-à- 
coup très-resserré sur des matières - dures > 
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Set J)ltls loin fort dilaté par des $giZ; biëntôi 
ressérré de nouveau sur des matières d'au*- 
tant plus dures, qu'on approchait du colon 

descendant, plus loin # encore dilaté, et tputr 
à-coup rétréci : vis-à- vis quelques crotins , 
Ja membrane çnuqueuse* d'un rouge assez 
vif^ et enduite d'une couche de mucus blan- 
châtre, très- glu tineux j dans ces endroits^ 
l'intestin fort resserré. ; 

Le coloil descendaht> plus étroit encore^ 
était appliqué sur des crotins tellement dur$> 
qu'après les avoir lavés , t je les lançai avec 
JForçe sur une pierre sans les casser $ j'en 
sciai plusieurs J leur substance , extrêmes 
ment serrée > avait une couleur verte i j>lu- 
sieurs de ces derniers étaient enduits d'une 
couche de mucus blanchâtre très-glu tineux 
.qui les séparait de la membrane muqueuse , 
fort rougie , ressemblant à la plaie récenjp 
d'un vésicatoire : au-dessous , la fin du colon, 
assez dilatée , logeait quelques crotins aussi 
durs; dans cet endroit, la membrane mu- 
queuse offrait beaucoup de petites vésicules 
blanchâtres et transparentes, qui simulaient 
une éruption miliairp» 

Le rectum avait à-peu -près le diamètrë 
qui lui est naturel , supérieurement $ son 
extrémité inférieure était prodigieusqmerçt 
dilatée par des çrptins forf durs , quL-cçm- 

5.. * 
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primaient les vésicules séminales et le col 
de la vessie , et poussaient la prostate en 
ayant et en haut; ces crotins étaient sur- 
tout abondans au fôté gauche, où ils ser- 
raient fortement les nerfs et les vaisseaux. 

La membrane interne de cet intestin of- 
frait à-peu-près les dispositions naturelles , 
si ce n'est qu'on voyait dans son étendue 
des veines nombreuses , bien flexueuses 9 et 
très- gorgées d'un sang noir; cette disposi- 
tion était commune à toutes les veines voi- 
sines du rectum , de l'anus , et même defc 
cuisses et des régions inférieures de l'ab- 
domen. 

Le péritoine, sec et luisant; la graisse, 
abondante dans son voisinage. 

Les épiploons , fort graisseux. 

La rate avait à-peuprès le volume natu- 
rel ; elle était rouge et molle , ne formant 
point la bouillie : le pancréas , dans l'état 
de santé. 

Le foie, peu ferme, d'un jaune rougeâtre. 

La vésicule , peu dilatée; la bile, peu 
abondante , d'un jaune foncé. 

Les reins, un peu mous, d'un rouge 
'violet. 

La vessie, distendue par l'urine , quoique 
peu dilatée. 
Les musclés , non poisseux. 



(«9> 



I 



OBSERVATION LL 

jtpoplexie ; Fièvre gastro-ataxique , ait 
premier degré. 

Dupre, sans état, âgé de 69 ans, d'un 
tempérament sanguin et d'un embonpoint 
.assez remarquable, éprouva des chagrins ,> 
causés par la perte totale de sa fortune. Âu 
commencement de messidor an 1 1 , il se plai- 
gnait d'étourdissemens ; son appétit n'était 
point dérangé, mais il n'allait que très-rare- 
ment et fort difficilement à la selle : le 19 du 
même mois, il s'aperçut d'une grande diffi- 
culté à mouvoir le bras et la jambe gauches^ 
ce qui le retint au lit ; il ne sentait aucune 
douleur , maïs éprouvait un besoin extrême 1 
de dormir : s'il voulait parler, sa langue se 
portait à droite ou à gauche , et il pronon- 
çait fort mal. Bientôt l'œil gauche ne s'ou- 
vrit plus ; la paupière supérieure restait sans 
mouvement , ou n'en exerçait plus assez pour 
découvrir le globe de l'œil; la somnolence 
était continuelle. Si on agitait fortement ce 
malade, il s'éveillait, répondait par quel- 
ques sons à peine pouvait - on distinguer 
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des mots dans son marmottement, et aussi- 
tôt il s'endormait de nouveau : sa peau était 
blanche , molle , fraîche , onctueuse même ; 
celle qui recou vrait son ventre , formait des 
plis , comme la peau des femmes qui ont fait 
beaucoup d'enfans : la langue humide était 
recouverte d'un léger enduit blanchâtre j le 
pouls petit-, souple, et peu fréquent. 

Tel était à-peu-près l'état de Dupré, le 
20 du même mois à son entrée à l'hôpital' 
de la Charité : les musclçs de l'épaule gau- 
che se contractaient encore ; mais ceux de 
l'avant-bras étaient dans une inaction ab- 
solue; la jambe du même côté en éprou- 
vait une semblable : le soir, un lavement 
fut suivi d'une selle. ■ 

Le ai , mêmes symptômes ; la peau était 
recouverte de beaucoup de taches jaunâtres ; 
une éruption de petits boutons survint à 
la poitrine et au scrotum ; là* respiration 
était stertoreuse : ce malade ne cessait de 
tirailler sa verge ; de tems eh tems quel- 
ques hoquets avaient lieu; le pouls souple ;> 
plein et lent : un lavement procura plusieurs 
selles. A dix heures du soir, la langue était 
sèche et rouge à sa pointe , les hoquets plus 
fréquens , le sommeil fort stertoreux , le 
ventre plus élevé et plus chaud : la peau 
partageait généralement cette disposition j 
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le pouls développé, tendu et fréquent ; la 
respiration courte 9 un peu inspirieuse. > 
Le 22, deux grains de tartrite antimonïé 
de potasse , furent administrés j on donpa 
deux lavemens purgatifs et on appliqua 
dçs vésicatoires aux jambes : les évacuations 
par l'anus furent abondantes j mais le poulç 
devint plus tendu et plus fréquent} les mou-; 
yemens du bras droit 9 presque continuels | 
la peau plus chaude encore } la langue /^èc&s 
et biçn rouge à sa poin te ; le Y en tr? pkeç 
élevé : \e soir, accroissement dans çes syn^p? 
tômes, qui se soutinrent le a3': plusieurs la- 
yemens purgatifs furent* administrés ; I}upfç 
mourut peu de teins aprè$les avoir pri^r 

OUVERTURE BU ÊAD AVRL 

Aspect extérieur* — r JJtfibonpQirçt , grais- 
seux ; pommettes, colorées $ le çpl,: 4 a 
peu violet; le ventre, tendu : cependant la 
peau qui le recouvrait, çinjplle, qu'elle f$i>- 
sait des plis auprès de l'ombilic } la graisse 
y était fort abondante , et se continuait le 
long des cqrdons spermatiq^res variqueux , 
jen formant des tumeurs trèà * saillantes #t 
molles aux aines : urj prolongement de tissu 
adipeux descendait jusqueô dans le scrotum , 
ce qui pouvait en imposer pour une épi- 
.plocôie; 
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1 T&e, Tous les vaisseaux extérieurs du 
Cr$ne, cens: qui traversaient la dùre-mère, 
ceux des méninges, ou qui pénétraient ' le 
ceryeau, fort gorgés de sang j la substance do 
té viscère, ferme et un peu poisseuse dans 
la partie infériéure de l'hémisphère droit, 
on trouvait dans le centre ovale un épan- 
cheraient de sang en un caillot noirâtre , qui 
pouvait peser deux gros environ ; les ven-. 
triqules latéraux né contenaient presque pas 
de sérosité ; on n'en trouvait point k la base 
du crâne. 

- Cou. La langue, recouverte d'une cou-? 
çhe muqueuse jaunâtre } sur celle-ci était un 
enduit épais et filant; les papilles coniques, 
fort développées ^ et jaunâtres ; e # pressant 
les fungiformes, on en faisait suinter des 
gouttelettes d'un mucus blanchâtre } la base 
dfe la langue , d'un rouge violet. 

Le voile du palais , recouvert par une lame 
fort épaisse d'un mucus très-glutinèux, qui 
se prolongeait le long de la luette et de l'épi* 
glotte jusques dans le larynx, 

La membrane muqueuse du pharynx , 
rougie, épaissie et mollasse, enduite de mu- 
cosités abondantes et très-filantes, 

La partie postérieure des fosses nasales > 
les cornets ethmoïd^ux, sur-tout * fort tu- 
laéfiés^ I3. membraixe pituitairç qui les re* 
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couvrait, rougie, et tellement gonflée, que 
l'ouverture postérieure dès narines semblait 
parfaitement bouchée. 

La glotte , obstruée par les mucosités qui' 
découlaient des parties supérieures , et fi- 
laient dans le larynx, dont lés Ventricules 
étaient remplis d'un semblable mucus ; Cet 
organe et la trachée , uiï peu rougis ; un 
cordon du mucus , provenant ; du'pharynx t 
descendait jusqu'à la partie moyenne dé 
celle-ci. 

Poitrine. — Les bronches , dans l'état na^ 
turel ; les poumons , libres et fort crépitans i 
les plèvres et le péricarde ne contenaient 
aucun fluide. 

Le cœur renfermait beaucoup de caillots 
noirâtres , et point de fibrinje ; plusieurs vàï^ 
Vules, ossifiées dans Ses ca Vîtes droites; 
l'aorte pectorale et ventrale offrait diversés 
places où sa tunique interne était ossifiée : 
autour de plusieurs, on remarquait de pe- 
tits cercles rougeâtres , qui semblaient indi- 
quer une légère phlogose dans cette tunique* 

Abdomen* — L'œsophage , un peu rougi \ 
Sur-tout à sa partie inférieure. 

L'estomac renfermait des fluides très-fîlarifc 
et grisâtres j'ttn cercle rougeâtre entourait 
le cardia : sa membrafte muqueuse était 
iiussi rougie au cul - de - sac i te mucus qui 
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l'enduisait dans oet endroit, un peu filant ^ 
plus on se rapprochait du pylore, et plus 

, cette membrane et le mucus qui l'enduisait r 
avaient les propriétés naturelles. 
. Le duodénum et le jéjunum ne présen- 
taient rien de bien particulier : le premier 
çon tenait des mucosités un peu jaunâtres. 
, Une portion de l'iléon était remplie dè 
matières plus jaunes ou verdâtres* mêlées 
à des filamens blanchâtres j au-dessous, 1$ 
membrane muqueuse était rougie $ les vais- 
seaux sanguins y étaient nombreux et biexl 
développés : on ne trouvait aucun mucus 
particulier dans cet endroit; 

Le cœcum , fort dilaté ; la valvule d§ 
Bauhin, et la membrane interne de cet in- 

~ testin, un peu rougies j tout le colon, ex^ 
trêmement distendu par des gaz : $a rae^ 
brane interne , fort molle , ne présentait 
presqu'aucun vaisseau sanguin $ elle était 
lisse et luisante. 

. L'extrémité inférieure du rectum , extraor- 
dinairement dilatée, et un peu rougie j 
toutes les veines voisines, très-variqueuses, 
et remplies de sang liquide, ou de subs-> 
tance fibrineuse et solide. 
î . Les épiploons , ainsi que le. tissjji cellu T 
laire adjacent au péritoine , fort graisseux 9 
le pancrças avait les dispositipnfi J^^urellea* 
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Le foie , peu ferme ,• d'un jaune -rou- 
geâtrejjk vésicule, adhérente avec les par*, 
ties adjacente? par des brides, très- faciles 
à détruire. 

La rate , de volume à-peu-pràs naturel ; 
sa substance, pulpeuse. 

Les reins, peu fermes et rôugeâtres; leur 
mucus , abondant et bien blanc. 
• La vessie , dilatée par .l'urine ; au-dessous 
du trigone , était un corps dur > grisâtre et 
gros comme un pois : dans un conduit 
prostatique, on en trdiivait un autre entiè- 
rement semblable ; la membrane muqueuse 
de l'urèthre , rougie dans le voisinage du 
véru-montarfum , et à l'ouverture du gland 
le mucus exprimé de la prostate, abondant 
et blanchâtre. 



OBSERVATION LU 

Apoplexie} Convulsions ; Fièvre gastro* 
ataxique, au deuxième degré. 

Bout arid, limonadier, âgé de 66 ans, d'uji 
tempérament sanguin très - prononcé , et 
d'une stature foçt élçvéq, n'avait eu, depuis 
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plus de vingt - cinq ans, d'autres maladie* 
que des douleurs de goutte , qui le rete-' 
naient quelquefois pendant cinq mois au 
lit : il avait perdu sa fortune , et éprouvait 
des chagrins, souvent renouvelés par le be- 
soin ; son caractère, naturellement fort gai ^ 
n'était plus le même j il se plaignait fréquem- 
ment d'étourdissemens et d'éblouissexnens ; 
il tombait quelquefois subitement, et res^ 
tait plus ou moins long-tems sans connais- 
sance. 

Au commencement de floréal an 1 1 , chûte 
nouvelle; on le releva quelque tems après % 
ayant une violente contusion avec plaie au 
côté gauche de la tête : pendant plusieurs 
jours, il resta sans parler et dans une espèce 
de stupeur ; il recouvra ensuite la parole % 
mais il ne pouvait prononcer un mot, et 
ne faisait entendre que des monosyllabes in- 
signifians ; plusieurs jours se passèrent sans 
changement manifeste : on trouvait ses draps 
constamment mouillés , et seulement quel- 
quefois salis par de petites quantités de ma- 
tières fécales j l'appétit était continuel et 
même fort prononcé : les choses changèrent 
peu jusqu'au a de prairial f où des convul- 
sions violentes eurent lieu ; la salive fut en 
même tems écumeuse et abondante, la res-' 
piration stertoreuse : cet état dura pendant 
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deux heures, le sommeil stertoreux se pro- 
longea seul. 

Le 4 , les convulsions se renouvelèrent de 
la même manière. 

Le 7 , ce malade, conduit à l'hôpital de la 
Charité, présenta les symptômes suivans : 

Visage très-coloré ; respiration libre ; langtie 
humide , enduite d'un mucus blanchâtre ; 
ventrç souple et un peu tendu ; le pied èt 
la main gauches , froids j la cuisse droite su- 
périeurement et en dehors, était violette 
dans une grande éténdue; les urines, invo- 
lontaires ; les paroles insignifiantes ; l'air 
: riant ; les mains dans un mouvement conti- 
nuel : il jetait constamment ses couvertures 
de côté ou d'autre ; pouls plein, embarrassé èt 
fréquent : le soir,, la bouche était contour- 
née à gauche. 

Le 10 , même état ; un lavement ne fut 
suivi d'aucune selle. 

Le 1 1 , langue rouge à sa pointe ; face plua 
animée j ventre plat, un peu tendu et même 
un peu dur aux hypocondres; paroles con- 
tinuelles; soupirs fréquens; l'agitation des 
mains obligea de les fixer : un lavement fut 
suivi d'une très- légère évacuation. 

Le 12, hypocondre droit fort élevé j en le 
comprimant, on produisait des borborygmea. 

Le i3, mêmes symptômes^ langue plu» 
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sèche; pouls plus tendu et plus fréquent* 
Le 14, ventre un peu plus élevé ; langue 

plus sèche encore ; agitation plus forte, 
Le i5, mêmes symptômes ; le soir, exet- 

cerbation. 

Le 16, mouvemens convulsifs des muscles 
du côté gauche de la face ; le veutre était 
fort tendu ; le malade s'agitait beaucoup , et 
semblait faire des efforts comme pour aller 
à la selle ; une pression continue pendant 
près de trois quarts-d'heure sur .l'abdomen, 
.produisit d'abord des borborygmes, et en- 
suite la sortie par l'anus de beaucoup de 
gaz r le malade parut après cela plus calme ; 
lçs mouvemens, convulsifs se renouvelèrent 
cependant au bout d'une heure. 

Le 17, respiration élevée et fréquente ; 
ventre ballonné 5 déjections al vines très-peu 
Considérables après un lavement : le soir, 
bouche très-contournée à gauche; respira- 
tion inspirieuse ; aCcens plaintifs, sur -tout 
dès qu'on touchait le ventre , sijr les hypo- 
condres ; pouls plein > serré , fréquent et 
très-emharrassé j les soupirs s'accrurent avec 
la difficulté de la respiration : à minuit* 
JJoutard expira» 



1 
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OUYEKTUE1 DU C A B A V R «. 

Aspect extérieur. **- Le visage , les épau - 
les, un peu violets; tous les vaisseaux exté- 
<rieur$ du crâne , fort gorgés de Sang ; le 
ventre , plat et tendu. 

Extrémités . — Au côté éxterne de la cuisse 
^droite , pn trouvait une large surface violette 
pu noirâtre , molle et facile à couper; il dé- 
coulair des diverses sections qu'on y prati- 
quait , des fluides sanguinolens , un peu 
noirâtres ; tout le tissu sous - cutané, dans 
son étendue, était infiltré par de semblables 
sérosités. 

Le système sanguin présentait une dispo- 
sition ^fort remarquable dans l'extrémité in- 
férieure gauche j les artères contenaient du 
sang liquide et noirâtre ,< tandis que les veines , 
généralement distendues par une substance 
fibrinéuse et solide, se trouvaient oblitérées; 
cette substance avait la fermeté des carti- 
lages , dans quelques endroits , tandis que 
dans d'autres , on rencontrait une matière 
albumineuse , plos ou moins liquide, qui rem- 
plissait des espaces peu étendus, soit dans les 
petites , soit dans les grosses veines ; aucune 
Je celles-ci ne contenait du sang fluide ; la 
substance fibrinéuse adhérait tellement avec 
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la lace interne de ces vaisseaux f qu'dri iië 
pouvait l'enlever sans déchiirer Tune ou 
l'autre partie : toutes les veines hémorroï- 
dales offraient la même disposition i oit 
trouvait du sang infiltré dans divers points 
du tissu cellulairede la cuisse ou de la jambe 
gauche, et même en assez grande quantité, 
Les vçines de l'extrémité inférieure droite 
étaient gorgées d'un sang liquide} mais au* 
cune ne contenait de fibrine solide, tii eù. 
caillots distincts* 

Les veines du bras gâuche , fémplies dè 
8âng fort liquide , sans qu'on y trouvât de 
caillots fibrineuï. 

Tête. — Les vaisseaux qui suivent la di* 
Irection des méninges , ou pénètrent dans le 
cerveau, étaient fort gorgés de sang :. on 
trouvait dans l'intervalle de ces membraUes 
des fluides séreux ou albumineux. 

L'hémisphère gauche offrait, à sa partie 
moyenne et postérieure, une subtance plus 
molle que dans le reste de son étendue, la* 
quelle comprenait une petite portion dtt 
centre ovale et quelques circonvolutions) 
une partie du corps cannelé, du même côté, 
présentait une disposition semblable* 

L'hémisphère droit était bien fe^fnej 
chaque ventricule latéral contenait trois ou 
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qtiâtre gros de sérosité .'lès érmnénceà m$K 
millaires semblaient un peu. molles,. 

*— Toutes, les veines du cou, dilatées 
par du isang liquide* 

La membrane pitùitaire, celle dti pharynx , 
rougies, fournissaient un mucus abondant 
et; très* filant, le voile du palais , incrusté 
d'une çouche épaisse de mucusplus tenace 
encore ; cependant , la glotte paraissait libre., 

Poitrine. Les pou m 0x13 , un peu gQrgéa 
de sérosités sanguinolentes , .étaient, tçès* 
crépitans* 

• f Les cavités droites dix coeur, fort retuplîe$ 
de sang ; les ^gauches en contenaient très«s 
peu ; tous les petits vaisseaux des médias* 
tins en paraissaient bien pleins, saijs quQ 
Tçttr nombre fût beaucoup accru* . 

L'açtère àorfe pectorale offrait, dans soit 
intérieur, diverses petites lames osseuses* 
formées dans sa tunique interne : on rç* 
marquait trois espèçès de cellules , dont 
l'une ressemblait, potxt la forme, a^x^eu-? 
trdcules du larynx, mais était moins grande 
et moins profonde} il en résultait trois pet 
tires tumeurs, formées par la déchirure de 
là tunique interne, et la dilatation de la ceta 
lulaire $ le plus petit de ces anévrismes sq 
trouvait au niveau dti diaphragme ; la tu* 
nique interne pénétrait en dedans des cavité» 
a. 6 
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anévristtiales, en s'y terminant par languettes* 

Abdomen. — - Une petite éruption se re* 
marquait clans l'œsophage. 

L'estomac contenait des iluides peu Clans, 
un peu grisâtres ; le cardia > cetné par un 
cercle d'un rouge assez vif; la membrane 
muqueuse, vis-à-vis le cul^de-sac, était un 
peu rougie ^ en se rapprochant du» pylore, 
elle offrait quelques replis ; sa couleur et 
son nvueus étaient à-peu-près naturels* 

Le duodénum présentait, au commence- 
ment de sa* première courbure, un cercle 
rougeâtre , moins vif que celui du cardia ; 
dans le reste de son étendue, cet intestin, 
ainsi que le jéjunum et l'iléon , quoiqu'ils 
ne, fussent pas parfaitement dans l'état na- 
turel, n'en étaient cependant pas très-dif* 
férens ; quelques gaz les dilataient : on y 
trouvait des substances liquides un peu 
jaunâtres. . . 

Le cœcura . contenait des matières épaisses 
et jaunes $ sa membrane interne , un peu 
*ôugie ; la couleur des vaisseaux sanguins 
qu'on y remarquait , fort vive, 
' Le colon , d'autant plus rétréci, et ses fibres 
charnues, plus resserrées, qu'on l'examinait 
Jjlus près du rectum ; dans toute son éten- 
due , les matières étaient disposées par petits 
crotinâ , enchatonés dans des replis de la 



membrane rtïttqueuse $ un mucus blatlctîattë / 
peu abondant , bien glu tin eux, formait une 
lame mince , qui lès séparait de cette iUenï^ 
brane, laquelle > en quelques endroits, était 
lin peu rougie; une portion du colon trans- 
verse était remplis et dilatée par des gaz $ 
la partie inférieure du rectum était très-» 
distendue par <Jès crotins durs et nombreux; 
principalement accumulés au côté gauclié 
de cet intestin, dont là membrane muqueuse 
avait la couleur naturelle : non *• seulement 
ces matières en Occupaient là partié ihfé* 
Heure > mais encore la moyenne -, de téïlé 
manière, qu'elles gênaient beaucoup lë dé* 
veloppement de la vessie > qui était poussée 
en haut et en avant, et occupée par en vil'drf 
tin demi-sctier d'urine trouble; 

Toutes les veinés voisinfes, gorgées d'nii 
Sang rïôir liquide 0I1 -devenu solide ; fcelle^ 
du périnée et les spermatiques offraient hi 
même disposition ; le tissu cellulairé qUi* 
entoure la vessie, celui qui recouvre les** 
muôcles abdominaux jusqu'à l'ombilic , se' 
trouvait gorgé de sang, qui y était épàn- J 
ohé en plus ou moins grande quantité. • * 
• La prostate volumineuse offrait beaucoup* 
dé petits grains jaUnâires, contenus dans stf 
substance : on trouvait , dans ses conduits 1 
excréteurs, plusieurs calculs grisâtres , ayant 4 

6.. 
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■une forme ir régulière et à-peu*près le vo- 
lume d'une tête d'épingle ; en exprimant 
cette glande , on en faisait sortir un mucus 
blanchâtre assez abondant. 

La rate , assez ferme et rougeâtre , avait 
une fois plus que le volume naturel ; c^ans le 
tissu cellulaire qui la séparait de l'estomac ,* 
on trouvait deux tubercules gros comme de 
petites noix. 

Le foie, d'un rouge pâle et jaunâtre , était 
peu ferme; le sang, tellement liquide dans 
ses divers vaisseaux, qu'il ne coulait même 
pas dans les sections qu'on pratiquait dans 
la substance de ce viscèréj la bile teignait 
fortement en jaune les doigts ; la vésicule, 
peu dilatée. 

Les reins , d'un volume naturel ; le gauche 
offrait, autour du sommet de chaque marne- 
Ion, un grand nombre de grains jaunâtres 
et fermes ; après avoir énlevé la membrane 
du bassinet, on les apercevait dans la, sub- 
stance propre de cette glandç , ils parais-, 
saient fixés dans ses conduits excréteurs : 
en comprimant chaque mamelon à sa base, 
on en faisait sortir un mucus blanchâtre,, 
qui suintait par beaucoup d'ouvertures, et 
semblait filtrer à travers ces mêmes grains^ 
çalculeux : plusieurs petits corps durs , ët 
ayant environ le volume d'une tête d'épin-v 
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gle , se trouvaient dans les calices ou les 
bassinets ; l'un d'eux , applati , avait le vo- 
lume d'une petite lentille* 

Les muscles de la vie animale étaient fort 
rouges , et par -tout les vaisseaux sanguins 
très-apparens. 



OBSERVATION LUI. 

Apoplexie. 

Marie-Fhançoise, âgée de 65 ans, d'un 
tempérament sanguin et graisseux , d'une 
petite stature, éprouvait, le n nivôse an 12, 
une rougeur aux paupières , avec une espèce 
de picotement aux yeux. Le i3, elle fit tout- 
' à-coup unechûte et perdit aussitôt connais- 
sance ; on la coucha ayant les yeux fermés , 
et dans un état* d'apoplexie : une saignée 
fut faite aux pieds , et bientôt elle recouvra 
quelqu'intelligence , et parla même assez 
sensément; mais cet état dura peu* Au bout 
de quelques heures , v la bouche parut un peu 
contournée à gauche , le bras de ce côté , îm-* 
mobile ; disposition qui se soutint : le pouls- 
était plein et fréquent. 

Le 1 4 , administration de trois gros de 



sulfate de soucie avec deux onces et demie 
de. sirop de nerprun , ce qui procura le vomis-» 
sernent de quelques matières vertes et peu d'é- 
vacuatioft alvine : les mâmes symptômes se 
continuèrent ; la respiration bouffante et 
stertoreuse : l'on remarqua bientôt une agi-r 
tatiori continuelle du bras droit , qui sem- 
blait aller à -la cherche ; cet état s'accrut , 
la gêne de la respiration devint plus forte 
encore ; le rate subvint, et le 17 , la mort 
eut lieu. 

OUVERTURE D tT CADAVRE. 

Aspect extérieur. «-~Peau , très-molle , re- 
couvrant dans toute son étendue une asseg 
grande quantité de graisse qui était eonsis-% 
tante : les vaisseaux sanguins paraissaient 
fort rares dans ces diverses parties ; le sang, 
qu'ils contenaient , noirâtre et liquide , sur- 
tout aux extrémités inférieures; des veines 
nombreuses se remarquaient dans le derme? 
du cou et des épaules; ventre, déprimé, et 
fort souple. 

Tête. — Les méninges avaient une cou- 
leur çn partie rougeâtre , par le grand nom* 
fcre de vaisseaux sanguins qui s'observaient- 
dans leur étendue; lès sinus, fort pleins. 
, sub§ta#çe du ceroau, &rme$ ce vis* 
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cére semblait faire une saillie sur Théinis* 
phère gauche et vis-à-vis la fosàe pariétale^ 
ce qui provenait d'un ëpanchement de sang 
s qui avait Ken dans Te ventricule de ce côtés 
celui qu'on y trouva, pouvait peser deux 
ou trois onces j il était noirâtre et liquide : 
le ventricule droit offrait peu de sérosité; 
tous les vaisseaux qui parcouraient la subs- 
tance dérébrale, extrêmement pleins d'nft 
sang épais. 

Cou. *— La langue^ enduite d'une couche 
muqueuse blanchâtre; la partie postérieure 
des fosses nasales, un peu tuméfiée, et d'un 
rouge peu vif; la itiême couleur se remar- 
quait au pharynx , dont la membrane pré^ 
sentait supérieurement des excoriations fort 
•légères et de couleur grisâtre ; un mucus 
abondant et peu. filant recouvrait ces di- 
verses parties, ainsi que le voile du palais; 
il était uni à des flocons blanchâtres, comme 
puriformes : ces mucosités, très-écùmeuses 
au-dessus de la glotte, se continuaient dans 
le larynx ; les ventricules s'en trouvaient 
remplis j la membrane muqueuse de la tra- 
chée , jusqu'au commencement des bron- 
ches , enduite abondamment de mucosités 
semblables , plus écumeuses encore dans 
tout le conduit aérien , que dans le pharynx. 
Poitrine* —? Les poumons, bien crépitans, 
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contenaient péu de sang ; les plèvres n'a- 
paient rien de particulier. 

Le cœur, de -volume as sez remarquable 
et ferme; le sang, noirâtre, n'offrait que 
très-peu de. fibrine ;.sa quantité n'était pas 
considérable: : même disposition dans le* 
gros vaisseaux. » ' ■ , 

Abdomen. — Le ventre , déprimé j sa peau , 
très -lâche; i'épiploou, bien graisseux , et 
fort allongé; le péritoine, sec etjuisânt; le$ 
vaisseaux sanguins, assez abondans dans son 
étendue , *rinsi que dans le tissu cellulaire 
adjacent à cette membrane , dans lequel on 
trouvait beaucoup de graisse : les intestins , 
appliqués sur eux-mêmes, ne contenaient 
presqu'aupun gaz. 

L'estomac, peu dilaté, n'offrait qu'une 
-petite quantité de substances fort jaunes. 
;( C % est la . première fois que fen trouvai 
de cette couleur dans ce viscère). Sa tu- 
nique interne avait des replis assez nom- 
breux; son mucus, glaireux et blanchâtre. 
- Le duodénum , le jéjunum et l'iléon , peu 
dilatés , contenaient en très-grande quantité 
des matières bilieuses d'un vert jaunâtre et 
égal partout j au-dessous cependant existait 
encore une couche muqueuse blanchâtre, 
qui enduisait ces intestins : leur membrane 
interne n'était point rougie , seulement J& 
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disposition des vaisseaux sanguins était 
à-peu-près la même que celle qu'on obsfer*e 
dans les fièvres gastriques ; ils se manifes- 
taient en aussi grand nombre. 1 

Le cœcum , peu dilaté; sa tunique interne , 
très- épaisse et grisâtre : la valvule iléale sem- 
blait très-épaissie et ferme, disposition qui 
provenait d'une grande quantité de graisse 
qu'on remarquait dans cet endroit. , 

Le colon formait dans le petit bassin une 
anse considérable} cet intestin , extrêmement 
rétréci; à peine pouvais-je y introduire! le 
petit doigt : sa tunique interne offrait beau- 
coup, de replis qui suivaient diverses ditec* 
tions; elle était fort épaisse, grisâtre, et 
enduite d'un mucus blanchâtre bien gluti- 
neux ; très-peu de vaisseaux sanguins , qui 
étaient fort petits, s'observaient dans toute 
son étendue : on y trouvait de petits cro- 
tins de matières fermes. 
. Le rectum, tellement resserre à sa partie 
supérieure , qu'à peine je pouvais y intro- 
duire le petit doigt ; sa tunique avait les 
dispositions de celles du colon : l'extrémité 
inférieure de cet intestin, très-dilaté, con- 
tenait beaucoup de matières épaisses , qui 
remplissaient en partie le petit bassin. 

Le mésentère , occupé par une grande? 
quantité de graisse j ses vaisseaux sanguins 
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contenaient peu de sang ; ses glandes, molles 
et de volume naturel. 

La veine-porte offrait un caillot de sang, 
qui était en partiè fibrineux ; ses ramifica- 
tions, bien gorgées d'un sang épais. 
• Le foie, d'un volume considérable, peu 
consistant et rôugeâtre ; la bile , abondante , 
avait presque la consistance du miel ; sa 
couleur, un roux verdâtre et foncé. 

La rate, molle , pulpeuse et violette , de 
volume à-peu-près naturel. 

Le pancréas , peu consistant , d'un gris 
rôugeâtre ; tout le tissu cellulaire adjacent y 
facile à déchirer , et parcouru par un grand 
nombre de vaisseaux sanguins. 

Les reins , d'un rouge assez foncé, n'é- 
taient point fermes; leur mucus, blanc et 
abondant. 

La vessie, petite; sa membrane interne, 
altérée par une espèce d'excoriation au voi- 
sinage de son col , lequel avait une cou- 
leur violette. 

La matrice et les ovaires ne présentaient 
rien de particulier. 

Les muscles de la vie animale, rouges > 
secs et poisseux. 



OBSERVATION LIV. 

Catarrhe péripneumonique s terminé par i 
suppuration? Symptômes apoplectiques 
Fièvre gastro-ataxique 9 du premier de* 
gré. 

Jacqlin > domestique, âgé de 62 ans, d'un 
tempérament bilieux , d'une constitution 
sèche , jouissait ordinairement d'une santé 
assez bonne , malgré les maux de tête et 
les étourdissemens auxquels il était sujet 
depuis son. adolescence. Il faisait sotivent 
usage de lavemens, ayant une constipation 
habituelle : pendant tout l'hiver de l'an 11 ^ 
il éprouva un rhume avec une. petite toux 
sèche; ses jambes enflèrent, ce qui l'in- 
quiéta peu , ayant eu plusieurs fois en sà 
vie la même aifection, qui s'était dissipée 
sans remèdes. .v 

Au commencement de messidor , il res* 
sentit un mal-aise plus grand avec dégoût , 
ce qui s'accrut et l'obligea à entrer à l'hô- 
pital de la Charité : il y fut reçu le 14 du 
même mois , présentant les symptômes sui* 
vans ; • . ,„ - 



1 
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Anorexie 4 soif ; bouche mauvaise et con- 
tournée à gauche , disposition qui allait en 
augmentant depuis plus de i5 jours qu'elle 
avait lieu $ langue enduite d'une couche 
muqueuse et jaune ; constipation ; chaleur 
•è. la peau ; toux fréquente et peu forte , 
suivie d'expectoration de matières glaireuses 
«triées de flocons blanchâtres, muqueux ou 
purulens ; enflure des jambes. 

La constipation se soutenait, et la con- 
torsion de la bouche faisait des progrès ; les 
mains tremblaient dès qu'elles n'étaient pas 
appuyées. Le 20 , deux grains de tartrite 
antimonié de potasse, procurèrent des vo- 
missemens abondans et des selles fréquentes ; 
le soir , la figure était animée , la langue 
sèche et rouge j la nuit suivante fut agitée 
par des rêves continuels et fatigans: il s'é- 
veilla plusieurs fois en parlant. 

lie lendemain , même état de la langue } 
loquacité ; ventre tendu ; pouls petit , souple 
et fréquent; la bouche n'était presque plus 
contournée : un lavement, pris le soir, fut 
suivi de plusieurs selles et de beaucoup de 
gaz par l'anus ; toux et expectoration comme 
les jours précédens. 

Le 22 , la bouche était dana l'état naturel , 
la langue peu rouge, la r soif modérée, la 
peau moins chaude, les urines fréquentes j 
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un lavement fut donné à la fin du jour, et 
suivi de plusieurs selles : nuit assez calme. 

Le s3 , langue humide ; bouche bonne ; 
peau fraîche ; urines libres; pas de selles ;' 
appétit; sommeil tranquille pendant la nuit 
suivante. 

Le 24 , oh vint annoncer à Jacqlin què / 
ses deux fils s'étaient introduits dans sa 
chambre, et l'avaient dévalisé complètement. 1 
Cette nouvelle lui causa un chagrin extrême ; 
cet homme paraissait fort probe , et l'action 
infâme de ses fils lui fit désirer la mort : il 
pleurait et sanglottait chaque fois que j'ap- 
prochais de son lit ; je rie pùs ni le con- 
soler, ni le calmer. 

Le 2.5, langue sèche; soif vive; boucha 
pâteuse et sans contorsion ; visage grippé ; 
constipation ; pouls serré et fréquent. 

Le soir , exacerbation ; somnolence et lo- 
quacité; respiration plaintive. 

Le 26 , langue sèche; soif intense; ventre 
^levé et chaud , sans douleur; pouls petit, 
plein, souple et fréquent; toux sèche; cra- 
chats purulens. 

Le 27 , selles fréquentes; sentiment con- 
tinuel d'étouffement. 

Le 28 , mêmes symptômes ; difficulté plus 
grande encore pour respirer : la nuit sui- 
vante , on le trouva mort. 
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OÛY't RTU RE DIX CADÀVRE, * 

. Aspeçt extérieur. — Peau, très-rHiplLe et 
pâle; jambes, cuisses, scrotum, infiltrés ir 
çn incisant la peau dans toute; son étendue* 
il découlait , des veines sur-tout , un sang) 
ijoirâtre très-fluide : le tissu cellulaire sous- 
j^içent au derme , était par - tout un pet» 
infiltré. ...» 
. Tête. — Les méninges , assez tendues j le£ 
■vaisseaux et lçs sinus , gorgés d'un sang noir p 
la substance du cerveau , passablement 
ferme : chaque ventricule latéral contenait* 
environ une once , de sérosité très- limpide* 

Cou. — Rien de particulier au larynx ; des* 
mucosités abondantes découlaient du pha- 
rynx : on en trouvait asses à sa partie infé^ 
rieurq. > 

JPoiçrine. — Les bronches étaient un peii 
rougies; la membrane muqueuse , épaissie |> 
lp poumon gauche , libre dans toute son 
étendue , très-fçrine , avait une couleur gri-> 
satre et un peu rouge; U était dans Tétafc 
de carnification chronique **.en le compri-> 
mant, on faisait suinter de divers endroits , 
des gouttes de matière purulente, .qui étaient* 
^ abondantes, qu'elles semblaient s'échap- 
per d'un crible ; oir y trouvait de petits corps?; 
obronds ayant le yolui^n? 4*uue' tête- d'épin* 
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gîe xraîplns-: les uns étaient tin peu fermés 
et transparens; d'autres, que Fou écrasait 
en voulant les isoler, étaient mous et aussi 
tfàusparens. 

. Le poumon droit , mains ferme, , offrait 
des corps semblables à ces derniers; on n'y 
distinguait aucune mati^e purulente : il 
tpait contracté des adhérences anciennes avec 
la plèvre, dans toute son étendue; il sem.<- 
blait encore crépitant dans sa plus grande 
partie. - 

Le péricarde contenait au moins deux 
onces de sérosité. • , 

Le cœur , de volume naturel , renfermait , 
0 sur-toût dans .ses cavités droites , du sang 
en caillots noirâtres très-mous. 

Abdomen* — L'estomac j peu dilaté, con- 
tenait quelques gaz et des matières filantes \ 
fluides et grisâtres; sa membrane interne 
formait, dans toute son étendue, des replis 
assez saillans et nombreux ; son mucus , par-* 
tout blanchâtre, et aussi abondant que dans 
\ l'état naturel. 

Le duodénum ne contenait que des subs~ 
tances plutôt blanches que jaunes, liquides^ 
et paraissant muqueuses; le mucus proprè 
à sa membrane , assez abondant , et blan** 
châtre. 

- Le jéf unum n'offrait presqu e que le mucuâ 
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qui i dar^s l'état de santé , ^enduit sa meta- 
brane interne. 

L'iléon avait des dispositions différentes ^ 
suivant les divers endroits où on l'examinait ; 
il contenait dans quelques anses beaucoup de 
-substances glaireuses et jaunâtres ! la mem- 
brane muqueuse dans ces anses, n'était enduite 
que d'un mucus glaireux et rare j les vais- 
seaux sanguins paraissaient a bondans au-des* 
sôus ; d'autres portions de cet intestin étaient 
vides, ou contenaient peu de chose j ces der* 
jaières , enduites d'un mucus blanchâtre f et 
leurs vaisseaux, beaucoup moins apparensj 
, ^Le cœcum, peu dilaté ; la valvule iléo- 
cœcale , épaissie , un peu rougie du côté 
seulement de cet intestin* 

Le colon, peu dilaté : plus on l'examinait 
près du rectum, et plus les matières y>étaient 
durcies et x , dans la partie descendante de cet 
iiitestin , disposées en petits crotius durs, 
sur lesquels il était très-contracté : dans toute 
cette étendue, la membrane interne, enduite 
d'un mucus blanchâtre et fort glu tineux; on 
ji'y apercevait presqu'aucun vaisseau san- 
guin : les fibres charnues, tellement resser- 
rées , qu'à peine on pouvait introduire una 
piété de douze sous dans cet intestin. 

Le rectum , fort dilaté, sur-tout à sa par- 
tie inférieure , où l'on trouvait un ainas.de 
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crotins solides , et non bien durs ; ils rem* 
plissaient en partie le petit bassin : toutes 
les veines qui èiitouraiéntTanus et là vessie, 
fort dilatées. 

La cavité dû péritoine contenait près d'un 
demi-setier de sérosité trouble; les épi- 
ploons, peu alongés et infiltrés. 

Le pancréas, un peu rougi du côté du 
duodénum. 

La rate , un peu fetme , ayant le double 
de son volume naturel. 
' Le foie, d'un jaune tirant sur le rouge, 
ét volumineux. 

La vésicule avait contracté des adhérences/ 
qui paraissaient anciennes , avec toutes les 
parties adjacentes ; la bile , d'un rouge ver- 
dâtré, et filante. 

Les reins, d'un rouge pâle; leur subs- 
tance, molle. 

La vessie , fort dilatée , et à colonnes j sa 
membrane interne , remplie de veines vari- 
queuses. 
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OBSERVATION LV. 

Pkthisie, au premier degré; Anévrisme ; 
Mon subite. 

Buffet, âgé de 49 ans, d'un tempérament 
sanguin - lymphatique, avait depuis long- 
tems la respiration courte et difficile ; il sen- 
tait souvent des palpitations dans la région 
précordiale, sur -tout lorsqu'il montait un 
escalier, ou bien quand "il faisait un exer- 
cice violent. 

Au mois de nivôse an 1 1 , il lui survint 
une douleur de côté assez vive, avec toux, 
qui fut bientôt suivie de crachats épais : 
cet état changeait peu ; Buffet était presque 
toujours valétudinaire. 

Dans le mois de ventôse, il perdit l'ap- 
pétit, éprouva quelques frissons, de l'in- 
somnie avec agitation ; il avait besoin pour 
respirer , de tenir la poitrine et la tête éle- 
vées au lit, où il gardait la supination. 

Le 2.0 germinal, entrant à l'hôpital de la 
Charité , il présenta les symptômes suivans : 

Peau molle, incolore ou blême ; visage 
bouffi , sur- tout à droite ; dyspnée habi- 
tuelle j petite toux fréquente; expectoration 
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glaireuse et muqueuse ; sentiment de pesai*- 
teur sous le sternum j douleur gravative , 
et quelquefois aiguë au côté gauche de la 
poitrine j coucher difficile sur ce côté $ la 
percussion en était douloureuse ; pouls , petite 
irrégulier et fréquent.; sommeil difficile , 
sourent interrompu.; deux syncopes eurent 
lieu , p^çicU& t ce jour. 

- Le ai , pouls fébrile $ pas de selles. > 
Le 28, réveil en sursaut; pouls petit et 

fréquent; mêmes symptômes ; sueurs noe*- 
Snrnes. . * 

Le 8 floréal , quelques vomissemens j 
diarrhée. 

Le 11, selles peu: fréquentes. 

Lé 1 4 f retour du dévokmeut ; suffocation 
plus grande. r 

- Le 26+ selles peu abondantes. » 
Le 7 prairial , ce malade était aux con- 

valescens , et devait sortir le lendemain de 
l'ii&pital.; il se prameaia pendant tout le 
jour y mangea avec appétit, et assea copieur 
sèment; se coucha k son heure ordinaire ; 
le lendemain , on le trouva mort dans son 
Ut. 

, ÔUVBRTUHE DtT C1DAVBE. 

Aspect extérieur. — Peau , molle et pâle ; 

7- 
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visage, un peu violet; légère infiltration 
/fans les extrémités. 

Tête. — Cer veau ferme ; plusieurs gros 
icte, sérosité dans chaque ventricule; vais- 
seaux sanguins peu dilatés. 
, Cou. — Cou , très^gros ; tête 9 un peii 
Renversée en arrière; deux incisions longi- 
tudinales faites sur les côtés, laissaient aper- 
cevoir du sang en très-grande quantité, for- 
mant des caillots "noirâtres , qui remplissaient 
tout le tissu cellulaire de cette région, soit 
derrière l'œsophage , ou bien le long des 
vaisseaux qui montent à côté du larynx ; 
tojis les intervalles qui auraient pu en ad- 
mettre ,. s'en trouvaient gorgés. 

Le pharynx u'était pas rougi ; mais sa 
membrane interne semblait épaissie et en* 
duité d'uue assez grande quantité de muco- 
sités. 

' Poitrine. — Après avoir scié les clavicules 
tet les côtes , on trouva entre la plèvre cos- 
tale et le poumon droit , une masse de sub- 
stance fibrineuse ayant à-peu-*près lacouleur 
du café brûlé ; des lames de fibrine d'autant 
plus fermes 9 qu'on les examinait plus exté- 
rieurement , formaient diverses couches ados- 
sées les unes aux autres ; les plus intérieures 

. étaient les plus molles ; leur couleur, aussi 
plus brune ; elles recouvraient une espèce 
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âe poche îuïsante et noirâtre en dehors, 
laquelle eût pu contenir deux œufs de poule j 
non-seulement delle-ci était extérieurement 
eti cdntact arec des lames fibrineuses, mais 
encore une même substance disposée d'une ma» 
nière à -peu-près semblable se trouvait appli- 
quée coûtré sa face interne : plus en dedans, 
des caillots de sang noirâtre remplissaient 
cette espèce de kyste, en se continuant ensuite 
dans l'artère aorte , par le moyen d'une large 
ouverture qui établissait la communication. 

Cette tumeur correspondait à la colonne 
vertébrale, sur laquelle elle était appliquée 
et intimement adhérente ; la poche anévris- 
male ne consistait, au-devant dé -celle-ci f 
qu'en une lame mince, et composée d'un 
tissu serré , que Ton ne pouvait isoler ; 
cette tumeur correspondait encore aux bron- 
ches, aux glandes bronchiques, aux vais- 
seaux pulmonaires et au tissu cellulaire du 
inédiastin gorgé de sang; sa partie inférieure 
montrait une ouverture par laquelle on pou- 
vait à peine passer un doigt r tout semblait 
indiquer qu'elle avait donné issue au sang 
dont l'évasion avait causé Fépânchement con- 
sidérable , qui s'observait depuis le diaphrag- 
me jusques à l'apophîse basilaire. 

Dans l'intérieur du sac , on trouvait une 
autre ouverture , qui était celle de commit- 
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nication entre l'artère aorte et la tumeur 
anévrismale ; cette ouverture correspondait 
supérieurement au-dessous de l'artère sous- 
clavière gauche; là, où commence l'aorte 
descendante, son bord inférieur correspon- 
dait au tiers supérieur du péricarde. 

La fcolonne vertébrale n'avait point éprouvé 
d'altération. 

L'artère aorte se continuait dans l'étendue , 
de quelque® lignes, pour concourir à là for- 
mation du sac anévrismal ; elle disparaissait , 
ensuite : ce sac offrait encore supérieurement 
une . ouverture qui était bouchée par une 
substance fibrineuse , ferme , et semblait 
avoir, été l'endroit par où s'était fait l'épan- 
chementdes matières fibrineu^es qjii recou- 
vraient la tumeur . en ^dehors. 

A iln pouce au-dessous du bord inférieur 
de l'ouverture de cet anevrisme, on voyait 
a,u-devatit de l'artère aorte , une seconde 
tumeur oblongue de haut en bas , formée 
par l'écartement des fibres de la tunique in- 
terne, et de la distension de la cellulaire; 
sa saillie était de trois lignes, environ , et sa 
longueur de cinq ou six : le fond de cette 
deuxième tumeur était intérieurement ad- 
hérent à des filamens fibrineux qui flottaient 
jusque dans l'aorte même : plas bas encore, 
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deux dépressions, avec déchirement de la 
tunique interne , indiquaient une disjposi^ 
lion à de nouveaux ariévrismes. 

Les poumons , garnis de petits tubercules 
qui étaient fermes et un peu grisâtres j celui 
du côté droit, repôussé en arrière par Fa- 
né vris.me et les réunions fibrinèuses qui ïe 
recouvraient. 

Le cœur contenait peu de sang j il aurait 
été difficile d'évaluer la quantité de celui 
qui remplissait le médiastin postérieur , et 
se continuait le long du cou, j 

Abdomen. — L'estomac contenait des sub- 
stances un peu blanchâtres ; un mucus de 
semblable couleur enduisait la tunique in- 
terne de ce viscère; celle-ci formait quel- 
ques plis , et ne présentait riejfc çutre de 
particulier. 

Les intestins grêles offraient peu de ma- 
tières , lesquelles étaient liquides ç% peu 
jaunes ; le mucus propre à ce\ix^ci , égale- 
ment blanchâtre. 

Les gros intestins n'avaient rien de bien 
remarquable; ils contenaient des matières 
peu abondantes , liquides dans le cœcum, 
et solides dans le colon descendant. 

Le foie, de couleur égale, comme le café 
peu brûlé. 
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La vésicule , un peu dilatée ; Iâ bile > 
verte et filante. 

L'urèthre avait un tiers plus que le vo- 
lume ordinaire , peu ferme , et d'jui rouge- 
violet. 

Le pancréas , jaunâtre. 

Les reins , peu fermes; le mucus exprimé 
des mamelons , blanchâtre. 

La vessie, petite j l'urine, rousse; la 
prostate, un peu grosse ; beaucoup de pointa 
jaunes dans sa substance; son mucus abon- 
dant. 



OBSERVATION.,! VI. 

Catarrhe Êronchique; Pleurésie chronique; 
JSmpyème; Hydro-thorax. 

Jarret, charretier, âgé de 54 Àns, d'un 
tempérament bilieux, éprouva, au mois de 
floréal an n, du dégoût, de l'inappétence, 
avec une douleur opiniâtre à 1 epigastre : on 
lui donna six médecines et vingt -six lave- 
mens j les symptômes gastriques disparurent, 
et furent remplacés par une toux, non très- 
vive, mais fréquente , avec expectoration 
glaireuse et muqueuse : il avait une gêne 
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continuelle et progressive dans la respiration; 
au commencement de messidor, il était sans 
cessé dans un état de suffocation. 

Le 8, Jarret entra à l'hôpital de la Cha- 
rité, présentant les symptômes sui vans : face 
un peu souffrante ; besoin d'avoir le tronc 
élevé dans le lit; supinâtiori, avec inclinai- 
son à gauche; la poitrine percutée, réson- 
nait fort mal de ce côté; amaigrissement 
peu considérable ; pas de selles depuis plu- 
sieurs jours; pouls pleki, tendu et un peu 
fréquent; la difficulté de respirer s'acçrut 
encore, et le 9, Jarret expira pendant la 
nuit. 

OUVERTURE DU CADAVRE. 

Aspect extérieur. — Peu d'amaigrisse- 
ment ; la main gauche était un peu enflée : 
la poitrine, fort évasée, résonnait assez bien * 
à droite et fort mal dans tout le côté gauche. 

Tête. — kes vaisseaux sanguins intérieurs 
du crâne , f gorgés d'un sang noir; les mé- 
ninges, lâches et un peu infiltrées; la sub- 
stance du cerveau avait à-peu-près la fer* 
meté naturelle j la médullaire , quoique tra- 
versée par beaucoup de vaisseaux sanguins 
noirâtres, jetait très-blanohe dans leur in- 
tervalle. 
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Chaque ventricule latéral contenait envi- 
ron trois gros de sérosité fort claire. 

Cou. — Langue nette ; membrane pitui- 
taire, pâle ; celle du pharynx, un peu rou- 
gie; larynx r de couleur naturelle; trachée, 
un peu rougie. 

• Poitrine. — Les bronches, un peu injec- 
tées y et de couleur brune , sur-tout à droite. 

Le poumon droit adhérait dans une grandé 
partie de son étendue avec la plèvre costale , 
il était très - petit et poussé en arrière j la 
réunion des plèvres pectorale et pulmonaire , 
fermait une lame très-épaisse , ferme et dans 
laquelle on trouvait quelques vaisseaux san- 
guins., communiquant de la paroi pectorale 
dans le poumon : à la partie inférieure de 
ce viscère, était une espèce de kyste, en 
partie, cartilagineux et en partie osseux; 
la lame intérieure était osseuse en beaucoup 
d'endroits ; plus en dehors , il avait la fer- 
meté du cartilage, et se terminait ensuite 
par une espèce de tissu cellulaire fort dense, 
qui l'unissait aux parties adjacentes; ailleurs ; 
ce kiste semblait tout cartilagineux ou tout 
osseux : on trouva dans son intérieur prèé 
de quatre cuillerées de matières purulentes. 

Dans sa partie>antérieure et supérieure , là 
plèvre droite formait un autre kiste, dont 
les parois n'étaient point osseuses , mais 
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épaisses, un peu fermes- et parcourues par 
un petit nombre de vaisseaux ; il contenait 
deux pifct&fr environ de sérosité rouss&t're, 
dans laquelle on trouvait beaucoup de fila- 
raens albumirt^ux % fixéa dans diverses extré- 
mités , comme les. fils des toiles d'araignées ; 
cette poche s'étendait jitt«p*'àu devant du 
péricarde , après avoir rempli Uespace du 
raédiastin antérieur. 

Ce poumon était peu considérable , très- 
ferme, et retenu en arrière de la poitrine 
par beaucoup d'adhérences; si on jetait des 
morceaux de ce viscère dans l'eau , ils de- 
meuraient au fond : il ne contenait aucun 
tubercule; des lames épaisses et fermes, d'un 
tissu blanchâtre, le composaient en partie 
et produisaient la dureté que Ton sentait en 
le pressant. : ■ < . 

. Le poumon gauche, moins ferme, était 
un peu crépitant j il ne renfermait point de 
tubercules : jeté dans l'eau , il remontait 
difficilement à la superficie. 

lie cœur contenait quelques caillots de 
sang noirâtre , ^t point de fibrine. 

Rien die particulier dans les gros vais^ 
seaux. 

Abdomen. — L'estomac, de grandeur na- 
turelle y renfermait peu de fluides presque 
transparens ; sa membrane muqueuse for- 
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niait beaucoup de plis ; soq. mucus t d'un* 
blanc grisâtre , ressemblant à de la colle de 
farine , se rapprochait bien de l'état na- 
turel. 

Le duodénum contenait quelques matières 
peu jaunes et bien liquides ; le muous de 
sa membrane interne avait beaucoup de Res- 
semblance avec celui de l'estomac ; séu- 
lement il était plus fluide. 

Le jéjunum ne renfermait presque aucune 
substance ; le mucus de sa membrane in- 
terne, moins fluide que le précédent, lui 
ressemblait pour toutes les autres disposi- 
tions* 

L'iléon contenait peu de matières liqui* 
des; son mucus était par-tout égal, et res- 
semblait à celui du duodénum. 

Le cœcum , le colon et le rectum , pete 
dilatés , contenaient peu de matières : liqui- 
des dans le premier, elles devenaient d'au- 
tant plus épaisses , qu'on approchait du 
colon descendant; cette portion était la plus 
resserrée j les valvules de ces intestins , peu 
saillantes , n'en faisaient point le tour ; leur 
membrane muqueuse, par-tout enduite d'un # 
mucus blanchâtre , non pas plus abondant , 
mais plus épais que dans les intestins grêles ; 
après l'avoir enlevé, on voyait les vaisseaux 
sanguins affecter à-peu-près les dispositions 
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naturelles , petits , peu nombreux , et moins 
sensibles que dans ces derniers. 

Le foie, un peu ferme; sa couleur uniforme, 
était celle' du café trés-peu brûlé j la vési- 
cule, dilatée; la bile, jaunâtre, un peu fi- 
lante. 

Le pancréas , orangé-pâle ou grisâtre. 

La rate, un peu volumineuse , d'un rouge 
peu vif, n'était point ferme, et ne formait 
point la bouillie ; sa tunique , un peu épaisse. 

Les glandes du mésentère, de volume et 
consistance naturels. 

- Le péritoine, humide; le. tissu cellulaire 
adjacent , assez facile à déchirer , entrelacé 
par un petit nombre de vaisseaux sanguins j 
il était seulement infiltré autour des reins. 

Les reins, peu fermes ; d'un rouge se rap- 
prochant du violet-pâle ; le mucus exprimé 
des mamelons, blanchâtre. 

La. vessie, peu grande , offrait dans sa 
tunique interne des vaisseaux sanguins en 
assez grand nombre. : 

Les muscles de la vie animale n'étaient 
pas fort' rouges. 
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OBSERVATION UVlh 

Tiévrorpéripneumonie*) Inflammation çom~ 
prenant les veines sous-clwière <st jugu- 
- laite interne droit». 

Trotbt, d'un tempérament bilieux > 
d'une constitution sèche et petite , vif ; et 
méchant, éprouva, à l'âge *Le ^5 4 ans > pen- 
dant le cours d0 l'an 6, une ^espèce d'hé- 
miphlegie : satj$ pouvoir rendre un compte 
exact de cette maladie * il dit ^feulement , 
qu'après quelques tems de à&rçte d'unie pa- 
ralysie des extrémités d'un GÔté du corps , 
il recouvra l'usage . de «es appuvemens na- 
turels. 

Le »3 flopéaA an n, il fit une chute sur 
l'épaule droite , ce qui ne l'empêcha ( pas de 
se promener à son ordinaire. 

Le 26 , il éprouva tout-à-coup un senti- 
ment de froid , qui fut suivi d'une espèce 
d'insensibilité dans le côté droit du corps j 
l'appétit n'était point interrompu. 

Le i er . prairial, il fut reçu à l'hôpital de 
la Charité : je ne pus savoir exactement 
quelles douleurs il ressentait; son pouls 
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était fébrile > plein et un peu développé ; la 
bouche mauvaise : ce malade paraissait 
consomment souffrir, et rapporter ses dou- 
leurs au > côté droit de la poitrine ; lé cou- 
cher sur ce côté était constant; toux fré- 
quente et; peu forte; constipation habituelle, 
à laquelle il se disait sujet. 

Le 4, L'infirmier veilleur trouva Ttfotet 
détendu sous son lit ; il s'était laissé tomber 
jet n'avait pu se releva . 

l>e 5 , plusieurs selles liquides eurent lieu. 

Le 6, : toux fréquente; coucher continuel 

droite ; mauvaise tumeur, ou refus de 
parler ; il mourut la nu ift suivante, 

OUTIMURB BU CADAVRE* > 

Aspect extérieur. -—Les extrémités étaient 
$eu amaigries et^nOn-infiltrées; lç» traits du 
visage Conservaient l'expression de la mé- 
chanceté^ qui était si remarquable pendant 
Ja vie. 

l?éteé : -~ Méninges , infiltrées ; plusieurs 
petites vésicules transparentes dans les pie* 
xus choroïdes; le cerveau, peu ferme j las 
ventricules latéraux contenaient environ 
deux ou trois gros de sérosité chacun ; plu- 
sieurs points d'ossification à l'entrée des ar- 
tères carotides internes dans le crâne. 
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Côu, — Rien de particulier ^u larynx ni 
àu pharynx. 

Le tissu cellulaire qui est au - devant des 
musclés • scalène$ du côté droit , offrait un 
grand nombre de vaisseaux sanguins et un 
peu de sang ou de sérosités sanguinolentes p 
épanchées entre les vaisseaux. 

Poitrine, — Le poumon droit , depuis la 
racine des bronches* jusqu'à son extrémïté 
supérieure, gorgé de fluides albuminèux et 
sangùinolens ; il ^était dans le premier état 
de Garnification récente; il suintait* des dif- 
férentes surfaces qui résultaient dés sections 
qu'on y pratiquait des gouttelettes de 1L- 
queur albumineuse et blanche comme le pus 
de bonne nature j ce poumon adhérait par 
son quart supérieur avec la paroi costale ; 
les plèvres étaient fort rougies et très-injec- 
tées : on trouvait dans leur intervalle un& . 
lame albumineuse fort épaisse, et bien fa- 
cile à déchirer. ■■ y 

L'inflammation se continuait aux parties 
extérieures à là plèvre costale ; tout le tissu 
cellulaire qui se trouve à l'extrémité infé- 
rieure des scalènes, et derrière la clavicule, 
«tait resserré et rempli de vaisseaux rouges-; 
une triple adhérence unissait l'extrémité 
supérieure dû péricarde à la plèvre droite * 
et à la veine cave supérieure : dans l'endroit 
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6ù elle sé bifurque et fournit les sotis-clâ- 
Vières ; celle du côté droit se confondait dârtd 
PàdKérenCe commune ; la veine jugulaire 
interne y avait également pârtj ellë était 
tirée en bas par le rapprochement du tissu 
cellulaire , de manière qu'elle formait ilnô 
Convexité en avant et du côté de la clavi- 
cule; cette veiné se trouvait fort rétréciô 
dans cet endroit} ses parois étaiéat épaissies 
et d'iirt rôuge-violet i à sôxi ouverture , ori 
rencontra tin corps obrond , gros comipe uri 
fort pètit pois, dé Consistance osseuse, et 
d'un blanc roussâtrè : ati- dessus de son tiers 
inférieur, elle était tout-à-coup fort dilatéé 
et aVait bientôt un calibre plus grand ijue 
celui 'dô la veine cave elle-même; ellé était 
gorgée de sang noir et liquide J toutes leà 
( Veiifes ^tii en naissent supérieurement , fort 
dHatées» 

Da plèvre de ce côté contenait enviroii 
deux onces de sérosité foussâtre. 

Le poil mon gauche fort crépitant , n'Offrait 
Aucune autre altération qu'un peu de tou- 
getir à la racine de ses bronches ; disposition 
qui était bien plus Remarquable dans celles 
du poumon droit. 

Le péricarde, libre daiis toute son éteri* 
<lûé, laissait seulement apercevoir dès Vais* 
$éaux sanguins plus nombreux à son éxtré* 

8 



(n4) 

mité supérieure et droite : il renfermait 
environ une once de sérosité. 

Le coeur contenait des caillots de sang 
noirâtres , et un peu de fibrine assez molle. 

Les artères principales avaient, en quel- 
ques endroits , la fermeté des cartilages } 
dans d'autres j elles offraient une lame os- 
seuse fort épaisse et plus ou moins large ; 
dans plusieurs, deux lames ossifiées et minces 
contenaient dans leur intervalle une sub* 
çtançe liquide ayant la couleur des lames os- 
sifiées : daïi$ toute l'étendue du système à sang 
fpuge , on trouvait des portions d'artère^ 
pssifiées, et d'autres comme cartilagineuses. 

Abdomen* — L'estomac , peu dilaté , con- 
tenait quelques fluides un peu grisâtres ; 
$a membrape interpe formait un assez grand 
ïiombre de plis j son mucus se rapprochait 
des dispositions naturelles : seulement au 
çul-dp-saG il semblait coloré en rouge-brun. 

Les intestins grêles n'offraient aucune alté? 
ration sensible. / 

Le cœcuqi, et sur-tout le colon étaient 
fort resserrés : on trouvait quelques vers 
tricurides dans le premier j sa membranç 
innqueuse était seulement un peu luis^pte : 
oîi n'y apercevait aucune rpugeur. 

Le rectum était fojet dilaté, ét cp^tenaif 
peu de tnatièrçs; les { yeifig$ tej$or^ï4^gs t 
variqueuses. 
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tiê ,pa#créas , tin peu ferme* 

La rate > de volupi0 naturel , d* ùtt rottge* 
|>âle , *t ayant beaucoup de fermeté ; sa 
tunig.ue péritpxiéale , réduite en quelques 
plaques .cartilagineuses et blanchâtres. 

Lç f<j>ie jï'étaÀt point mou î sa couleur* 
Je br.un-çafé j la bjile* pe# ab»on^aute # épajissç^ 
semblait mêlée avec des içvprçeaux ,çlç ^UJles 
4e diverses couleurs $ fa vçsiçpJe contepaif 
deux corps durs et ronds : l'un avait \ç vo- 
lume d'*rçre petite xupi^jejttç , et le second 
cjej#i poi?» , 

Le? W>ns f fermes et pê\es. 

Xi* vpsjie > peu dilaté? j l'jùfixte^ i#>ub^/ 



OBSERVATION tVlîL 

Pnstulè maligne k 

H o à n fe û r , fayancier , d'un tempéraient 
sanguin-lymphatique > d'un embonpoint paÔ7 
sable, avait constamment joui d'une bonne 
santé , lorsqu'à 43 ans environ, il commença 
k éprouver des maux de tête qui se renou- 
velaient souvent } 
„ 4# nwîs de germwpal a» ii $t porteur # 
47 ;¥»»/ ^sentit çl»$ & 
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céphalalgie , mais il s'aperçïit que son 
appétit diminuait ; les selles devinrent, li- 
quides, et n'avaient lièu que tous les deux 
jours environ; elles s'annonçaient par des 
douleurs dans les hypocondres, qui se con- 
tinuaient pendant l'évacuation : il lui sem- 
blait, disait-il, qiûon lui donnait des coups 
tfépée* au - dessous des jausses-côtes j ce» 
idouleurs furent d'autant plus vives , que les 
évacuations étaient plus rares. 

Lé sommeil disparut tôut-à-fait , et un 
sentiment d'inquiétude et de froid se ma- 
nifesta dans les pieds i sur-tout pendant la 
nuit : sans cesse Horneur les déplaçait étant 
au lit; il se plaignait d'un fourmillement 
dans ces parties, qui augmentait chaque ibis 
qu'il .montait un escalier : si le ventre se 
ballonnait ; le mal-aise était plus grand ; il 
diminuait avec squ affaissement : l'appétit 
devenait constamment moindre, et la soif 
plus vive. 

Le premier prairial , cessation de tout 
travail, provoquée par l'augmentation des 
symptômes décrits. 

" Le i4t un sentiment subit de chaleur sa 
manifesta à la joue gauche ; le malade y 
éprouvait une espèce de pulsation qui s'é- 
tëndait au-déssous de l'œil, du côté delà pom- 
'sneîte ;' pendant cinq jours, l'enflure iit des 



progrès : le dégoût des aliment s'accroissait 
dans la même proportion que la soif : des 
nausées et le vomissement avaient souvent 
lieu , sur-tout dès que ce malade mangeait 
quelque chose ; la salive procurait un goût 
salé et particulier, que Horneur ne pouvait 
définir. 

Le 19, une espèce de bouton coniqtie se 
manifesta au-dessus de la tumeur de la joue j 
il était dur, et ne causait aucune douleur % 

Le 20, ce bouton s'ouvrit; il enlsortit une 
liqueur ressemblant à de la graisse bien 
rousse; le sentiment de pulsation qui s'était 
accru avec la tumeur, se continuait. 

Deux selles liquides, seulement, avaient 
eu lieu depuis le 14* . 

La soif faisait jdes progrès constans , et 
l'ulcère de la joue s'agrandissait. 

Le 27, Horneur fut reçu à l'hôpital de la 
Charité j il présentait les signes suivans : 

Point de céphalalgie ; paupières tuméfiées 
et un peu rosées , sur- tout celles du côté- 
droit ; la pommette de ce côté était un peu 
enflée ; une escarre , d'un jaune brun , se 
remarquait à sa partie externe : il en suin- 
tait une liqueur , semblable à de l'huile 
épaisse et bien jaune; un rebord fort dur,' 
d'un blanc azuré, la bordait; le contour de 
celui-ci était érysipelateux , et conservait 



l'impression dti doigt pendant quelques în- 
stans : : aucune douleur né $e faisait sentie 
dans cette partie; la rongeur se continuait 
jusqu'au dessous dà menton : on touchait 
impuriémerit l'escarre et les parties voisines, 
Sanis causér de dbuLtlr; xtn stilef, enfoncé 
à six lignes au moins de profondeur, ne fut 
pas senti par le malade : on tôti t'hait eh cet 
endroit une substance qui paraissait fort 
dure. 

Le pouls , petit , faible x vin peu plein M 
8an$ fréquericé. 

La gêne de la respiration allait en aug^ 
mentant, et le malade dSéaii réssentir une? 
barre au niveau de l'appendice ariphoïdô, à 
laquelle il l'attribuait. 

Une purgation produisit deux selles; le 
fourmillement des jambes ne discontinuait 
pas ; la soif était ettrêïrte', et Ï£ chaleur de 
la peau, naturelle. 

Le 28 , Horneur ayant déchiré l'escarre 
àverè ses doigts , on voyait à àa. placé déaf 
cloisons épaisses ét blânthâtrés, mêfées à? 
des matières jauriës, flofcôtifleYis'es et sem- 
blables à dé la gtàftse. 

La langue était rouge', luisante et peu' 
humide ; l'ouie , difficile } le visage ùïi peu 
plus coloré que la véïlle. 

Le 29 , la langue se recouvrit d'une couche 
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muqnènse blanchâtre ; le ventre faisait én* 
tendre beaucoup de borborygmes j la rou- 
geur légère qu'on remarquait à la joue et 
au col j continuait de s'étendre du côté dé 
la clavicule , et se portait même un pem 
en dessous ; la difficulté de la respiration 
s'accrut sans cesse ; la soif devint plus in- 
tense , et la nuit suivante fut extrêmement 
pénible. 

Le 36 , chaque inspiration sé faisait avec 
un effort violent ; l'œil droit, presque ferme; 
la largeur de l'escarre était celle d'une pièce 
de cinq francs ; des matièrês liquides et 
jaunes en découlaient et l'entouraient ; la 
soif continuait d'être insatiable : une érup- 
tion dè petites vésicules blaflchês se remar- 
quait au devant de la poitrine : dès que 
Horneur buvait ^ la suffocation s'accroissait ; 
il ne powvâit avaler qu'à petites gorgée^; 
les inspirations devinrent si difficiles , que le 
soir on les entendait de très-loiA : la mon 
eut lieu pendant la nuit suivante. 

Nota. Torts les renseignemëns que nous 
pûmes obtenir sur ce malade, n'indiquaient 
point Une communication à laquelle on dût 
attribuer cet ulcère. 

OUVERTURE DU CADAVRE. 

jjtspect extérieur. — Point de maigreur} 
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poitrine , étroite et alongée'; peàù , extrême^ 
ment blanche, formant ce qu'on nomma 
chair de poule : dans divers endroits , on 
trouvait des plaques dures comme du cuir 
bouilli, qui comprenaient le derme jusqu'au 
chorion : au-devant de la poitriiie , on re- 
marquait les petites vésicules qu'on avait 
reconnues avant la mort. ; 

Pustule. — Cet ulcère avait, en dedans 
du bourrelet qui en formait le contour # 
l'étendue d'une pièce de 5 francs, t 

Une liqueur, ayant beaucoup de ressem- 
blance à de la graisse huileuse unie à une 
matière albumineuse , se remarquait dans 
toute son étendue : on y voyait des lames blan-« 
châtres de tissu cellulaire, formant des cloi- 
sons épaisses qui séparaient des flocons du 
tissu adipeux, roussâtres et fort mollasses;: 
ces diverses lames semblaient ensuite se cori- 
fondre pour former une espèce de kyste dur, 
épais et blanchâtre, dans lequel ori ne trou- 
vait point de vaisseaux sanguins : ce kyste 
avait la dureté des cartilages; il correspon- 
dait en avant au rebord dur que l'on sentait 
au dehors de la peau, lequel paraissait ré- 
sulter d'un renflement du chorion : il était 
continu au kyste, en dehors duquel d'autres 
lames de tissu cellulaire, très - épaisses et 
bien fermes , §e confondaient , elles 7 s'élai* 

i 

j ■ - 
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gnaiènt efi s'entre - croisant, comme cela à 
lieu naturellement , mais en diminuant de 
densité. * 4 

Le chorioii offrait la même disposition , 
pour la consistance; il devenait moins dur, 
à mesure qu'on s'éloignait de la pustule j 
cependant il nie parut, ainsi que tout le 
tissu cellulaire , conserver beaucoup de dén-. 
sité dans toutes les parties du corps. 

Des incisions continuées sur tout le derme, 
me mirent à même de reconnaître que lé 
système sanguin y était bien peu développé; 
le sang provenant des vaisseaux que je pus 
remarquer, était très-fluide, séreux et noi* 
râtrë. 

La partie inférieure des jambes et les pieds, 
un peu infiltrés; les mains Tétaient beaucoup 
moins. 

Les muscles de la vie animale, pâles et 
assez; secs. 

Tête. — Les cheveux, peu abondans : le 
long de la suture sagittale , on remarquait 
deux larges plaques où la peau était durcie, 
comme cela s'observait en plusieurs autres 
endroits du corps. 

Le sang des sinus et des divers vaisseaux, 
poirâtre et très-séreux. 

La substance du cerveau , assez fermé ; 



chaque ventricule latéral contenait énvïro* 
un gros de sérosité. 

Toutes les glandes salivaires, très-fermes. 

Cou. — Rien de remarquable dans le la- 
rynx et la trachée, ni dans le pharynx. 
, Poitrine. — I je diaphragme , poussé par 
les viscères abdominaux faisait beaucoup de 
saillie dans cette cavité. 

Les poumons, fort libres et bien crépie 
tans, contenaient peu de sérosités Sangui- 
nolentes ; leur couleur était grise plutôt qu* 
jrougè. 

Le péricarde renfermait environ une oncé 
et demie de sérosité. 

Le cœur, volumineux; ses parois, très- 
minces j celles du ventricule droit paraissaient 
l'être plus encore, relativement à leur état 
naturel: ses valvules, des deux côtés, fort 
épaisses et très-fermes. 

Le sang , très-séreux et noirâtre. , 

Abdomen. — Le ventre, plat; les muscles 
abdominaux, très-tendus j à peine furent- 
ils divisés, que les intestins dilatés par des 
gaz (l'iléon sur - tout), se portèrent au- 
devant du sternum, en couvrant l'appendice 
xiphoïde. 

Le jéjunum , le côlon transverse et des- 
cendant, étaient les moins distendus. 
• Deux tumeurs considérables, placées der- 
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rîe#e U pètîtiÀneï faî&tfént &tiflië 'â&riVafa 
domen; le colon tran s verse, poussé eïï bài 
pàr le pyïtitéï ét céluî-ci par ië {Jarféréa*. 
- L'éëto&iac, alongé ef peu dtlété , de cou- 
feu* àà*ûréHe én déBo¥$! f éi rtièxàë frêé-blane j 
sa tonique interne , un pétt rotfgrè él! exco-' 
*îée véré Pôrifiéë jrykftique, èrtdïStkê â'uh 
îrtatué afboridaril!, gMrtfti et tetiac'e , ftïêlé âf 
de» fiîainiefté blàncMtrés ; Veffif !é 'ctfMKe-rfafc',' 
elle se rapprochait plus de l'état lïattfrêï. 
; Lé duodénum ; rémplî de iftcrôosrtéa 
rfpafosëé, péti )àunfés, séfnbîablete à de la gé- 
Jàtine : sa mémbtahé interné , légèrement 
éXcQiièé eh riri é&tiï pdiirt. 

Le jéjunum , renfermait en ûàsei grattder 
qaétoÛié de* ritefières sémbla'biés à celles Con- 
tenues dans le duodénum; il éÈarit un peif ex* 
Ôorîé dans uri seul endroit, ihâîé petf rou'ge 
et recouvert darfs toute cette éteudute* pdf 
mie làifië de mâtière blainchâtre , comme ïé 
blané d'teûf éùit, ét faôilé à détafcfiér.< 

L'îféotf, diisfcend^ pa# des gati, rètffefritfàit 
des substances liquides et VétSéivei ; M pôf* 
tfon de sa méuibf aine intenté, qùi était en 
contact àvec ce» gaz , se trcmvafit dépôurlïée âë 
mucus ; au-dessous, lesvais^elau^sàrig^in^i^t- 
Aissaient plus abondants, peu toutes :' 
dans le reste de son étéhdtie, cétittteétm était* 
absolument videj la membrane muqueuse 
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et don mucus offraient le$ dispositions na- 
turelles. 

Le cœcum, très - dilaté par des gaz; sa 
membrane muqueuse, luisante, presque dé- 
pourvue de mucus , ne présentait rien autre 
chose de particulier. 

Le colon, peu dilaté; sa membrane interne 
n'offrait rien de bien remarquable j le rec-* 
tum, comprimé par la vessie, ne semblait; 
point altéré. , 

Le pancréas, très -ferme, avait au moins 
une fois le volume naturel, du côté du duo* 
denum j il poussait le pylore en avant j le 
tissu cellulaire qui l'entourait , dense > et 
difficile à déchirer. 

La rate , de volume naturel ; sa consis- 
tance, assez ferme. > 

Le foie , un peu dur., d'un jaune inégal j> 
le sang de la veine porte, très-fluide et noi- 
râtre ; la vésicule , pâle ; la bile , peu abon- 
dante, ressemblait à une liqueur dajis la- 
quelle on aurait broyé des poussières de 
diverses, couleurs. > 

Le rein gauche avait près de cinq fois le 
volume naturel; le droit, un peu moins 
gros : letfr substance, détruite, et rempla- 
cée par un grand nombre de vésicules pleines, 
de fluides limpides, de diverses couleurs j t 
leur volume variait beaucoup ; la plus grosse 
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renfermait une matière ressemblant à du 
chocolat très-clair j un grand nombre d'elles 
contenaient des sérosités transparentes : dans 
Tintervalle de plusieurs , on trouva de petits 
grains , durs comme les calculs que Ton ren- 
contre quelquefois dans les bassinets ou à 
l'ouverture des conduits excréteurs des ma- 
melons. , 

La membrane qui forme les bassinets 
et les uretères , bien dilatée j les vaisseaux 
émulgens étaient très-petits $ le tissu cellu- 
laire qui environnait ces corps , fort dense 
et très-difficilë à déchirer. 

La vessie , distendue par une grande quan- 
tité d'urine , qui d'abord parut claire , en- 
suite un peu trouble , et mêlée de fileta 
blanchâtres ; sa tunique . interne n'offrait 
presqù'aucun vaisseau, sanguin. 

La prostate , un peu dure ; tout le tissu 
cellulaire environnant, plus difficile à dé- 
chirer que dans l'état naturel. 

5 Nota. Quelque tems après, un homme 
ttffhcté dune pustule maligne , mourut 
dans le même hôpital {fêtais alors à la 
campagne) ; les reins furent trouvés dans 
le même état que ceux du cadavre de 
Hqrneur. 
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OBSERVATION LIX. 

Tlévro-péripnpum,ohie f au premier dégr$ f 
Hydro-thorax } Catarrhe suffoquant. 

pUBUJSSo^i ex-njilit^ire^ âgé de 71 ajis* 
d'un tempérament bilieux,- sanguin^ Servit 
dans la garde de Paris v e# Qualité de rein- 
•plaçant^ il était sujet aux rhumes , et éprçpr* 
vait fréquemment un ictère : le bçau Xeq^s 
et la chaleur suffisaient ordinairement pouf 
dissiper l'un et l'autre* t 

Deppis plusieurs années, il avait »np dif- 
ficulté de respirer , qui augmentait qtji#jid il 
montait un escalier > pu bien qu^nd 1} allait 
un peji vite $ il s'en plaignait même quel- 
quefois étapt couché, * 

Il y avait six ans <jue ïe rhuipe et ¥f>& 
tère revenaient constamment dans le cou* 
-rant de germinal; au i5 du. même mois de 
Tan 11 , l'un et l'autre se manifestèrent de 
nouveau t depuis lors > la> toux ne discon^ 
tinua plus j les crachats étaient fréqtiens et 
abondans > cependant Du buisson continuait 
de monter la garde, souvent exposé à la 
pluie , à l'humidité et à l'air frais* 
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Vers le i5 floréal suivant, la toux fit de* 
progrès , et la respiration devint encore plu» 
difficile , le sommeil plus rare , et la soif 
çontinue ; cette dernière disposition ne sur- 
prenait pas Pubuisson, qui était presque 
toujours altéré : les forces s'affaiblissaient, 
et le mal-aise augmentait. 

Le 2H,, l'expectora tion devint sanglante. 

Le 3 prairial, Dubuisson, descendant là 
garde à la pluie , eut froid ; dès-lors la res- 
piration fut plus difficile , et même ne se fit 
qu'avec râle j la toux était plus fréquente, 
sans être plus vive : il se rendit de $uite à 
l'hôpital de la Charité, présentant les symp- 
tômes suivans : 

Langue un peu sèche , enduite à sa base 
d'une couche grisâtre et brune ; douleur au 
côté dr^it de la poitrine, répondant à la 
cinquième côte environ ; toux fréquente j 
craphats surjglans ; respiration râlante , &e 
faisant par la bouche , qui restait constam- 
ment ouverte; chaleur mpdérée à la peau 5 
le pouls un peu développé et fréquent ; 
celles en désordre : depuis quelques jours, 
«lies étaient nulles. 

Le 3 , la respiration paraissait plus tumul- 
tueuse ; du reste , les symptômes étaient 
à-peu-près les mêmes : la bouche bonne; 
le coucher constant \ djroite } dès que le 
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malade s'endormait , le râle s'accroissait i 
crachats toujours fort abondaiis, quelques* 
uns sanglajis* 

Le 4 y le pouls çtait un peu plus faible : 
dès que Dubuisson s'endormait, le râle était 
tumultueux j si on le réveillait , il crachait 
beaucoup, toussait même , mais la respira* 
lion cessait d'être aussi bruyante j^eUe sembla 
un peu stertoreuse le soir , et à sept heures s 
il mourut * 

OÛVïRÎUÏlÉ DtJ CADAVRE* 

Aspect extérieur* Visage et cou , vio* 
îets; embonpoint assez graisseux; peau, urt 
peu jaune : la graisse avait la même couleur. 

Tête. — Tous, les vaisseaux sanguins dô 
la tête , extérieurs ou intérieurs du crâne f 
ainsi que les sinus, gorgés d'un sang noir* 

I^a substance du cerveau , assez ferme : lea 
ventricules latéraux contenaient environ cinq 
gros de sérosité \ on en trouvait deux ou 
trois gros, à la base du crâne. 

Cou. — Le voile du palais, enduit d'un* 
couche épaisse de mucus glutineux et fort te** 
ilace , qui se continuait par un cordon lequel 
suivait la luette jusques sur la glotte j lé 
palais, d'un rouge violet. 
w La membrane pituitaire, épaissie f exco* 
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riée et rougeâtre, était enduite par un mucus 
très-abondant, épais et blanc comme le pus 
mêlé à des mucosités glaireuses ; les sinus 
maxillaires en étaient en partie remplis j les 
cornets , tellement tuméfiés en arrière , qu'ils 
se serraient contre la cloison des narines, 
et interceptaient le passage de Pair/ 

Le pharynx, plus rouge; sa membrane 
muqueuse , molle et épaissie , était abon* 
dammeht enduite par des mucosités glai- 
reuses ; il en découlait des trompes d'Eus- 
tache et des glandes supérieures et latérales 
de ce conduit , une quantité considérable : 
ces diverses excrétions se réunissaient à la 
base de la langue et à la partie inférieure 
du larynx , en bouchant complètement la 
glotte , sur laquelle elles demeuraient pres- 
que suspendues par leur ténacité : une très- 
petite quantité pénétrait dans le larynx , 
qui offrait la couleur naturelle , ainsi que 
la trachée. 

Poitrine. — • Le poumon droit , adhérent 
supérieurement avec la plèvre costale ; une 
lame albumineuse, très-facile à déchirer, sé- 
parait les feuillets de cette membrane , ou 
miejix les réunissait l'un et l'autre ; elle était 
fort injectée jusqu'au-dessous de son adhé- 
rence ; dans son extrémité supérieure, ce 
poumon , gorgé de fluides albumineux rou- 
2. 9 



/ 
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geâtres , était dans le premier état de catf- 
nifîcation récente : si on en jetait des por- 
tions dans J'eau , elles ne surnageaient point; 
la partie inférieure de ce viscère , beaucoup 
moins ferme , et presque crépitante ; les bron- 
ches , rougies , ne contenaient qu'un mucus 
rare , et guères plus abondant que dans l'état 
naturel. 

La partie inférieure de la plèvre droite 
contenait environ une pinte de sérosité rous- 
sâtre. 

Le poumon gauche, crépitant dans toute 
son étendue, seulement un peu engorgé à 
sa partie supérieure ; la plèvre de ce côté 
ne renfermait aucun fluide , elle était dans 
l'état naturel. 

Le cœur et les gros vaisseaux présentaient 
du sang noirâtre en caillots , dans lesquels 
on n'en trouvait point de fibrineux. 

Abdomen. Le péritoine contenait quel- 
ques cuillerées de sérosité , et un peu de gaz. 

L'estomac renfermait environ une chopine 
de sérosités très-filantes , ayant quelques rap- 
ports avec celles du pharynx , que Ton trou- 
vait de même assez abondantes dans l'œào- 
phage ; sa membrane interne/, un peu molle 9 
formait plusieurs plis ; le mucus qui l'en- 
duisait , se rapprochait beaucoup des dispo- 
sitions naturelles. 



I 
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tô commencement du duodéîlutfi préseii* 
tait un peu de rougeur à son union au py«* 
lore, mais les vaisseaux sanguins étaient peu 
Vermeils daiis cet endroit. 

Cet intestin renfermait beaucoup de mu- 1 
cosités épaisses et gélatineuses. 

On né trouvait rien de remarquable daiis 
le jéjunum ni dans l'iléon. 

Le commencement du colon contenait uii 
polype pirifbrme , d'un poucè et demi de 
longueur* environ , ayant la couleur de la 
membrane muqueuse : U n'était enduit d'au- 
cun mucus; sa consistance , assefc molle : je 
ne pus y distinguer de vaisseaux sanguins. 

Les gros intestins ne présentaient rien 
autre de bien remarquable $ peu dilatés et 
enduits par un mucus blanchâtré peii fluidè i 
ils contenaient quelques matières , qui dans 
le colott descendant, étaient presque solides* 

On trouvait peu de gaz daiis ces divers 
intestins. 

La rate , ferme et uh peu brune , àYait au 
moins deux fois le volume naturel. 

Le pancréas , grisâtre , un peu volumineux ,* 
avait assez de fermeté. 

Le foie , d'un volume remarquable , con- 
sistant, et d'un jaune mar&ré ou inégal, 

La vésicule, dilatée } la bile,- verte, épaisse 
et filante- 

9- 
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Les reips , de volume naturel ; leur mucus , 
blanchâtre, 

La vessie contenait environ un demi-sep- 
tier d'urine rousse j ses vaisseaux sanguins ,. 
noirâtres , bien flexueux , et bien saillans ; 
les veines hémorroïdales, variqueuses. 

La prostate, grosse, molle, et un peu 
blanchâtre j le mucus qu'on en exprimait, 
assez abondant, blanc, et bien fluide. 

On trouvait dans les conduits prostatiques 
plusieurs calculs grisâtres, de divers volu- 
mes , le plus gros ayant celui d'un pois ordi- 
naire : sous la membrane muqueuse de 
Purèthre, et au-devant du véru-montanum , 
était un corps semblable. 

Les muscles de la vie animale, un peu 
rouges ; point d'engorgement bien sensible 
dans les extrémités. „ 



OBSERVATION LX. 

Fièvre ga$trô~ataxique , au premier degré; 
Plévro-péripneumonie, au deuxième. 

Legrand., âgé "de 48 ans , d'un tempéra- 
ment bilieux, éprouva, au commencement 
de floréal an 1 1 , du dégoût , de l'inappé- 
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tence , avec céphalalgie frontale : la soif était 
continuelle , le sommeil souvent interrompu 
ou difficile, la chaleur de la peau assez sou- 
tenue , et les nausées fréquentés j les fonc- 
tions de la digestion devenaient chaque jour 
plus difficiles. 

Le 10, à la suite d'une indigestion, un 
érysipèle survint au visage, et fut en aug- 
mentant jusqu'au i4; pendant tout ce tems, 
le délire eut lieu, la fièvre fut continue. 

Le i5, une purgation procura huit selles 
environ. 

Le 16 , mieux remarquable. 

Le 17, ce malade s'exposa au froid, et 
bientôt après, les symptômes qui avaient 
précédé le purgatif, reparurent : les selles 
devinrent fréquentes. 

Le 18 , purgation nouvelle ; selles très- 
dopieuses , qui se continuèrent la nuit sui- 
vante. 

Le 19 , dévoiement j beaucoup de fai- 
blesse; somnolence et rêves. 

Le 20 , vomissemens de matières glai- 
reuses et verdâtres; soif j dévoiement con- 
tinuel et moins fréquent; toux avec douleur. 

Le 2.1 , soif moindre; selles plus rares ; 
toux plus opiniâtre ; douleur constante sous 
les fausses côtés gauches ; respiration courte 
et difficile. 
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Le 22 , difficulté plus considérable de res- 
pirer; toux peu- forte j mais fréquente; ex* 
peçtoration de quelques crachats striés de 
sang ; coucher indifférent à droite ou à 
gauche. 

Le 23 et le 24^ la dyspnée fit des pro- 
grès , la toux persévéra ; elle devenait de plus 
en plus pénible : les< crachats presque nuls; 
une douleur se faisait sentir au côté droit 
de la poitrine. 

Le %S , la douleur pectorale s'accrut j le 
ïnalade ne pouvait plus se coucher sur le 
côté où elle avait lieu : un vésicatoire fut 
appliqué sur la partie souffrante. 

Le 26, Légrand fut amené à l'hôpital de 
la Charité, présentant les signes suivans 5 

Pommettes d'un rouge- violet j yeux brU- 
lans; respiration courte, fréquente, très- 
douloureuse, se faisant avec dilatation des 
ailes du nez et élévation du larynx ; or- 
thopnéej bras écartés } peau chaude ; pouls 
plein, très* irrégulier et fréquent. A midi, 
le râle survint , et à quatre heures , la mort. 

OUVERTURE DU C A p A Y R E. 

'Aspect extérieur. — * Embonpoint \ mus- 
culaire et graisseux ; pommettes , colorées j 
poitrine , repdwt w obscur de Tua çt 



l'autre côté , et sur- tout à la partie moyenne 
inférieure droite; ventre , un peu tendu. 

Tête. — Tous les vaisseaux externes, in- 
ternes du crâne, et les sinus, gorgés d'un, 
sang noirâtre ; les méninges , tendues ; le 
cerveau, ferme; beaucoup de points rouges 
dans la substance médullaire , provenant des 
vaisseaux qui la parcouraient ; le$ ventricule» 
latéraux, très-distendus par la sérosité, qui 
était roussâtre. 

Cou. — Langue, épaisse , d'un rouge - 
violet , enduite d'un mucus jaunâtre : ses 
papilles avaient la même couleur. 

Le pharynx , rouge : le mucus qui l'en- 
duisait, n'était pas plus abondant que dans 
l'état naturel. ' 

Le larynx, rougi à sa partie inférieure; 
la membrane muqueuse de la trachée , Tétait 
beaucoup plus. 

Poitrine. -— Les bronches , d'un rouge- 
brun, qui augmentait du côté des dernières 
ramifications. 

Le poumon droit remplissait bien la cavité 
qu'il occupe; ferme, et dans le premier état 
de carnification récente : on exprimait des 
diverses sections qu'on y pratiqua, des fluides 
albumineux et rçugeâtres, auxquels étaient 
mêlées de nombreuses gouttelettes, d'une 
matière blanchâtre et puriforme : on pou- 
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yait exprimer de ces divers fluides , dan* 
la proportion de la moitié au moins du poids 
de cç viscère j les uns et les autres, fort 
glutineux. 

La plèvre de ce côté, très-injectée , ii*fé- 
rieurement sur - tout , déterminait l'adhé- 
rence de ce poumon avec le diaphragme et 
la paroi costale*; de nombreux filamens al~ 
bumineux se remarquaient vis-à-vis l'endroit 
où on avait appliqué , avant la mort , un 
vésicatoire : dans leur intervalle , était une 
sérosité roussâtre , dans laquelle ils surna- 
geaient; le poumon ayant tour-à-tour con- 
tracté une adhérence qui limitait cet épan- 
chement : on voyait des vaisseaux sanguins, 
très-faciles à suivre , qui traversaient les 
lames albumineuses , et se rendaient de ce 
viscère à la paroi costale, et de celle-ci 
au premier. 

- Le poumon gauche, très-gorgé de fluides 
sanguinolens , ferme à sa partie moyenne , 
était crépitant à ses extrémités : les adhéf 
rences que Ton remarquait entre lui et la 
plèvre costale, paraissaient anciennes par 
leur consistance j dès vaisseaux sanguins les 
parcouraient : la plèvre du côté gauche con- 
tenait environ deux cuillerées de sérosité, 
claire. 

Le cœur, de volume naturel, ferme, et 
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assez rouge j ses cavités droites sûr-tout ren- 
fermaient beaucoup de sang noirâtre , et de 
la fibrine qui était ferme. 

; Abdomen. — Le ventre, tendu par les gaz 
qui dilataient les intestins. 

, Le péritoine , humide, ne contenait pas 
une once de sérosité. 

L'estomac , grand , occupé par des gaz ét 
des matières fluides , filantes , et mêlées à 
des filamens glaireux et bruns j sa mem- 
brane muqueuse offrait plusieurs sillons rou- 
geâtres au cuLde-sac , au cardia et au pylore : 
par-tout où cette disposition se remarquait, 
on trouvait sur cette tunique un mucus glai- 
reux , et d* couleur rouge. 

. Les trois intestins grêles offraient beau- 
coup de matières glaireuses, peu jaunes, 
et mêlées d'une grande quantité de filamens 
blanchâtres j leur membrane interne , enduite 
en quelques endroits d'un mucus glaireux, 
montrait au-dessous une couleur rouge, mais 
peu vive j dans le reste , ïe mucus était blan- 
châtre : la fin de l'iléon présentait quelque 
rôugeur. 

• Le çœeum , distendu par des gas, conte-r 
naît des substances liquides et jaunâtres j 
sa membrane muqueuse n'était enduite d'au-' 
cun mucus ; sa couleur, le rouge- violet pâle. 
; Le. colon , peu dilaté; son mucus > blan-~ 
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châtre, mais peu abondant y avait dans së 
portion descendante, des matières qui n'é- 
taient ni liquides , ni solides. 

Le rectum , dans l'état naturel j le mucus 
qui enduisait sa tunique interne , blanchâtre. 

Le foie, peu ferme, n'était ni poisseux, 
ni séreux; la bile, filante, verte, et assez 
abondantè. 

La rate n f avait guères plus du volume 
naturel. 

Lepàncréas, d'un roux -grisâtre, ét peu 
ferme. 

. Les reins , un peu violets, peu consistons ; 
leur mucus , abondant et blanchâtre. 

La vessie , peu dilatée ; les muscles de la 
vie animale ^ rouges, secs, et non poisseux. 

Le tissu cellulaire de la face externe des 
mains , un peu infiltré. 



OBSERVATION LXL 

Catarrhe péripneumonique ; Phthisie pul- 
monaire au deuxième degré ; Fièvre 
gastro-ataxique , au deuxième degré. 

. Dudoit , boutonnier , d'un tempérament 
bilieux - sanguin , d'une constitution assez 
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forte y sujet depuis son enfance aux rhumes 
et aux hémorragies nazales , étant militaire 
dans les campagnes du Nord, en Tan 4 » 
eut des accès de fièvre intermittente ; il 
continua d'éprouver des hémorragies, jus- 
qu'au mois de thermidor de Fan n où elles 
cessèrent complètement : un petit rhume, 
fut la seule indisposition dont il se plaignait 
après cette époque. 

Le 18 brumaire de Tan 12 , Dudoit , 
alors âgé de 3o ans , travailla beau- 
coup, et fit quelques efforts en portant un 
fardeau : il se plaignit bientôt après de mal 
de tête; la toux, qui n'avait pas disconti- 
nué depuis> le mois de thermidor, devint 
plus vive, et les crachats sanglans : une doub- 
leur se fit sentir à la partie inférieure anté- 
rieure et gauche de la poitrine ; la toux 
l'augmentait beaucoup j le crachement de 
çang se soutint. 

Le 3 frimaire, Dudoit, reçu à l'hôpital de 
la Charité, présenta les symptômes suivans; 

Pommettes un peu colorées j teint et 
langue un peu jaunâtres ; céphalalgie 
légère j étourdissemens j vertiges ; appétit 
constant j toux et douleur à la partie infé- 
rieure du côté gauche de la poitrine j cra- 
chats glaireux et sanglans; chaleur à la peau p 
selles rares j pouls un peu dur et fréquent. 
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Le 4, un peu de rémission : jusqu'au 8, 
le crachement de sang continua ; les selles 
furent très-irrégulières ?de nouvelles hémor- 
ragies eurent lieu encore ; elles se renouve- 
lèrent jusqu'au 20 : à cette époque , une 
chaleur vive à la peau se manifesta ; chaque 
nuit le malade était plus fatigué, et dans 
une agitation constante. 

Le 21, céphalalgie frontale ; chaleur con- 
tinue ; peau sèche ; pouls fréquent; appétit; 
peu de soif ; plusieurs selles ; rêves très- 
fatigans. 

Le 24% chaleur plus brûlante; bouche 
sèche j langue plus chaude ; six selles ; cra- 
chats nraqueuxet épais; loquacité et rêvas- 
series fréquentes. 

Le 2.5 , respiration gênée et oppressée j 
crachats puriformes ; lèvres et langue sèches 
et rouges ; céphalalgie ; visage altéré ; cou- 
cher indifférent j peau brûlante et fort sèche ; 
pouls petit, tendu, inégal et fréquent; con- 
tinuation de la loquacité ; le soir , exacerba- 
tion; agitation plus vive; propos incohérens. 

Le 26 , accroissement de tous les sym- 
ptômes; quatre ou cinq selles; le soir, exa- 
cerbatiôn ; plusieurs fois ce malade se leva , 
délirant; la nuit fut très-agitée. 

Le 27, yeux ardens ; figure animée ; lèvres 
et langue plus rouges ; chaleur très-forte à 
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la peau ; ventre tendu, non douloureux; 
selles liquides et fréquentes ; délire conti- 
nuel., sans être violent; tremblement des 
membres, des inférieurs sur-tout : lé soir, exa-f 
cerbation j plusieurs fois le veilleur surprit 
ce malade se promenant en chemise dans 
la salle. 

Le 28, respiration longue, difficile et râ- 
lante ; crachats jaunâtres et puriformes 5 con-^ 
tinuation du délire et des symptômes qui 
existaient la veille. 

Le 29 , délire constant et plus fort ; ce«< 
pendant on n'eut pas besoin du corset de 
force j les selles furent toujours liquides ; 
les urines assez abondantes ; le soir, à 7 
heures, ce malade expira. 

OUVERTURE DU CADAVRE. 

Aspect extérieur. «— Peu d'amaigrissement ; 
ventre plat, et assez souple ; aucun engor- 
gement dans les extrémités, quoiqu'au des- 
sous de la peau le tissu cellulaire fût un 
peu infiltré aux pieds, et aux mains., 

Tête. — Tous les vaisseaux des méninges, 
passablement injectés; leur couleur, plutôt 
rouge que noire. 

Le cerveau avait la consistance naturelle ; 
sa substance médullaire, bien blanche; les 
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Vaisseaux sanguins qui la traversaient, peii 
développés , et par conséquent, \es points 
rouges , à peine sensibles dans . le centre 
ovale : il résultait des diverses sections que 
Ton y pratiquait , des surfaces luisantes et 
sèches , sur lesquelles les doigts s'appli- 
quaient sans se mouiller. 
* Chaque ventricule latéral ne contenait pas 
■ deux gros de sérosité : on n'en trouvait point 
à la base du crâne. 

Cou. — La langue , plate , mince , et 
enduite d'une très-légèrë couche muqueuse 
blanchâtre $ les papilles coniques, assez dé- 
veloppées, avaient la même couleur* 

La membrane pituitaire, pâle, fort mollè 
et épaissie dans presque toute son étendue , 
enduite d'une petite quantité de mucus peu 
filant , presque transparent et semblable à 
une gelée de viande : la partie postérieure 
du cornet inférieur gauche , plus molle en- 
core, un peu excoriée et d'un rouge violet. 

Le pharynx, les trompes et le voile du 
palais, ressemblaient pour la couleur et la 
.mollesse à la membrane pituitaire; un mu- 
cus plus clair et plus abondant les enduisait. 

Les amygdales , remplies d'une matière 
épaisse et un peu roussâtre ; leur volumer 
n'était cependant pas fort considérable. 

Le larynx et la trachée , pâles. , 
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L'œsophage , très - luisant et blanchâtre 
n'était ,enduit d'aucun mucus j sa tunique 
interne, recouverte par une espèce d'épi- 
derme qu'on enlevait aisément , dans sa 
partie moyenne sur-tout, où il suffisait, dans 
l'étendue 4 e deux pouces , de racler cette 
partie avec le manche d'un scalpel, pour la 
détacher par lames plus ou moins grandes ^ 
aux extrémités de ce. conduit, cette dispo- 
sition n'avait point lieu. 

Poitrine.-*- La poitrine, assez évasée ; le 
cœur, un peu rougeâtre, rempli de caillots 
de sang , mêlés avec de la fibrine , qui était 
un peu ferme, et se continuait dans les gros 
vaisseaux. 

Le poumon droit, adhérent dans son quart 
supérieur, et rempli de tubercules dont le 
très 'grand nombre étaient miliaires , et du 
volume d'un pois environ, pour les plus 
gros; leur couleur, un blanc - grisâtre : on 
les écrasait aisément entre les doigts ; les 
plus petits ne semblaient point enkistés , les 
autres avaient une disposition contraire ; 
plusieurs. , de ceux-ci contenaient une ma- 
tière puriforme fort claire, et peu abondante, 
ce qui se remarquait sur- tout à la partie su- 
périeure de ce viscère , et près de la racine 
des bronches ; ce poumon était cependant 
un peu crépitant, sur-tout à son extrémité 
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iriférieure , de laquelle plusieurs morceaux 
jetés dans l'eau revenaient et restaient à là 
surface; tandis que leé portions de l'extré- 
mité supérieure restaient au fond. 

La racine des bronches, un peu rougèâtre j 
cette disposition s'accroissait en pénétrant 
Vers les dernières ramifications ; mais nullé 
part la rougeur n'était bien intense : en ex- 
primant ce poumon , on en faisait sortir des 
fluides peu rouges et écumeux, et quelques 
gouttes de liquèur purulente , provenant des 
tubercules. 

Le poumon gauche 3 libre dans toute sort 
étendue , ne contenait rii tubercules , ni sub- 
stance tuberculeuse j il était un peu crépi- 
tant et plus consistant à sa partie inférieure 
où sa couleur était celle du café brûlé ét un 
peu rougeâtrej il semblait offrir l'état dë 
carnification, quand elle se termine par ré^- 
solution ; les fluides qu'il contenait n'étaient 
point aussi albumineux ni aussi rougeâtfee 
qu'on les trouve dans les carnifications com- 
plètes; l'extrémité supérieure de ce viscère^ 
plus molle et moins rouge ; à la racine des 
bronches , on trouvait quelques petits kysteg^ 
minces et faciles à déchirer ; ils paraissaient 
avoir contenu du pus ou une substance tu* 
berculeusé réduite en une semblable liqueur i 
mais ils étaient vides. ^ . 
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Les bfônchès de ce côté étalent, datis toute* 
leur étendue , un peu rougies 5 cette dispo- 
sition allait en augthentant dans leurs der* 
nières ramifications ; elle était plus forte 
qu'aux bronches du côté droit j cependant > 
la membrane muqueuse ne semblait pâS' 
.épaissie* * * . . 

La plèvre gauche contenait environ deù* 
cuillerées de sérosité , elle n'était point in-> 
jectée* 

Le tissu cellulaire des médiastins, un peu 
infiltrée 

Abdomen. — Le péritoine contenait quel- 
ques gaz , et environ deux onces de séro- 
sité trouble et blanchâtre. 

L'estomac, peu dilaté ? renfermait près 
de huit onces de substances fluides , non 
filantes , et presque semblables à du lait > 
mais moins blanches } sa membraue interne 
formait beaucoup de plis, sur- tout du côté 
du cul-de-sac, et le long de la grande cour- 
bure i le mucus qui l'enduisait, blanchâtre, 
et d'autant plus abondant que les plis étaient 
rapprochés j il l'était moins du côté du py* 
lore, et cependant par- tout assez pour ne 
laisser apercevoir aucun vaisseau sanguin > 
et donner à èette membrane un toucher 
doux, comme celui du velours. 

Le duodénum contenait, en assez grande 
a. 10 
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quantité des substances liquides et Fort jau- 
nes; sa membrane interne , rougie et par- 
semée de beaucoup de vaisseaux sanguins ,- 
sur-tout autour de l'ouverture commune aux 
conduits cholédoque et pancréatique; sprès 
avoir enlevé avec une éponge les mucosités 
en contact avec cette portion d'intêstin, orî 
ne trouvait point de mucus propre à la 
membrane interne : cette rougeur allait en. 
^affaiblissant , en se rapprochant de la deu- 
xième courbure. 

Le jéjunum , passablement dilaté, con- 
tenait beaucoup de mucosités liquides, d'un 
% blanc roussâtre : on n'y trouvait rien autre s 
sa membrane interne présentait plus de vais- 
seaux que dans l'état naturel; elle n'avait point 
une couleur rouge : les valvules de cet .in- 
testin, fort saillantes. 

L'iléon offrait plusieurs dispositions dif- 
férentes : dans ses deux premiers tiers , il 
contenait des fluide* presque séreux tet rou$-, 
sâtres ; dans toute cettç itendue , cet in- : 
testin assez dilaté , ne renfermait aucun ga» ; „ 
sa.membrane. interne , molle j son mucus, 
rare, et en partie glaireux; ses valvujes,- 
peu saillantes : on n'y apercevait qi^'un très- 
petit nombre de vaisseaux sanguins; dis- 
position qui se 'remarquait également à tra- 
ders le péritomej ces vaisseaux étaient pçu 
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ïôUgôà > dans quelques endroits même > M 
membrane interne, grisâtre,; soii mupus 
taré et glaireux : plus loin i les dernièrea 
anses dô cet intestin contenaient des' $u&- 
stançes liquide^ et fort jaunes ^ par- tout* ou. 
çela s'observait^ il était épaissi; sa meiubcane 
interne > plus ou moins bougie j les vais* 
beaux sanguins* plus vermeils e^ph^s ;pom-. 
breux i un peu plus loiu ^encore ^ 1$. tqu* 
geurn*était plus aussi yiye; m#is la mem- 
brane interne » épaissie et presqUe<violette£ 
les valvules > fort sailiarites et larges j ceU^ 
de Bauhin -, fort épaissé , d'un rouge-bru*^ 
de Tuu et de l'autre côté. > et surrt^ut £rsa 
face cœcafa. , , 

Les dernières portions de l'iléon > cqatç.-. 
liaient seules des r 

Le cœquin çetf fefiaçi* pèù d$ matières 
Uqwles et jaunes t qn tro^ya de? vefs trirt- 
çurides uiêlés^ avec^iles ? là memjEMçaae ifi-» 
terne de cet intestin -, d'un xougje f yiolefc â 
épaisse * luisante et un peu molle dans.tQ^te, 
son étendue j elle n'offrait absolument ^ucuM 
mucus sur sa aufface. . , « ->,?-,':. 

Le commencement du colon avait Iça t çU^ 
positions du précédent ; .cependan t sa ^epi- 
braUe iuterne était j^oms épe^issç et^d'wn 
jrôpge plus pâle pejv (fc, ouates 
y {lurent trouvée? $î$ff :: deu:$ vers, t^ip^ri^^^ 
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Le colon transverse et descendant , un peu 
dilaté , mou et mince j sa membrane interne , 
luisante, presque grisâtre , offrait peu de 
valvules , n'était recouverte d'aucun mucus , 
ne laissait apercevoir qu'un très- petit nom- 
bre de vaisseaux sanguins peu vifs, et pres- 
que noirâtres ; elle n'était en contact qu'avec 
fort peu de matières fluides et séreuses, non 
filantes, et ayant la couleur de rhubarbe. 

Le rectum > peu dilaté, grisâtre, conte* 
naît des fluides semblables à ceux renfermés 
dans le colon; presque point de gaz dans 
ces intestins. 

Les glandes du mésentère, un peu molles 
et plus volumineuses que da^ns l'état na- 
turel. 

Le pâncréas, d'un rouge assez prononcé 
dans son extrémité duodénale , beaucoup 
plus volumineux dans cet endroit j cette cou- 
leur s'affaiblissait à mesure qu'on se rappro- 
chait de la rate; ses granulations, d'autant 
plus molles, qu'elles étaient plus rouges ; 
des vaisseaux sanguins, assez nombreux se 
confondaient de cette glande dâns le. duo- 
dénum. 

Le foie, un peu mou , d'un rouge qui se 
rapprochait du café peu brûlé; les ramifi- 
cations de la veine porte contenaient un 
àang liquide , et semblable à la gelée de 



( ) 

groseille pour la couleur ; elles eu étaient 
gorgées. 

La vésicule, peu dilatée , d'un roux très* 
foncé; la bile , peu abondante , peu filante, 
et d'un vert orangé. 

La rate n'avait pas plus du voluiqe na- 
turel, libre de tout côté ; sa substancè, un 
peu molle, bien serrée, et d'uaftfcouleur 
fort égale, légèrement poisseuse. 

Les reins , d'un rouge - violet , un peu 
gros, mous et faciles à déchirer j lçs bas- 
siuets contenaient environ chacun une cuil- 
lerée à café de fluides lactescens et un peu 
.ronssâtres, semblables à celui qu'on expri- 
mait des mamelons : le tissu cellulaire qu£ 
•entourait ces glandes , facile à déchirer , 
«était seulement un peu infiltré, en se rapr 
prêchant du coecum à droite, et du colon 
,A gauche. 

La vessie , petite ; sa membrane interne 
.semblait mince et pâle. 
. XJ urine , citrine. < 

La prostate ^ molle, et un peu gposse ; le 
mucus qu'on exprimait en la pre§«Lnt, très- 
abondant , blanc et fort clair .: on trouvait 
dans toute suhstapce ; beaucoup de points 
jaunes 

Les muscles ; de la vie animale, un peu 
#QHges, **ou poisseux. 
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, OBSERVATION . 

'Plévro-péripneumanie , au deuxième degré / 
Fièvre ga$tro~ataxiqUe , au deuxième $ 
&ym]^gmes adynamiques , au deuxième* 

Fourneret, cordorittté* , âgé 3fe 4° aT *3 * 
d'tfri 'fémpëfàment Wîteiiï, ayartt eii ch*ud 
ëtr&dî3 presqu'én même terns , éprouvai 
le V4 gërifrinal an i l , J Uri frisson qui dnrâ 
peàdarit Quatre héureà. Il se plâigriit Aussi- 
tôt d'ti né céphalalgie violenté, de douleurs 
tfontusîvesf dàris les rftembtfes, ét d'utié autre 
qui : était ! v4vé et aigae, s'étetidkirt dti seîh 
dtolt au-dessous dè là clàYietilé } chàqUé 
inspiration l'adgttteMérit; le toufctfer ^rbdui* 
sait le même effet; la soif, raméHutHede 
t>ouehè avaient lîeii J lé pbùls iVéqtÉént ; la. - 
peau chaude : ces syrftptÔmeîP fiHéirit des pto* 
grès; l'insomnie fut constante ; la tttttx ,'•&£» 
iicîl'&i ^tighiënteilt ladôuïéur; leg chtchati 
safran és^i^t strîéfc dé sang. ' ' 

"Jusqu'àtï 22 , les tiririès furent rares èt 
rougéâtres , les selles nulles } la douleur pèc* 
toraie s'accrut : chaque soir, exacerbatlori f 
loquacité , ou rêvés fktigàrls. 

t,e 24 ? la toux était fré<Juérité et bié» 

i 
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tîïffifcîlè ; les cradh&U rares ; lés propos dé*- 
$irans; le ventre tendu ët plus chaud encore 
que la peau; toujours pds de selles; pouls 
plein et frét\uettt. 

19 Le #6, langue jaune à sa base, rougfe et 
sèche à sa pointe ; ventre rin peuîéWé, 
tendu et fort chaud ; selles fréquentes ; pom*- 
mettes colorées ; yeux ardens; point d'ex- 
pectoration ni de toux : oh touchait la poi- 
trine", sans que- le malade parût souffrir ; 
délire continuel j agitation des membres ; 
loquacité constante : on fut obligé d'em- 
ployer le corset de Force , potir retenir ce 
malade au lit. 

Le 27 , soif constante ; le ventre un peu 
élevé, faisant entendre dé fréquens borbo- 
rygme^; pas de selles ; quelques motnehs 
sommeil ; délire cbiitiniiëi ; mêmes symp- 
tôméà ^ue la veillé. 

Le 28, \eé yen* toujours arderis ; les pom- 
mettes colorées; la langue sèche, brune à 
sa tiasè , blanchâtre sur les bords, rouge à 
sa pointe ; les lèvres redôuvertes de pelli- 
* cules griseé ; lè ventre assez souple ; les 
selles liquidés et rares ; les borborygmes fré- 
quens ; quelques crachats san^ïans; la pM- 
trinë , percutée, résonnait fort mal à droite ; 
le délire , toujours àsséz violent. 

Le su}, visage un peu prostré; lèvres 
sèches 3 dents vitrées èt encroûtées , ainsi 
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jpie la langue ; : pçai* moifis chaude ; ventre 
pn peu élevé e% souple; délire calme; pc$i 
.à#. mouvement; pou ls; plein , dépre$sible , 
moins fréquent que la veille, mais variable 

Le soir r respiration râlante avec élévation 
du larynx ; { voix faible ; propos délirans ; 
somnolence fréq^uenfe. - t 

l^e 3o , pouls faible, intermittent^ très- 
. viable ; face bripppçra tique ; marmottement; 
carpologie ; mort à huit heures dïi soir, 

< OUVERTURE DU CADAVRE, 

Aspect extérieur. ~ Peu d'amaigrisse- 
ment; peau, sèche et jaunâtre; ventre, un 
peu élevé et Jendu ; la poitrine y percutée, 
résonnait fort mal à droite et supérieurement. 

Téte, — Le$ vaisseaux sanguins , fort nom- 
breux dans l'étendue des méninge^ ; la sub- 
stance du cerveau, ferme, un peu poisseuse ; 
très-peu de sérosité dans les ventricules. 

Cou. ~ Enduit brun et muqueux sur I31 
langue; encroûtement des dents ; le pharynx, 
le voile du palais , d'un rouge assez foncé : 
la partie postérieure; des fosses nasales offrait 
le même aspect j des mucosités abondantes 
coulaient de ces diverse? parties : le larynx 
n'avait rien de remarquable ; un sillon rouge 
ae remarquait à la trachée, ét en arrière; 
il était d'autant plus 'large , c|u'ori Pobser* 
vait inférieuremeut, 
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Poitrine. — Les bronches rottgies ejfc 
^épaissies , sur- tout du côté droit : un mucus 
un peu blanchâtre , épais , et peu abondant f 
les enduisait. > 

Le poumon droit, rouge, dense, consisr 
tant, et dans le premier état de carnificatton 
récente; le, lobe moyen offrait un engorge- 
ment moins fort ; la partie inférieure de ce 
viscère , crépitante-, et seulement engorgée 
par des sérosités sanguinolentes; la plèvre 
de ce côté , un peu rougie , et adhérent^ 
supéûeureraen t. 

Le ppumon gauche, crépitant dans toute 
son étendue , quoiqu'il contînt beaucoup de 
sérosités sanguinolentes ; la plèvre de ce 
côté, saine. % 

Le cœur contenait du sang en abondance, 
et quelques caillots de fibrine assez ferme'. 

jf6dontett. <r- Ventre, tendu; beaucoup cfê 
gaz dàns les intestins. 

L'estomac, peu dilaté, de couleur natu- 
relle à sa surface péritonéale, contenait dès 
matières fluides et un peu filantes ; sa mem- 
brane muqueuse, un peu rougie autour du 
cardia et au cul-de-sac : le mucus, glaireux 
dans ce dernier endroit, était blanchâtre 
près le pylore, où on voyait quelques replis. 

Le duodénum renfermait des substances 
un peu filantes et ja.unatres j sa membrane 



interne , un peu rougie auprès de l'ouver- 
ture du conduit fcholedoque : en raclant cet 
endroit , on rie trouvait point de mucus ^ 
celui qui enduisait le surplus de cet intes- 
tin , glaireux et un peu blanchâtre. 
J Le jéjunum contenait peu de matières j son 
mucus,, fort clair et jaunâtre. 

L'iléon, trèiBIÈtaté par des gaz, montrait 
beaucoup de matières d'un vert - brun , et 
filantes j par-tout où elles abondaient davan- 
tage , la membrane muqueuse , plus rougie, 
et absolument dépourvue du mucus qui luî 
est particulier : les portions dé cet intestin, 
qui étaient vides , ne montraient point , ou 
fort peu d'altérations j celles qui étaient 
rougies , l'étaient peu j la membrane mu- 
queuse , luisante , et plus lâche ; le mucus , 
glaireux, et peu blanchâtre dans leur étendue. 

Le cœcum offrait l'altération la plus mani- 
feste; sa membrane muqueuse, rougie et 
épaissie : la valvule iléale, et l'appendice , 
\ son ouverture, partageaient cette dispo- 
sition ; beaucoup de matières liquides , bru- 
nâtres , et des vers tricurides, dans cet 
intestin. 

Le colon ascendant contenait peu de ma- 
tières j sa membrane muqueuse, moins rou- 
gie que celle du cœcum : cette disposition 
était plus remarquable aù colon descendante 



Lé ffcfe > â^O^iiéilr à^îbft>B*ë en dehors } 
ttmge&Wé et peu iél-mé dân« sa substance ; 
1$ biië, péft atKMâdântfei ' 

La îfàtê , iiïolJé $ pttlpeusê , ët tiil peu vô+ 
lumineuse. 

Les reins , d'un ronge-violet , peu con- 
Bistans. 

Les muscles de la vie animale, rouges et 
poisseux. 

l 

^ ^ 

OBSERVATION LXIII. 

Délire; Erysipèle; Adynamie , au deuxième 
degré ; Inflammation du pharynx. 

Libus, commissionnaire , âgé de 70 ans, 
d'un tempérament bilieux , fut amené à 
l'hôpital de la Charité, le 17 frimaire an 12 : 
il était malade depuis vingt- quatre jonrs , 
mais ce qu'il avait éprouvé ne fut pas dit: 
un léger érysipèle couvrait sfes paupières ; 
les gauches, fermées; les droites, ouvertes: 
il parlait beaucoup , et délirait tranquille- 
ment ; le pouls était peu fréquent ; la soif, 
vive ; l'appétit , assez prononcé; les jours 
Buivans, l'érysipèle s'accrut; il se continua 
Pur la joue 5 le cou, les épaules, les bras, 
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les avant4ura6 jr et plus-îfoiften^ent encore sur 
le coude droit,; , l'appétit s'affaiblissait dans 
la même proportion ; la soif s'atteignit , et 
les symptômes^ «dynamiques augmentèrent 
chaque jour i le délire n'avait plus lieu , et 
ce malade, dans un état de faiblesse pro- 
gressive, refusait opiniâtrément de boire e% 
de manger; il ne desirait que de i'eau-de- 
vie ou des liqueurs fortes : la langue, un 
peu brune, sans être encroûtée; les lèvres, 
pâles et molles; la chaleur, légère; les jam- 
bes , les cuisses , et sur-tout l'extrémité in- 
férieure droite r giflées : le a njvése^ le 
râle survint; il s'accrut; et le 3 , Libus 
mourut. . 

* * ' * . . *. 

OUVERTURE DU CADAVRE. 

, Aspect extérieur. »— Yeux enfoncés j 
paupières, ut? peja rouges , un peu infiltrées; 
lèvres recouvertes d'une petite pellicule 
grjLsej! centre, ,plat et souple; ; embonpoint 
assez graisseifx j ; pieds , jambes f , mains et 
avant- bras , un ppu . infiltrés ; ç épidémie f 
écailleux au ; coude e% à, l'épaule droits* 

Après avoir incisé les tégumçns dans les 
endroits infiltrés, pn trouvait le tissu cel- 
lulaire rejmpli. de sérosités claires | l'adi-r 
peu^^pleip, de graisse, entouré de : ?éf 
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«lté, conservait sa couleur jaunâtre ; fes 
vaisseaux sanguins , dans toutes les parties 
infiltrées , contenaient un sang noir et très- 
séreux j leurs parois, minces et presque 
transparentes j les articulations , peu roides ; 
la synovie , proportionnée à l'infiltratidfei du 
tissu cellulaire environnant les articulations» 

Tête. — Les méninges, un peu lâches j la 
substance du cerveau , passablement ferme j 
chaque ventricule latéral contenait environ 
quatre gros de sérosité. V 

Cou. — Rougeiir assez vive, avec épais- 
RÎssement du voile du palais , se continuant 
à une partie de la membrane pituitaire , et 
fiur-tout en arrière : uno grande partie du 
pharynx partageait cette phlogose j un mu- 
cus épais et blanchâtre découlait de ses di- 
verses parties. 

» L'extrémité inférieure du larynx, et sur- 
tout la trachée , jusques au commencement 
îles bronches , offraient une couleur rouge 
avec épaississement de la membrane mu-» 
queUse. 

Poitrine. — Le» poumons, très- mous, de 
couleur grisâtre; lorsqu'on les comprimait 
après les avoir incisés , il n'en sortait pres- 
que aucun fluide ; ils étaient fort crépitans 
dans toute leur étendue ; les bronches , pâ- 
les , n'étaient presque enduite* d'auctai 
mucus» 
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Les plèvres n'ofiraient rien de *einar.qti4? 
ble> ne contenaient aucun fluide* 

Le coeur renfermait du sang noirâtre et 
liquide , inêlé à quelques caillot* de fibrinç 
assez molle , qui se continuait en formant de 
petigp cordons dfins les * artères* 

Abdomen* — Le péritoine , humide } le? 
vaisseaux sanguins qui se rendaient au£ in- 
testins, contenaient peu de sang, étaient un 
peu noirâtres y les glandes du mésentère > 
molles. . , 

L'estomac, pçu dilaté} 6a jnembr^ne in- 
terne formait beaucoup de plis, avait une 
couleur uniforme peu grise ; le mucus qui 
l'enduisait , blanchâtre , un, peu glaireux , 
ét peu abondant : les matières contenues dans 
ce viscère , un peu filantes et d'un bknç 
grisâtre. 

Le jéjunum , peu dilaté} ses valvules, 
bien saillantes e% yninces j sa membrane in r 
terne , fort blanche, n'offrait presqup aUr 
cun vaisseau $$ngtiin ; ; son mucus , fluide 4 
peu abondant, blanchâtre, peu filant 5 le# 
aafeatières. contenue? cUns çet intestin , non 
plantes r semblaient de Te^tt colorée; erç 
jaune. , 

Le jéjuttfHfc contenait peu de matières $ 
moins jaunes que celles renfermée» 4a**s 1? 
^odeû»uin ^^p peu ply^ filant j sa n*em? 



brape jm férne , blanchâtre , laissait voir quél- 
ques petits vaisseaux sanguins ^ son mucus , 
blanc , peu abondant , un peu filas t , et bien 
fluide. . : 

L'iléon | plus dilaté que le t précédent , ne 
contenait point du tout de gaz , et seulement 
des matières qui semblaient séreuses , d'un 
rouxs très foncé» et non filantes i la mem- 
brane muqueuse de cet intestin, iholle , 
luisante , grisâtre et mince, ne formait au- 
cune yalvnle 9 n'était enduite d'aucun mucus, 
ne laissait apercevoir aucun vaisseau san- 
guin. 

Le cœcum, fort dilaté, renfermait quel- 
ques matières séreuses , jaunes et non fi- 
lantes ; sa tunique interne, très -infiltrée , 
grisâtre , ne montrait absolument aucun 
vaisseau sanguin ; ses valvules , épaissies , 
et très-infiltrées* 

Le colon, dilaté ; ses parois, minces, et 
faciles à distendre ; sa membrane interne , 
luisante dans certains endroits , infiltrée dans 
d'autres , ne-formant point de valvules , n'é- 
tait enduite d'aucun mucus; cet intestin ne 
contenait que des matières jaunâtres, très* 
fluides,, npn filantes : On ne voyait presque 
point de vaisseaux, sanguins dans toute son 
étendue,, et quoique très-dilaté, il ne ren- 
fermait aucun gaz. . . . 
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Le rectum, moins ample que le ptécé* 
dent , offrait quelques matières liquides et 
jaunes; sa membrane interne, enduite d'une 
très-légère couche de mucus un peu filant. 

Le pancréas, mou; ses granulations, un 
peu rougeâtres ; son volume , à-peu*près na- 
turel. 

La rate , assez considérable , un peu brune, 
sp réduisait aisément en bouillie légèrement 
poisseuse. 

, Le foie, d'un rouge très-pâle, était mou; 
les ramifications de la veine porte conte- 
naient peu de sang bien fluide. 

- La vésicule, petite ; la bile, d'un roux 
foncé, un peu filante. 

Les reins , non fermes , d'un violet pâle ; 
le mucus exprimé des mamelons , très-abon- 
dant, bien fluide et grisâtre. 

La vessie , petite ; ses parois , fermes ; sa 
membrane interne, mince et incolote, en- 
suite d'un mucus peu abondant, et ayant 
beaucoup de rapport à celui des mamelons. 

- Le tissu cellulaire , en contact avec le 
péritoine, beaucoup plus infiltré que celui 
des médias tins. 

Les muscles de la vie animale, peu co- 
lorés : le tissu cellulaire , généralement in- 
filtré j mais v il l'était d'autant moins,, qu'on 
l'observait plus loin du derme et des reins. 
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OBSERVATION LXIV> 

Fièvre gastro-ataxique èt ady namique * 
au deuxième degré* 

Caj^ûs , âfçé de i? atts> d'un tempérament 
Sanguin-lymphatique, éprouya > au commet 
.cernent de l'hiver de Tan 1 1 , un rhume * qfti 
.durait cûnçtament, lorsque le 16 ventôse $ il 
eut un violent frisson , et se plaignit aussi- 
tôt, d'un sentiment de courbature avec amer- 
tume, dè bouche» inappétence , céphalalgie 
et soif \ la toux s'accrut > et fut accompagnée 
4e idôulfeur . dan£ l'hypocondre gauche'/ se 
continuant sous l'aisselle ; dès qu'elle avait 
4ieu,;çëUè douleur étf^it plus vive; la res- 
piration devint aussitôt difficile et fréquente; 
.ces. symptômes s'accrurent; la nuit suivante 
fut passée dans l'agitation. , 

Lç 18, on donna un émé tique, qui pro- 
cura des vomissemens abondans de matière 
-Verte > amère et ensuite principalement glai- 
reuse ; les selles furent nombreuses î le soir $ 
l'agitation fut très-vive; les pommettes co- 
lorées; les yetix..brill$n£ y la langue rouge .qt 
sèche : la nuit se passa, 4ans l'insomnie \ 
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la loquacité presque continue pendant le 
sommeil. 

Le 15, mêmes simptômes ; ventre bal- 
lonné et douloureux ; constipation ; urines 
rares et rouges : on eut recours aux fomen- 
tations. 

Ige 20 , l'agitation était assez grande pour 
qu'on lût forcé de fixer avec des ligatures 
<;e malade dans son lit : elle se soutînt ainsi 
que la chaleur de la peau , Tune etPautre fui- 
rent moindres ensuite : pendant tout ce tems, 
la toux n'eut pas lieu ; l'expectoration , fort 
rare ; les selles ne le furent pas moins. 

Le 24 , on appliqua trois vésicatoires. 

Le 26 , plusieurs selles rapprochées. 

Le 27 , hémorragie par les oreilles. 

Le 28, Camus, reçu dans l'hôpital de la 
Charité , présenta les symptômes suivons : 
un peu de maigreur ; face décolorée; peau 
un peu brûlante; yeux très-mobilfes et bril- 
îans ; pommettes variables ; pellicules grises 
sur les lèvres; langue par fois humide, 
d'autres fois sèche et rouge à sa pointe, elle 
(offrait à sa base des points blanchâtres ; soif 
Vive ; ventre tendu et dur ; hypocondrçs dou- 
loureux ; déliré continuel et peu violent ; 
symptômes variables; soubresauts des ten- 
dons; carpologie par intervalle; pouls irré- 
gulier et fréquent, 



Le 29 , agitation moindre ; Phypocondre 
gauche seulement, douloureux j ventre plstf 
et fort tendu j respiration plus égale; toux 
rare; pouls petit , faible , fréquent et varia- 
ble : le soir, éxacerbation $ nuit plus agitée t 
soif plus forte; évacuations involontaires et 
assez côpieuses de matières jaunes. 

Le 5 o, rémission par intervalle, et ré» 
penses à propos; bientôt après , délire et 
loquacité j s langue toujours ferme et petite, 
mais moins chaude et un peu humide à sa 
base, qui était recouverte d'un enduit brun^ 
chaleur de la peau , moindre ; ventre peji 
tendu; évacuation de matières liquides , et 
jaunes; pouls plus souple , moins variable; 
les Vésicatoires avaient suppuré assez abQn* 
dam ment , ils . étaient vermeils : le soir * 
éxacerbation ; délire continuel j peau chaude* 
langue sèche ; soif plus vive ; l'agitation se 
continua: pendant toute la nuit. 

Le \ et . germinal, délire et loquacité cop? 
•stan6 ; langue sèche 9 ridée et un peu tren** 
blottante 5 soif plus forte que la veille j ventre 
plus tendu ; pouls plus irrégulier : le soir, 
éxacerbation; marmottement et peu de mou- 
ventent y plusieurs selles liquides ; matière* 
jaunâtres* 

Le 2, quelques réponses à propos , ensuite 
loquacité ; enduit brun et sec sur la langue; 
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hypôcondre droit douloureux ; chaleur moin- 
dre à la peau ; pouls plus souple et variable: 
les pleurs alternaient avec le rire. 

Le 3, beaucoup de petits boutons rouges 
à la pointe de la langue; soif; bouche tou- 
jours sèche; délire dès que le malade était 
seul; réponses 1 assez justes; toux sèche. et 
fréquente : le soir, ëxacerbation ; loquacité 
constante ; évacuations au lit : nuit moins 
agitée que la précédente. 

Le 4 9 le délire n'eut pas de rémission ; 
roideur des articulations ; quelques soubre- 
sauts des tendons : le soir, aphonie j mouve- 
ment continuel des mâchoires ; aucun signe 
d'intelligence j pouls serré et îrrégulier j 
mouVemens convulsifs dans les muscles du 
<vïsage> 

Le 5 £ suppuration des vésicatoirès , con^- 
stamment; assez abondante j un peu de calme; 
évacuations fréquentes ; langue plus noire k 
sa base j soubresauts des tendons à dés in- 
tervalles irréguliers : le soir, ëxacerbation: 
pendant la nuit , les évacuations furent abon- 
dantes, l'agitation soutenue. 

Le 6 , spasme tétanique qui dura peu dë 
tems ; pouls petit , faible et fréquent j dents 
sèches et un peu encroûtées : le soir, légèfrè 
ëxacerbation ; nuit moins agitée quie les pré- 
cédentes. 
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Le 7, traits du visage plus naturels ; quel- 
quea momens sans agitation , pendant les* 
quels le malade répondait aux questions : le 
soir, soubresauts des tendons; deux heures 
après 9 le pouls devint plus régulier, plus 
fort ; le calme remarquable ; évacuations 
abondantes. 

Le 8 , on soupoudra les vésicatoires qui 
suppuraient peu , ce qui causa de la douleur 
pendant le jour; délire beaucoup moindre} 
évacuations plus liées : le soir, Pexacerba- 
tion fut légère v la nuit assez calme. 

*Le 9, un peu de toux j respiration pres- 
que naturelle ; langue un peu humide ; mu- 
cosités filantes dans la bouche -, pouls moins 
fréquent , plus égal : le soir , exacerbation ; 
respiration vive ; agitation des bras j langue 
sèche et chaude j soif; ventre tendu ; le pouls 
plus serré et irrégulie? ; les évacuations abon- 
dantes pendant la nuit. 
. Le 10, toux par intervalle; délira inter- 
mittent et peu agité ; pellicules noirâtres Sur 
les lèvres; peau moins chaude : le soir, exa- 
cerbation; loquacité pendant la nuit; éva- 
cuations assez fréquentes. 

Le i*, la langue semblait se dépouiller; 
là peau plus douce; le ventre moins tendu $ 
le pouls plus élevé , moins irrégulier ; le 
çaltne assez soutenu £, suppuration des vé&v» 
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eatoires , abondante : le soir, un peu de 
sueur , et de sommeil pendant la nuit. . 
: Le 12, visage naturel; langue assez hu- 
mide ; bouche pâteuse ; pommettes légère- 
ment colorées ; peau peu chaude ; ventre un 
peu tendu ; respiration calme ; quelques cra- 
chats muqueux, striés de sang, sans toux; 
point de délire ; envie de manger, et de boire 
du vin ; pouls un peu élevé, souple et à 
peine fréquent ; des fomentations faites sur 
l'abdomen furent suivies de la rémission de 
quelques douleurs, dont ce malade s'était 
plaint : le soir, légère exacerba tion ; rêvas- 
series ; un peu de sueurs : dans la nuit , 
évacuations moins liquides que les jours 
précédens. 

Le i3, suppuration des vésicatoires , abon- 
dante ; peau douce ; air un peu riant ; bouche 
peu pâteuse ; soif très-légère ; langue encore 
sèche , et rougeâtre sur les bords ; ventre 
moins 4endu que la veille ; évacuations assez 
abondantes ; pouls souple, non fréquent : le 
-soir, il ne se plaignit que de la faim; pouls 
un peu plus rapproché, chaleur légère à la 
peau. 

Le i4j faim continue; langue encore 
ïouge et sèche à sa pointe, un peu humide 
à sa base où elle était brunâtre ; pas de soif; 
•ventre? uni péti. douloureux ; {continuation 
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des fomentations} ; urines rendues avec quel- 
ques douleurs , mais abondantes ; pas de 
selles; peau moite; respiration naturelle; 
crachats muqueux , blanchâtres ; un peu de 
sueur; pouls un peu élevé, sans fréquence: 
la nuit suivante , chaleur légère ; pas de 
sommeil ; envie continuelle de manger ; 
urines libres et abondantes. 

Le 15, suppuration des vésicatoires , abon- 
dante et de bonne nature; continuation du 
bien - être : une escarre , survenue au sa- 
crum , causait beaucoup de mal-aise ; les 
jambes enflées. 

Le 19 , l'appétit constant ; la peau fraîche j 
un lavement procura plusieurs selles : on 
voyait une partie du sacrum à découvert 
au fond de l'ulcère , ce qui fatiguait beau- 
coup ce malade ét l'obligeait à se tenir sur 
les côtés ou sur le ventre. 

Le 21 , la rougeur autour de l'ulcère aug*» 
mentait ; la peau s'excoriait vis - à - vis les 
trochanters et sur la crête de l'os des îles: 
le soir, un peu de soif; langue sèche ; cha- 
leur à la peau. 

Jusqu'au 3o, l'appétît fut très - bon ; les 
forces semblèrent même un peu se rétablir; 
les évacuations étaient en bon état ; mais 
l'ulcération du sacrum causait beaucoup de 
douleur ; les autres allaient en augmentant* 
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pî Camus ne pouvait rester un quartrd'lietire 
couché sur jin même côté, sans souffrir. 

Le 4 floréal, dévoiement. 
• Le 8, continuation de la diarrhée; soufv 
fronces dans chaque attitude du coucher; 
maigreur progressive. 

Lé 9, soif ; un peu de chaleur à la peau 5 
nuit agitée ; constipation jusqu'au *2; le 
pouls petit , tendu , faible et fréquent. ' 

Le i3, enflure de la jambe droite; amai- 
grissement extrêmç $ soif continuelle j souf-^ 
frances causées par les ulcérations 5 rougeur 
du nez , déterminée par le coucher qui avait 
sans cesse lieu sur le ventre. 

Lp 16, dévoiement; enflure avec exco- 
liatipn des extrémités , qui étaient froides j 
selles très-fluides , fétides , et p&r fois teintes 
de sang, 

Le 19 , pouls très-faible ; lividité de la 
peau ; selles sanguinolentes ; prostration ex«* 
tréme ; le pialade empira dans cet état. 

OUVERTURE PU CADAVRE. 

Aspect extérieur* Plusieurs taches noi«< 
litres et scorbutiques sur la peau., au~des* 
sous desquelles un sang très -fluide était 
épanché j ventre, fort souple; extrémités 
ktfërieurçs 9 infiltrées j dçm$ plusieurs en,* 
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droits , réprderme s'enlevait fort aisémentj 
la jambe droite semblait livide 9 et dans un 
premier état de gangrène ; une odeur très* 
infecte provenait de ce cadavre. 
. Tête. — Très-peu de sang dans les vais- 
seaux extérieurs du crâne; méninges , molles 9 
et un peu infiltrées : le cerveau x peu con- 
sistant, mouillait plutôt que de poisser; les 
^ventricules latéraux , très-remplis de pérov- 
sités claires. 

Cou* — Langue , molle et épaisse ; un en- 
duit léger et noirâtre recouvrait sa base ^ 
^/rien de remarquable au pharynx ni au larynx. 

Poitrine, — * Les bronches, un peu rougies 
et épaissies; les poumons , fort crépitans » 
très-libres, contenaient peu de sérosité san- 
guinolente} leur couleur extérieure , gri- 
sâtre, livide et brune : ces couleurs diverses 
£e distribuaient par plaques. 

Les plèvres offraient peu de sérosité ; elles 
n'étaient point adhérentes : le péricarde ren- 
fermait plus d'une cuillerée de fluide un peu 
roussâtre. . 

Le coeur n'avait guères de consistance ; 
pâle et de volume naturel ; le sang , réduit 
en caillots noirâtres * liquides , et dépour- 
. tus de fibrine. 

Abdomen. — Environ deux cuillerées de 
. $éro$ité fort trouble et un peu lactescente f 
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répandue entre les intestins, dans le péri- 
toine. 

L'estomac, peu dilaté ; sa tunique interne 
formait beaucoup de replis : on voyait plu- 
sieurs sillons d'un rouge-violet vers le cul- 
de-sac; son mucus, blanchâtre et un peu 
glaireux : un cercle rougeâtre cernait le 
cardia. 

Le duodénum renfermait des matières 
claires un peu jaunâtres ; sa tunique interne, 
molle; son mucus, bien fluide et glaireux. 

Le jéjunum , assez dilaté , contenait des 
substances glaireuses , plutôt brunes que 
jaunes ; sa tunique interne , fort molle , et 
un peu luisante. 

L'iléon offrait dans toute son étendue des 
matières liquides , ayant la couleur de la lie 
de vin gâtée : sa membrane interne , molle 
et luisante , avait des excoriations peu con- 
sistantes, de couleur livide ou grisâtre ; on 
voyait sur quelques-unes de petits vaisseaux 
noirs ; des caillots de même couleur étaient 
appliqués sur plusieurs , ou bien ils étaient 
mêlés aux matières ; ces altérations, d'autant 
plus nombreuses, qu'on approchait davan- 
tage du cœcum : la valvule iléo-cœcale avait 
deux couleurs bien distinctes ; celle de la face 
iléale , ardoisée ; la cœçale , un peu rougeâtre» 

Là tunique interne du cœcum montrait 
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beaucoup de vaisseaux sanguins j cependant 
la* couleur qui en résultait, peu rouge : des 
matières liquides, d'un gris de fer, mêlées 
à plusieurs vers tricurides , furent tout ce 
qu'on trouva dans cet intestin. 

Le colon ascendant, peu dilaté, avait de 
légères ulcérations blanchâtres , ressemblant 
aux aphtes 5 le colon transverse et descendant 
contenait peu de matières liquides j sa tu- 
nique, luisante , n'était presqu'enduite d'au- 
cun mucus : rien de remarquable dans le 
rectum j point de gaz dans ces divers in- 
testins. 

Les glandes du mésentère, de volume à- 
] peu-près naturel. 

Les reins, peu consistais; la vessie , peu 
dilatée; le pancréas, grisâtre, assez ferme. 

La rate n'avait guères plus du volume or- 
dinaire ; sa substance , pulpeuse. 

Le foie, peu ferme, violet j mouillait les 
doigts, plutôt que de poisser; la bile, d'un 
jaune pâle , et presque séreuse. 

Les muscles de la vie animale, peu colo- 
rés, et faciles à déchirer. Aussitôt après la 
mort , des sérosités sanguinolentes et noires , 
coulèrent en abondance par la plaie du 
sacrum» 
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OBSERVATION tXV. 

Fièvre gastro^ataxique, au deuxième de gré i 
Symptômes adynamiques ; Engorgement 
érysipélateux. 

Robin, domestique, âgé de 6a ans, d'un 
tempérament sanguin, d'une haute stature f 
d'une constitution graisseuse et muscu- 
laire , éprouva, au commencement de nivôse 
an 12, un violent mal de tête , accompagné 
d'amertume de bouche , d'inappétence , de 
nausées et de soif. Bientôt il eut un érysi-v 
pèle , qui commença sur les paupières , s'é- 
tendit sur le front et sur le visage : les jonra 
suivans , la lièvre fut continue ; chaque soir, 
exacerbation avec frisson suivi de chaleur» 
et d'un peu de sueur j la nuit se passait dans 
l'agitation : le gonflement des paupières fit 
des progrès , et la douleur s'accrut dans leur 
étendue. Robin but une décoction de gui- 
mauve , et prit ensuite une tisane purga- 
tive qui procura des selles assez abondantes ; 
cependant l'érysipèle se continuait , et les 
autres symptômes persévéraient. 

Le 9; reçu à l'hôpital de' la Charité , fl 
présenta les symptômes suivans : 
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Gonflement érysipélateux , qui comprenaît 
les paupières et le visage j le front , qui 
' d'abord avait été tuméfié et fort douloureux , . 
était dans un état de desquamrnation, on y 
remarquait de l'empâtement : la rougeur 
des autres parties , plus considérable j la 
desquamrnation s'y établissait aussi) la langue 
sèche , jaune et brune à sa base : le délire 
avait lieu , dès que le malade était seul; le 
soir , il s'accrut avec l'exacerbation, et il se 
continua toute la nuit. 

Le 10, langue et bouche sèches; un en- 
duit roux et un peu brun recouvrait là pro- 
mière : chaleur vive à la peau j ventre 
souple ; délire continuel ; réponses assez à 
propos : une certaine difficulté dans la pa- 
role avait lieu j poul$ petit, faible et fréquent. 

Le soir , exacerbation. 

Le 11, délire plus agité, qui ne permit 
pas d'observer le pouls; yeux toujours fer- 
més; paroles continuelles; langue fort sèche 
et ridée j chaleur constante à la peau : la 
soif ne parut pas fort vive j le malade croyait 
qu'on lui faisait boire un mélange d'huile 
et de vin. 

Le 12 , le gonflement érysipélateux était 
beaucoup diminué j lâ. joue gauche seulement 
encore un peu tuméfiée j desquamrnation de 
cette région j yeux très- chassieux et fermés j 
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langue sèche comme les joui*s précédens î le 
malade ne pouvait la porter en avant; soif 
vive; céphalalgie; somnolence; délire peu 
agité : on voyait au fond de la bouche des 
matières blanchâtres que le malade parais- 
sait avaler 5 il ne crachait pas : chaleur 
constante à la peau ; pouls faible et lent : 
lé soir , agitation plus forte , qui sè prolon- 
gea la nuit , pendant laquelle la respiration 
sembla fort difficile. 

Le 1 3 , on observa au bras droit un gon~ 
fleraent érysipélateux considérable ; le ma- 
lade ne s'en était pas plaint, et on ne l'avait 
pas encore' vu; le$ yeux todjours fermés î 
la bouche paraissait remplie d'une, matière 
jaunâtre, qu'il crachait par fois; respiration 
difficile , fréquente et râlante ; pouls faible j 
délire constant : le râle fit des progrès pen- 
dant le jour; le soir , il était considérable , et 
la mort eut lieu. 

OUYBKTUHE »tf CADAVRE. 

Aspect extérieur. — Embonpoint, grais- 
seux y desquammation du visage et du &ont > 
- les paupières , collées ensemble par line 
substance glutineuse : entr'elles et le globe 
de l'œil , on trouvait une matière liquide * 
un peu jaune , formant une couche w la 
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conjonctive, qui ressemblait au pus bien 
épais ; on voyait seulement un peu de rou- 
geur en dedans des paupières, sans aucune 
excoriation. 

La peau du visage , du front et des par- 
ties latérales de la tête, molle et facile à 
couper, malgré que le chorion parût épaissi 
au-dessous ; le tissu cellulaire , un peu in- 
filtré. 

Le bras droit, fort tuméfié, sur - tout en 
arrière et on dedans : entre l'aisselle et le 
coude , répiderme était détaché , ou s'enle- 
vait aisémeflt comme dans les phlyctènes : 
au-dessous , la peau d'un rose vif j cette 
couleur ne semblait pas outre - passer le 
corps réticulaire : le chorion conservait 
6a couleur blanchâtre j -en dedans de celui- 
ci , le tissu cellulaire , rougeâtre , abreuvé 
de sérosité sanguinolente : on trouvait en- 
suite en dehors de l'aponévrose, et sur- tout 
profondément dans l'intervalle des muscles 
et entre leurs fibres, une substance fluide , 
albumineuse, et ayant beaucoup de ressem- 
blance avec le pus ; sa couleur, un peu gri- 
sâtre en certains endroits; les fibres .char- 
nues, faciles à déchirer, et d'un rouge assea 
foncé* 

Depuis le coude jusqu'à la main , on re- 
marquait line autre disposition : la peau , 
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fêdéiiiateuse } le tissu cellulaire , souê-cutêtne , 
très-infiltré , et les muscles , moins rouges $ 
les parties de ce tissu qui leur étaient in- 
termédiaires , aussi infiltrées : le sang qui 
s'y mêlait, fort ndir, formait cependant de 
petits caillots* .. 

Le ventre, soiiplej les jambes* dans l'état 
naturel; les muscles de la vie animale , 
rouges,, etuti peu poisseux; la peau, molle 
et blanche aur le trojic et les jambes. 

Tête. — Méninges > tendues ) les sinus et 
-, leè vaisseaux sanguins , bien remplis ; la sub- 
stance du cerveau , ferme i un peu poisseuse j 
beaucoup de petits points rouges, dans le 
centre ovale, provenant de la dilatation des 
vaisseaux qui parcouraient la médullaire x 
les deux ventricules latéraux ne contenaient 
pas jplus d'une cuillerée à café de sérosité* 

Cou. — La langue , ferme, et enduite 
• d'une couche muqueuse jaunâtre ; le voilç 
dû palais, d'un rouge foncé, était recouvert 
pat une lame d'un mucus épais, filant et très* 
abondant, qui se continuait en suivant la 
luette jusque sur l'épiglptte* 

La. membrane pitui jtaire, épaissie, molle* 
et d'un rouge peu vif, était eu contact avec v 
un mucus blanchâtre, abondant et peu fluide» 

Le pharynx, particulièrement rougi, et 
£ur-tout à sa partie supérieure ; sa mem* 
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htû.ne $ épaissie , ainsi que cêlle des tïoûi* 
pes ; il découlait de ces diverses parties * 
des mucosités filantes qui ressemblaient beau- 
coup à du pus } elles abondaient à la partiô 
inférieure de ce conduit, et fluaient' dans 
le larynx , où cependant on en trouva fort 
peu, 

Le larynx et la trachée , de couleur blan- 
châtre , comme dans l'état de santé. 

Poitrine. — Les bronches n'étaient point 
rougies; les poumons, fort crépitans , bieii 
libres , contenaient pett de sang : les plèvres y 
dans l'état naturel* 

Le cœur, très-rempli de sang, sur- tout 
dans ses cavités droites; les gros vaisseaux 
en offraient fort peu. 

Le grand épiploon , fort alôrtgé , recou- 
vrait les intestins , passait derrière le pubis * 
et adhérait à la fosse iliaque gauche > avec 
le péritoine ; il était peu graisseux, et offrait 
un grand nombre de vaisseaux sanguins % 
de couleur bien rouge y le péritoiné, fort 
sec dans toute son étendue : les intestins 
contenaient peû de gaa. 

L'estomac i de grandeur assefe ordinaire} 
sa tunique interne formait > dans toute sou 
étendue, beaucoup de replis; sa couleur, 
grisâtre j son mucus, également répandu, 
blanchâtre , bien lié , et peu filant ; les fluides 
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contenus dans ce viscère, incolores et noii 
glaireux. „ * 

Le duodénum offrait très - peu de subn 
stances d'un jaune-pâle ; son mucus, abon-» 
d^nt ; sa tunique , non injectée ; les vaisseaux 
sanguins y paraissaient en aussi grand nom- 
bre que dans l'état naturel; l'extrémité seule 
du conduit cholédoque , un peu rougie. 

Le jéjunum ne renfermait autre chose que 
quelques mucosités roussâtres , ayant beau- 
coup de rapport avec le mucus qui enduisait 
sa tunique interne j «celle-ci avait à-peu* 
près les dispositions qui se remarquent sur les 
sujets morts subitement : les vaisseaux qu'on 
apercevait à travers la tunique muqueuse > 
semblaient seulement plus nombreux. 

L'iléon , presque vide dans sôn commen- 
cement j dans cet endroit, sa tunique in* 
terne, enduite d'un mucus blanchâtre fort 
glutineux et abondant ; sa couleur., natu- 
relle : plus loin , cet intestin formait beau- 
coup de replis , et offrait des substances 
ayant la consistance du miel , fort gluti- 
neuses, et d'un jaune-verdâtre très-foncéj 
toute la portion de membrane interne, en 
contact avec celle-ci , plus ou moins rougie, 
n'était enduite d'aucun mucus particulier ; 
au moins celui qui lui est iiaturel , se trou- 
vait-il combiné avec les matières contenues 
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qui étaient vertés , brimes, ou de coulent 
du syrop très-cuit : plus celles-ci abondaient, 
plus la couleur rouge delà membrane jmu* 
queuse était foncée : cette disposition se 
continuait jusqu'à la fin de cet intestin , 
qui étâit peu altérée. 

Le poecunt ne reaxfermait pas une grande 
quantité de matières, dont la couleur, seu- 
lement jaune et non brune $ aucun ver iie 
s'y rencontrait ï la membrane muqueuse d* t 
cet intestin , quoique rougie , l'était moins 
que, celle de l'iléon - chaque partie , ainsi 
injectée, n'était enduite d'aucun mucus, et 
se trouvait en contact avec ces mêmes ma- 
tières. 

Le colqn , dans sa portion ascendante et 
transverse, dilaté par quelques gaz, ne con- 
tenait que f peu de substances non liquides ; 
sa membrane interne paraissait grisâtre j un 
mucus blanchâtre, glutineux et peu abon- 
dant la recouvrait ; la partie descendante de 
cet intestin - % of frait quelques petits rouleaux 
de matières ni liquides , ni solides* 

Le rectum , rétréci , était vide ; il avait 
des replis longitudinaux qui se continuaient 
dans toute sa longueur, jusques à l'anus. 

Les glandes du mésentère , molles et 
peu volumineuses. 

Le foie , d'un rouge pâle uniforme j sa sub- 

12.. 



( î8o ) 

stance, sèche et peu consistante; le sang 
contenu dans les ramifications de la veine 
porte , presque liquide : on trouvait dans 
ce vaisseau un caillot fibrineux : les veines 
caves ne contenaient que du sang fluide et 
en petite quantité. v 

La vésicule offrait une bile d'iin roux 
foncé , noirâtre et peu filante. Y 

Le pancréas n'avait guère plus du volume 
naturel , mais il était rougeâtre; ses gra- 
nulations , fort molles ; tout le tissu cellu- 
laire adjacent , facile à déchirer, et par- 
semé d'un grand nombre de vaisseaux san- 
guins dont la couleur était vive. 

La rate , de volume naturel , molle , très- 
peu pulpeuse , d'un rouge peu foncé j sa 
membrane péritonéale offrait beaucoup dé 
plaques blanchâtres , aussi fermes que dès 
lames de substance cartilagineuse. 

Les reins, peu consistans, et d'un rouge 
pâle , un peu violet j leur mucus abondant ; 
tout le tissu cellulaire adjacent , sec , facile 
à déchirer , et parsemé de beaucoup de vais-^ 
seaux sanguins. 

La vessie, petite; sa membrane interne; 
pâle , n'était enduite d'aucun mucus ; l'u- 4 
jrine , un peu lactescente. 



X i8ï ) 

OBSERVATION LXVI. 

Rétention d'urine f terminée par dépôts 
gangreneux ; Péritonite ; Fièvre ata- 
xique , au deuxième degré ; Symptômes 
adynamiques. 

Jouannet , âgé de 69 ans , d'un tempe- 
\ rament sanguin , d'une constitution grais- 
seuse et musculaire, ayant toujours joui d'une 
bonne santé, accoutumé à boire beaucoup 
de vin et d'eau-de-vie , éprouva, le 11 ven- 
tôse an ii, une rétention d'urine , avec 
envies fréquentes de pisser : la nuit sui- 
vante se passa sans sommeil. 

Le 22, une sonde introduite sans difficulté 
dans la vessie , donna issue à une grande 
quantité d'urine , ce qui procura beaucoup 
de soulagement. 

Le 23 , les mêmes envies se renouvelèrent \. 
la vessie faisait saillie au-dessus du pubis t 
et l'écoulement involontaire des urines par 
la verge , avait lieu : ce malade fut sondé 
de nouveau, et les urines parurent teintes 
de sang. 

Depuis cette époque , elles coulèrent 
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involontairement et par regorgement ; l'envie 
de pisser ftit continuelle : chaque jour on 
introduisait une sonde dans la vessie, pour 
la vider , ce qui faisait cesser l'écoulement, 
qui réparaissait ensuite quand ce viscère 
était plein. 

Une douleur asses vive ser fit &e**ttr, dans 
les premiers jours de germinal , du côté de 
la région lombaire droite $ l'hypogastre , 
très-sensible au toucher, ainsi que tout le 
ventre ; les urines étaient retirées , sanglantes. 
Pendant plusieurs jours, ce maiadé se plai- 
gnit beaucoup de la première de ces dou- 
leurs ; la tumeur que Ton sentait sur lo 
pubis , devenait plus saillantè * plus dure 
et douloureuse ; les urines couïadeitt con- 
stamment par gouttes ou fileté. 

Le 7 , Jouannet , reçt* à l'hôpital de la 
Charité, présentait les symptôrfiëd Stûivans : 

Figure animée ; langue sèche et rouge à 
sa pointe ; soif ; ventre tendu et dur au- 
dessus du pubis ; peau un peti chaude et 
jsèche ; délire constant et peu agité ; urines 
eoulant par regorgéinent ; pouls plein et 
fréquent. 

Depuis lors jusqu'au , le délire s'ac- 
cfut; l'agitation devint plus forte j l'urine 
ne cessa de couler de la môme manière, et 
la vessie de faire saillie au-dessus du pubis : 



( >83 ) 

cette région paraissait forp douloureuse au 
toucher , et toujours tendue. 

Le .i3, les lèvres s'encroûtèrent r ainsi 
que les dents et la langue : ce malade tous- 
sait par foift ; il crachait peu, s'agitait moins 
que les jours précédens , mais il délirait 
constamment : sa langue continuellement 
sèche , sa peau moins çhaude j le ventre 
restait dans le mès&e état : chaque fois qu'on 
introduisit une sonde dans la vessie , on en 
retira beaucoup d'urines , ,pjus ou moins 
teintes de sang; le pouls était un peu souple , 
plein et fréquent. 

Le 16, mêmes symptôme^ y respiration 
très-difficile et siffiantç-j tremblement con- 
tinuel de la mâchoire inférieure ; ventre ft>rt 
tendu : le soir ^ la respiration devint plain- 
tive , râlante et courte ; e\\e ne, se Faisait 
qu'avec élévation du larynx : le pouls souple , 
plein et très - irrégulier ; les yeux à demi- 
fermés et pulvérulens : \jx nuit suivante , 
Jou^nnet expira. 

% OUVBKTURB DU CADAVRE. 

Aspect extérieur f — Embonpoint , grais- 
seur j visage , un pevi violet 5 ventre , tendu ; 
jambes et pieds > iniiltyéa ; fesses > scrotum 
et caisses., excoriées et livides. 
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Tête. — Tous les vaisseaux du péricrâne, 
gorgés de sang ; les méninges, tendues j beau- 
coup de sérosité épanchée' dans leiir inter- 
valle 5 la substance du cerveau, ferme : la mé- 
dullaire offrait beaucoup de points rouges ; 
les ventricules latéraux contenaient environ 
quatre gros de sérosité chacun ; on en trou- 
vait fort peu à la base du crâne. 

Cou. — Les vaisseaux du cou, gorgés de 
sang noirâtre, 

Le pharynx, le voile du palais, d'un 
rouge- violet, enduits de beaucoup de muco- 
sité. 

La langue, recouverte par une couche 
muqueuse et brune. 

Le larynx et la trachée dans l'état naturel. 

Poitrine.— Les poumons , fort crépitans 9 
et remplis de fluides sanglans. 

Les plèvres contenaient chacune environ 
une cuillerée de sérosité. 

Le cœur de volume naturel , rempli de 
sang noirâtre , et de quelques caillots de 
fibrine. 

Abdomen. — Le péritoine offrait des taches 
et des sillons très - rougis au - dessous des 
muscles abdominaux; il en présentait en di- 
vers endroits au-dessus des intestins , dont 
plusieurs adhéraient entr'eux par des brides 
ou des lames albumineuses, faciles à déchi- 
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rer : on trouvait dans leur intervalle une 
liqueur blanchâtre, mais beaucoup plus 
claire que le pus. 

Le grand épiploon était parsemé d'un 
grand nombre de vaisseaux sanguins, qui 
lui donnaient une couleur rouge. 

Plusieurs anses de l'iléon adhéraient avec 
la vessie , qui les comprimait en arrière 
contre le sacrum; leur tunique péritonéale, 
rougie dans cet endroit : une lame de sub- 
stance albumineuse était interposée entr'eux 
et la vessie. 

L'estomac , peu dilaté , avait dans sa par- 
tie moyenne un rétrécissement considérable , 
qui semblait en dehors en former deux 
poches : sa tunique péritonéale offrait un 
assez grand nombre de vaisseaux sanguins; 
sa membrane muqueuse présentait beaucoup 
de replis j le mucus qui l'enduisait, à-peu- 
près dans l'état naturel , seulement un peu 
glaireux; les substances contenues dans ce 
viscère , un peu iilantes , claires , paraissaient 
grisâtres. 

Le duodénum renfermait des mucosités 
jaunâtres; sa membrane interne n'était point 
rougie, seulement elle laissait apercevoir 
beaucoup de vaisseaux sanguins ; son mucus r 
roussâtre et clair, peu glutineux. 

Le jéjunum contenait peu de chose ; son 
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mucus , moins abondant , plus glaireux:, et 
blanc. 

L'iléon renfermait beaucoup de gaz , par 
lesquels il était fort dilaté ; quelques anses 
sur-tout contenaient plus abondamment des 
substances fort jaunes et liquides : la mem- 
brane muqueuse , avec qui elles étaient en 
contact plus ou moins rougie, en raison 
de la quantité de ces matières , n'était en- 
duite d'aucun mucus ; en d'autres endroits, 
moins rouge , un peu violette , plus molle , 
et même un peu luisante. 

Le cœcum offrait des matières liquides et 
rousses en abondance j sa membrane interne, 
rougie, dans toute son étendue, mais iné- 
galement; la valvule cœcale, un peu tujnéfiée 
de ce côté ; plusieurs vers tricurides dans 
cet intestin. 

Le colon, un^peu dilaté dans son com- 
mencement, se rétrécissait bientôt; sa mem- 
brane muqueuse, peu injectée en quelques 
endroits, était généralement grisâtre; son 
mucus , blanc et glutineux là où on ne voyait 
point de rougeur : la portion descendante 
de cet intestin, remplie de matières solides, 
était cependant peu altéifée. 

Le rectum , rétréci supérieurement , et 
dilaté à sa partie inférieure , où on trouvait 
plusieurs crotins assez durs , était un peu 
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rougi dans cet endroit ; les veines qui l'en- 
touraient , ainsi que celles qui se conti- 
nuaient du c&té de la vessie , fort dilatées. 

Le fdîe , peu ferme , d'un jaune-rougéatre ? 
sa substance, asse& sèche j ta bile, verdâtre, 
et peu filante. 

La rate, de volume naturel, légèrement 
poisseuse : sa membrane péritonéale offrait 
plusieurs plaques très -fermes, et comme 
cartilagineuses. 

Le pancréas , un peu rougeâtre , et mou . 

Les reins , non consistans , d'un rouge- 
violet ; leur mucus , abondant j le tissu cet* 
lulaire environnant le droit , un peu infiltré. 

Les bassinets et les urétères , dilatés. 

La vessie, distendue , fort épaisse , était , 
en plusieurs endroits, »©ire, molle, et fa- 
cile à déchirer j toute sa tunique interne* 
livide : plusieurs ouvertures s'observaient 
dans ce viscère, par où l'urine s'était é{wui- 
chée dans le tissu cellulaire qui environne le 
rectum , et dans celui qui est en avant du pé- 
ritoine au-dessus et derrière le pubis ; des 
fluides ichoreux où puriformes étaient épan- 
chés dans ces divers endroits; il en prove- 
nait une odeur de gangrène extrêmement 
infecte : tout le tissu cellulaire du périnée , 
mollasse, facile à déchirer, noirâtre, et 
abreuvé de sérosités brunes et fétides ; la 
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prostate avait sa couleur et sa fermeté natu- 
relles : le canal de l'urèthre ne semblait 
point affecté j la partie antérieure , ou son 
ouverture au gland , noirâtre , et , ainsi que 
le prépuce , dans un état de gangrène j le 
gland , livide et tuméfié. 

Les muscles de la vie animale, rouges, et 
non poisseux. 



OBSERVATION LXVIL 

Fièvre ataxique et ady nautique , au 
premier degré. 

Colbe, dessinateur, âgé de 20 ans, d'un 
tempérament bilieux-lymphatique, était valé- 
tudinaire depuis le commencement de ven- 
démiaire an 12, lorsque le 17 il fut reçu à 
l'hôpital de la Charité, présentant les sym- 
ptômes suivans : visage décoloré ; langue re- 
couverte d'un enduit blanchâtre soif vive ; 
appétit assez fort ; céphalalgie ; ventre Souple; 
le pouls dans l'état à-peu-près naturel} selles 
liquides , non fréquentes ; la fièvre ne dis- 
continua pas les jours suivans; plusieurs 
hémorragies eurent lieu : une inquiétude 
particulière le porta à demander sa sortie 
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de l'hôpital : elle eut lieu le 22 du même 
mois ; le lendemain , Colbe rentra dans le 
même hospice ; il présentait alors les sym- 
ptômes suivans : décoloration, du visage; 
fréquentes hémorragies nazales ; langue nette 
et sèche $ céphalalgie frontale j soif; chaleur 
vive à la peau j ventre souple j selles fré- 
quentes et liquides ; pouls plein , un peu 
rapproché : cet état se continua ; chaque 
soir, exacerbation et propos déliraps. 

Le a brumaire , la chaleur de la peau se 
soutenait ; la langue sèche , chaude et un 
peu brune à sa base : des croûtes qui exis- 
taient dans les narines , déterminaient ce 
malade à y porter le,s doigts j ce qui les fai- 
sait saigner ; somnolence et loquacité ; pouls 
un peu développé, prompt et même fréquent. 

La faiblesse faisait des progrès : le 3 , un 
érysipèle œdémateux survint au visage; l'ap- 
pétit se continuait ; mais Colbe ne quittait 
pas le lit. 

Le 24, il demandait sa sortie de l'hôpital ; 
mais il ne voulait pas se lever : l'état de 
ce malade était une espèce de démence ; 
dès qu'on lui eut accordé de sortir, il éprouva 
une colère très * vive , voulant se tuer avec 
$on couteau : on le fit coucher, et le lende- 
main il eut un érysipèle au visage, avec 
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tension et rougeur assez vive : les selles 
étaient fréquentes et involontaires. 

Le 26, je le visitai, la langue était blan- 
che , sèche et par fois seulement , chaude ; 
le pouls fréquent et irrégwlier; la chaleur 
de la peau , assez forte ; les propos , tantôt 
délirans, et dans d'autres instans, sensés. 

Le 3o, la desquammation du visage avait 
lieu ; la langue devint nette , et l'appétit 
très fort ; les forces allaient toujours en di- 
minuant j les selles , constamment involon- 
taires et très-liquides : on ne distingua plus 
de trouble dans les propos, ni aucune agi- 
' tation ; les réponses sensées : chaque jour 
la faiblesse augmentait. 

Le 9 nivôse, elle était extrême. 

Le 10, Colbe expira. 

OUVERTURE JOU C A D A Y K £. 

Aspect extérieur. — Le visage, blême et 
un peu bouffi, était, ainsi que le front, les 
épaules et les jambes, dans un état de des- 
quammation j plus cette disposition était forte, 
et plus l'infiltration du tissu cellulaire sous- 
cutané était considérable et la peau facile 
à couper ét molle : aux jambes , ce tissu, 
ain&i que l'adipeux extérieur ou intérieur 
de l'aponévrose tibiale , rempli de sérosité 
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sanguinolente, et facile à déchirer ; les mus- 
cles, livides et fort mollasses j le tissu inter-' 
médiaire aux fibres charnues , contenait aussi 
des sérosités sanieuses ; en divers endroits , 
la peau offrait de larges taches violettes , 
dans l'étendue desquelles le corps réticulaire 
seulement contenait du sang dissous et noi- 
râtre. 

Tête. — Les tégumens de la tête , très- 
Faciles à couper j les méninges, assez ten- 
dues j leurs vaisseaux sanguins contenaient 
peu de sang noirâtre ; la substance du cer- 
veau , ferme , un peu poisseuse ; les ven- 
tricules ne renfermaient pas plus de deux 
gros de sérosité dans leur ensemble : on en 
trouvait près de quatre gros à la base du 
crâne. 

Cou. — La langue , molle et enduite d'une 
couche légère un peu brune ; le larynx, pâle, 
ainsi que la trachée. 

Poitrine. — Les plèvres, dans Pétat natu- 
rel; îe§ poumons, très-crépitans, d'un rose 
grisâtre, contenaient très-peu de sang, qui 
était bien fluide et bien rouge ; les bronches, 
fort peu colorées. 

Le cœur, assez ferme, peu voluinineux j 
le sang qu'il renfermait , peu abondant , 
fluide et rougeâtre. 

Abdomen. — Le ventre , plat et souple -, le 
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péritoine , humide , ne renfermait pas uriô 
cuillerée de sérosité. 

L'estomac j peu dilaté , contenait des 
fluides un peu glaireux et roussâtres ; sa 
tunique interne, formant de nombreux re- 
plis , ne semblait pas fort altérée ; son mu- 
cus , glaireux et blanchâtre , également 
abondant par-tout. 

Le duodénum et et le jéjunum, offraient 
quelques substances muqueuses , liées , uil 
peu jaunes ; leur tunique interne ne sem- 
blait point altérée ^ le mucus qui l'enduisait, 
blanchâtre, à-peu-près comme dans l'état 
naturel, mais beaucoup plus clair* 

L'iléon , dilaté et mince, contenait beau* 
coup de matières très-fluides, presque inco* 
lores , non filantes ; sa membrane interne , 
molle , luisante , n'était enduite d'aucun 
mucus , ou bien on n'en trouvait qu'une 
couche légère et glaireuse : on ne voyait 
point de vaisseau sanguin dans toute son 
étendue. 

Le cœcum, rempli de matières liquides? 
sa tunique interne, fort luisante, molle, gri- 
sâtre, un peu. infiltrée, ne montrait aucun 
vaisseau sanguin. 

Le colon, dilaté, n'avait point de gaz, il 
contenait peu de matières ; sa tunique in- 
terne , grisâtre , molle , dénuée du mucus 
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qui l'enduit dans l'état naturel : à mesure qu'on 
l'examinait plus près de sa portion descen- 
dante, cette tunique s'épaississait, devenait * 
plus ferme, et offrait des espèces d'ulcéra- 
tions très-petites, de couleur noire, livides 
et violettes ; elles se distribuaient par sillons 
ou formaient des ulcères semblables aux 
aphtes; dans leur intervalle, la membrane 
muqueuse , blanchâtre et veloutée comme 
dans l'état de santé, était enduite d'un mu- 
cus blanc et un peu poisseux , ayant quelque 
ressemblance avec celui qui existe naturel- 
lement : on ne distinguait point de vais- 
seau sanguin dans toute l'étendue que com- 
prenaient ces ulcérations, qui n'affectaient 
que la membrane muqueuse : lorsqu'on avait 
enlevé la péritonéale et la musculaire, on 
voyait sur, la première des taches livides , 
correspondant au fond des diverses excoria- 
tions ; celles-ci se continuaient dans la fin 
du colon , et dans toute l'étendue du rec- 
tum, suivant la même disposition. 

Diverses plaques livides, particulières à 
la tunique péritonéale , s'observaient sur les 
intestins grêles sur-tout. 

Les glandes du mésentère, volumineuses 
et molles. 

Le foie, peu ferme, d'un rouge violet, 
avait la disposition séreuse j le sang de la 
a. i3 
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yeine porte, ni bien fluide, ni liquide ; la 
bile, abondante, d'un jaune verdâtre; la vé- 
sicule , fort dilatée , avait la même couleur. 

La rate, petite , pieu ferme, non pulpeuse 
et brune». 

Le pancréas, consistant, légèrement rou- 
geâtre. 

Les reins, mous et bien rouges; leur iuu- 
çus, blanchâtre et abondant. 

La vessie , dilatée; sa .tunique interne, 
très-pâle j l'urine^ rousse et transparente. 

Le tissu cellulaire, adjacent au péritoine, 
facile à déchirer , un peu infiltré , ne conter 
naît presque aucun vaisseau sanguin j ceux 
qui suivent la direction du mésentère 9 
petits et noirâtres. , ." 

rvv\'«^wvv>'vv\'vvt'vvvvv« 
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OBSERVATION LXVIII. 

/ 

Rhume; Catarrhe tonsillaire et bronchique; 
Fièvre gastro~adynamique, au premier 
degré ; Symptômes ataxiques. 

T 

Garrel, cordonnier, âgé de 23 ans, d'un 
tempérament sanguin-lymphatique, cheveux 
blonds, éprouva, dans le courant du mois 
de frimaire an la, un rhume, avec douleur 
persévérante dans Ja gorge j la toux survint, 
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fit des progrès; une difficulté de respire* 
s'y joignît bientôt j Garrel eut du dégoût, se , 
plaignit de maux de tête , de soif, qui n'é- 
tait pas très-forte, mais constante j lesommeîf 
fut troublé ; la peau était dans un état conti- 
nuel de chaleur, sèche, sans être vive : ôès 
symptômes s'accrurent, mais la ton* et là 
gjêiie de la respiration le firent d'une ma- 
nière plus remarquable. 

Au commencement de nitose, Taccablé- 
ment s'unit aux signes précédens ; le som- 
meil devint plus facile , mais il n'était point 
eajme, les rêves l'accompagnaient^ et pen- 
dant deux nuits seulement, les voisins 
Garrel (alors à l'hôpital de la Charité) , ^'en- 
tendirent parler dans la somnolence : la 
bouche cessa d'être pâteuse, et le mal de 
tête se dissipa , mais l'appétit ne se rétablit 
qu'imparfaitement : pendant ce tems , la 
cuisson de la gorge se continuait ; la toux 
était par fois très-vive, et les crachats gla}-* 
reux, muqueux et sanglansj le coucher fré- 
quent à gauche, peu facile à droite : sou- 
vent ce malade restait sur le dos, les épaules 
, et la tête élevées, ayant toujours une diffi- 
culté de respirer, qui semblait s'accroître. 

Le 1 5 nivôse , la faiblesse était fort grande ; 
la toux par quinte ; la soif peu vive ; les 
selles asse» réglées ou peu abondantes , au- 
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tun délire : ce malade avait peine à s'en- 
dormir , il s'éveillait souvent j mais il attri- 
buait cette indisposition au sentiment de 
suffocation qui lui était constant* 

Le ai , il était dans un état d'accablement 
très-marqué ; sa langue seulement un peu 
blanchâtre et humide ; il se plaignait d'avoir 
froid , et rarement un peu de chaleur : il 
éprouva des coliques assez vives , qui l'em- 
pêchèrent de dormir la nuit suivante. 

Le as, une selle involontaire eut lieu dans 
le lit; la suffocation était très - grande ; les 
crachats, rares et sanglans; le pouls faible: 

Garrel expira dans cet état. 

i 

OUVERTURE BU CADAVRE, 

Aspect extérieur. — Peau , très • molle , 
blême et un peu luisante ; engorgement lé- 
ger aux mains et aux pieds ; le tissu cellu- 
laire sous - cutané , un peu infiltré ; ventre 
plat et fort souple. 

Tête. Les vaisseaux extérieurs et inté- 
rieurs du crâne, contenaient du sang noi- 
râtre et bien fluide j les méninges , un peu 
infiltrées ; la substance du cerveau , de con- 
sistance naturelle; chaque ventricule latéral 
avait environ trois gros de sérosité j les 
plexus choroïdes , un peu rougeâtres , of- 
fraient un nombre considérable de petites 
vésicules transparentes : le volume proVe- 
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ïiant dé leur union était égal , de l'un et 
l'autre côté ; là où l'espèce de grappe qu'ils 
formaient avait le plus d'épaisseur, elle 
n'excédait pas une ligne et demie ; ces vé- 
sicules occupaient près d'un pouce d'étendue* 
Cou. — La langue, pâle., petite, blan- 
châtre à sa base seulement, sans enduit 
muqueux. 

La membrane pituitaire , d'un rouge ten- 
dre en avant , et plus vif* en arrière ; soit 
mucus , blanchâtre. 

Le pharynx , d'un rouge foncé supérieu- 
rement, couleur que partageaient les trom- 
pes et les glandes , situées dans cet endroit : 
un mucus glaireux coulait, en pissez grande 
quantité , de ces diverses parties ; le voile 
du palais, épaissi; les amygdales , gonflées 
rouges et peu consistantes : un mucus fort 
glutineux en découlait ; l'épiglotte , rougie 
dans sa surface postérieure , et sur-tout à sa 
base; peu de rougeur dans la membrane » 
muqueuse du larynx; celle de la trachée 
offrait cette couleur d'autant plus prononcée, 
qu'on l'examinait plus inférieurement. 

Poitrine. — Le poumon gauche, adhé- 
rent dans son quart supérieur , avait une 
consistance assez solide : dans toute 60n> 
étendue , il était en grande partie converti 
en une substance semblable à celle des tu- 
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berculès dans leur formation cm dans lent 
premier état; mais cette substance n'était 
nulle part ènkistée j ] sa couleur , grisâtre; 
en quelques endroits , un peu transparente : 
le tissu qui lui était intermédiaire, gorgé 
de fluides sanguinolens et albumineux. 
g Le poumon droit, en partie crépitant, 
mais rempli de fluides sanguino-albumiaaeux; 
àsoîi extrémité , inférieure sur-tout, on trou- 
Tait une substance tuberculeuse semblable à 
celle qui abondait à gauche, tandis, qu'elle 
n'occupait qu'une moindre portion de ceder- 
nier viscère , qui était libre dans touifce son 
étendue : les bronches de l'un et l'autretoôté* 
très^rouges, tuméfiées et remplies de irruco* 
sites/ sanguinolentes et écumeuses., - ; 

La plèyre droite Savait rieit d© remar- 
quable j la gauche , seulement épaissie Su- 
périeurement , dans l'endroit où le poumon 
adhérait à la paror costalé; 

Le cœur contenait une assez grande quan- 
tité de caillots noirâtres , dans lesquels on 
ne trouvait point de fibrine ; même dispo- 
sition dans les gros vaisseaux. 

Abdomen. Le péritoine, humide j les 
intestins , affaissés sur eux-mêmes. 

L'estomac , considérablement distendu , 
contenait des fluides dans lesquels nageaien 
des grains de riz j sa tunique interne , gri- 
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fâtîfe, défaisait aiictm ré^K; son mucus; 
également distribué partout / formait une 
c&ûàhè très - mince , plutôt blanchâtre que 
£îâiréuse; 

1 Le duodetiiim Coffrait qu'une petite quan- 
tité dé matières à'iiû jatitfë très-pâle , toi 
pett'fifetntes et fort clàireè^ la membrane in* : 
terne dë cet intestiri , luisante et assez lînaHé ; 
Son iùttciis, peu abondant, en partie blàn- 
éfiâtrte ët gMréttt. < : : ; 

7 Lè fiéjtinum ne tefnfferthait prêsqu'àûéuiié 
substance ; son mucus , fort clair : la mem- 
Wâtte în'terne de tes intestins laissait aper- 
cetbir^iin trè$-£etit nombre de vaisseaûi 
satigtiftisi t ' : ; 

L'iléon contenait des subs tances plus abon- 
dantes, plus liquides , mais d'un jaurièaussî 
"tutHqttë iriterrie, près la valvule de 
Bauhin, offrait des tâches noires, avec éfc* 
ëàrHatï6n J 9 on rte distiùgttait aucun vaisèeau 
sanguin dans leur étëridué. > 

J Lé J cœctnn , peà dilaté , avait peu de ma- 
tière^, dans lesquelles on ne trèùva aûbùilver; 
ûd tunique interne ne présentait rien <ïe bien 
i ëmàrquable ; les vaisséatfx sanguins y abon- 
daient peu, et mêtoe môins que dans Tétai 
de sàritë * deux petites altérations tiàitkttés , 
dont' la surface étalî^ Ittiôante , y furent 
trouvées. ' ; J ' •• ; : ' * :,: t 



Le colon ; également resserré dans tenté 
son étendue , offrait une petite quantité 
de matières non solides ; la tunique interne 
de cet intestin, incolore, ou grisâtre; son 
mucus , blanchâtre , assez abondant, et même 
glutineux : on voyait à travers cette mem- 
brane beaucoup moins de vaisseaux sanguins 
qu ? à travers celle des intestins grêles. 

Le rectum , peu dilaté , renfermait quel- 
ques matières liquides , sur-tout dans sa 
partie inférieure : il n'avait rien autre de 
remarquable. 

Le foie , d'un jaune orangé , peu consis- 
tant j sa substance , non poisseuse ., mais 
séreuse : la vésicule, assez dilatée; la bile, 
de couleur citrine, presque transparente, 
et bien fluide. 

La rate , fort petite , molle et non pul- 
peuse , d'un rouge-brun. 

Le pancréas , de consistance et volume 
naturels; un peu jaunâtre. 

Les reins, fort mous, contenaient beau- 
coup de sang ; chaque bassinet renfermait 
près d'une cuillerée à café de liqueur blan- 
châtre , comme la bouillie très-claire ; en 
pressant les mamelons f on en faisait sortir 
une qui lui était semblable : au sommet de 
plusieurs, on trouvait; de fort petite grains 
jaunâtres , tenant à la substance de ces or- 
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ganesj qu'on ne pouvait isoler, sans la dé- 
chirer en même tems : cet ensemble , frotté 
entre les doigts, semblait terreux. 

Le tissu cellulaire adjacent à ces organes, 
un peu infiltré. 

La vessie, dilatée par un demi-setier en- 
viron d'urine citrine. 

Les muscles de la vie animale, pâles , 
faciles à déchirer , mouillaient plutôt que 
de poisser. 



OBSERVATION LXIX. 

Fièvre gastro-ataxique et adynamique , 
au deuxième degré. 

Pierre Campagne , âgé de 24 ans , d'çn 
tempérament sanguin-bilieux , d'une forte 
constitution, arriva à Paris dans le mois de 
frimaire an 12 j il regrettait beaucoup son 
pays, et s'ennuyait fortement. Le 26 du 
même mois environ., il perdit l'appétit, et 
éprouva des frissons avec une céphalalgie 
violente : ces symptômes se continuèrent , 
et les jours suivans , les frissons se renou- 
velèrent ; les selles devinrent liquides et fré- 
quentes ; chaque nuit se passait dans Tin* 
somnie ou l'agitation. 
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Le premier nivôse, îiil émétique proèttrâ 
plusieurs vomissemens de matières vertes et 
amères ; des selles assez abondantes succé-* 
dèfent : le mat de tête s'affaiblit , et les 
autres symptômes persistèrent. 

Le 3 , une oncè de sulfate dér soude, et 
deux onces de manne , procurèrent si?: selles 
environ } la nuit suivante, elles se renou- 
velèrent souvent. 

Le dévoiement eut lieu le 4- ' 

La nuit du 5 fut très-pénible } un senti- L - 
mentd'étouffement accompagnait l'agitation. 

Le 6, face abattue ; air de stupeur; bouche 
mauvaise ; langue blanchâtre , recouverte 
d'un enduit muqueux ; soif vive ; courbature 
générale ; chaleur «icdérée à la peau; tête 
lourde ; ouïe un peu difficile ; sentiment de 
pesanteur à l'épigàstre; toux fréquente} iex- 
'pectoratiori glaireuse, peu blanchâtre ; au*- 
curie douleur dans la poitrine } hypocondrefc 
tendus : le gauche dur et rénitent , Offrant 
utte tumeur qui dépassait de trois travers 
de doigt les fausses côtes ; Tensemble du 
Ventre élevé } dévoiement } urines faciles ; 
pOûls fréquent, développé et faible via nuit 
suivante fut passée dans une agitation tré?- 
viye } le délire fut asàez violent. 

Le 1 7 , abattement èt étûpeûr plus fotts'; 
pommettes rouges } yieux languissans; serai- 
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notariée fréquente ; mouvement^ des aileé dî* 
liez dans ^inspiration ; enduits fuligineux 
6ur les lèvres et les dents; la langue sèche, 
rouge à sa pointe : la couche jaunâtre qui 
la recouvrait* était noircie sur sa basej épi- 
gastré douloureux; ventre ballonné, tendu 
et dur; hypocondre gauche , plus élevé en- 
core; selles copieuses ; matières jaunâtres , 
souvent accompagnées de vents ; urines 
rouges, formant énéorème au fond du vase; 
respiration inspirieuse , précipitée , plaint 
tivè , d'autres fois râlante, et même sifflante ; 
crachats difficiles ; toux peu vive et pénible; 
' peau sèche et aride ; pouls précipité , petit , : 
souple et irrégulier; pulsations souvent très- 
gênées ^tantôt le battement semblait se faire 
en deux tems et subitement, d'autres fois i 
Ja- pulsation s'achevait ; contractions mus- 
culaires ; le sommeil impossible : le délire 
était moins violent. 

Le 8, un peu de rémission; la nuit sui- 
vante 'agitée paT tut délire et des rêvôs con- 
tinuels : les selles furent très-fréqueWtes. 

Le 9 , l'accablement paraissait extrême 
dans Fexacerbation du soir ; ce malade sem- 
blait, souvent assoupi et marmottant ; la 
peau moins aride > quoique très-chaude ; les 
pommettes fort variables. 

Le 10, la sairdité avait fait des progrès, 



les autres symptômes se soutenaient ; Texa* 
cerbation fut moins vive encore que la veille ; 
la langue moins noire, mais plus jaune. 

Le 1 1 , tous les symptômes s'accrurent ; 
* le malade croyait sa langue paralysée : la 
respiration très-difficile ; le soir exacerbation 
assez forte. 

Le i3, face plus animée; langue plus 
jaune : un phlegmon survint au condyle 
interne du bras droit ; l'exacerbation du soir 
très-vive; le délire fort agité. 

Le 14 9 tous les symptômes furent' moins 
violens : le phlegmon du bras , ulcéré; il en 
sortait une matière plutôt sanguinolente que 
puriforme : le soir, l'exacerbation fut assea 
vive ; la toux sèche ejt sans expectoration ; 
la nuit agitée. 

Le i5 et le 16, le délire se continua; 
l'agitation variait : les crachats difficiles ; 
la face animée; les selles fréquentes : chaque 
soir, exacerbation. 

Le 17 et le 18, la chaleur constante; la 
touche sèche : le délire se soutenait ainsi 
que les autres symptômes ; le bras gauche 
très-gonflé : l'ulcération du coude ne sup- 
purait presque pas, elle s'agrandissait ; son - 
aspect, d'un rouge livide. 

Le 19, le même état avait lieu ; l'agita- 
tion variait, tantôt très-forte, d'autres fois 
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légère et avec accablement : plusieurs fois 
le malade sortit de son lit sans sujet ; il 
parlait beaucoup , et délirait quand il était 
livré à lui-même , répondant encore à pro- 
pos aux questions qu'on lui faisait. 

Une inflammation sun&tt au coude diï 
bras droit j on y distinguait une tumeur peu 
étendue , mais assez saillante et fort rouge : 
le bras gauche f toujours dans le même état. 

Le soir , l'exacerbation fut très-vive > et 
la nuit fort agitée : plusieurs fois le veilleur 
fut obligé de ramener ce malade à son lit » 
qu'il quittait dès qu'il demeurait seul. 

Le 20, mêmes symptômes; langue moins 
sèche , toujours rouge à sa pointe, noirâtre 
à sa base ; face prostrée ; pommettes varia- 
bles : un nouveau phlegmon se manifesta 
entre les omoplates et à la. partie inférieure 
du cou ; la chaleur de la peau toujours très- 
Acre ; les selles fréquentes ; le bras gauche 
très-gonflé : le droit Tétait moins. 

Le ai , peau plus chaude que la veille ; 
ouïe très-difficile } peu d'intelligence $ loqua- 
cité ; propos insignifians ; yeux brillans j pom- 
mettes un peu luisantes ; lèvres sèches , en- 
duites d'une pellicule grise ; couche noirâtre 
et rugueuse sur la langue , qui était un peu 
sèche et chaude j peu de soif : ce malade 
disait nç sentir aucun mal ; selles fréquentes , 
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Souvent involontaires j ventre souple et plat, 
sensible au toucher j respiration plaintive ; 
toux peu vive , et presque continuelle ; ex- 
pectoràtion très - difficile , peu abondante ; 
crachats glaireux et blanchâtres : le malade 
l^s arrachait de «a bouche avec les doigts ; 
coucher en supination et à gauche ; pouls 
plein , sans dureté , irrégulier, fréquent, et; 
même un peu rénitent ; quelques frissons 
avec tremblement. 

. Le 22 , la tumeur inflammatoire qui exis- 
tait entre les épaules , s'était fort accrue 
et Campagne restait toujours couché sur le> 
côté , rarement en supination : les pan- 
semens des bras parurent fort douloureux > 
mais l'agitation moindre que la veille ; le 
pouls plus souple ; l'accablement plus mar-t 
qué ; la chaleur de la peau moins acre ; la 
loquacité moins persévérante j les selles 
çomme les jours précèdent ; peu de sommeil 
dans la nuit j paroles abondantes , et agita- 
tion : il se leva plusieurs fois délirant.) 

Le 23, disparition de la tumeur phleg~ 
moneuse du dos, et en partie de celle du» 
bras droit ; une rougeur fort vive se con- 
servait dans ces endroits : les lèvres plus 
encroûtées j les dents sèches j la langue noi- 
râtre j la prostration progressive j les selles 
plus abondantes, très-fétides : pendant tout 
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le jour i le malade parut fort accablé} le 
soir ^ il expira presque sans agonie. 

OUVERTURE DIT CADAVRE. 

Aspect extérieur i *— Très-peu d'amaigris- 
sement ; membres , fbrts et bien charnus; 
cheveux , sourcils et barbe , très - noirs ; 
ventre , pfet et souple ; le bras gauche , gon- 
flé et rougeâtre , disposition qui se conti- 
nuait sur l'avant-bras : vers le condyle ûh 
terne de l'humérus, on voyait un ulcère 
noirâtre : l'ayant incisé , on reconnaissait 
que tous les tégumens sous-jacens avaient 
la lividité , et répandaient l'odeur de gan- 
grène : on ne trouvait point de pus au- 
dessus, mais des fluides sanguinolents et 
noirâtres : près le condyle externe , était un 
deuxième ulcère , moins étendu que le pre- 
mier , dont il avait toutes les dispositions ; les 
parties voisines semblaient dans un état de 
phlogose ; les muscles , d'un rouge livide : 
le tissu cellulaire, au-dessous de l'aponé- 
vrose , parsemé de beaucoup de vaisseaux 
sanguins, était infiltré ; l'extrémité inférieure 
de l'avant-bras, gonflée; le tissu cellulaire, 
rempli de sérosité ; les vaisseaux du derme , 
pleins d'un sang noirâtre et liquide ; les 
veines , dilatées ; leur sang , noir. 
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Le bras droit, un peu gonflé : près Folé- 
crâne , on voyait une tumeur rouge et con- 
sistante , vi^-à-vis de laquelle la peau était 
excoriée et livide ; les tégumens , le tissu 
cellulaire profond , remplis de fluides noi- 
râtres, extrêmement fétides; la couleur de 
ces parties , noire ; on les déchirait aisé- 
ment ; tous les yaisseaux sanguins de cette 
extrémité , gorgés d'un sang noirâtre et li- 
quide : les muscles avaient la couleur du 
chocolat dans le voisinage de cette tumeur. 

Les épaules et la partie inférieure du cou 
offraient une couleur rougeâtre; on y re- 
marquait des taches livides et de la tumé- 
faction entre les omoplates : ces parties 
étaient d'autant plus gorgées de fluides san- 
guinolens, que leur lividité était plus forte. 

Aucune infiltration dans les extrémités 
inférieures ; la graisse n'y était paà très- 
abondante, mais ibrt jaune; les muscles içle 
la vie animale , d'un rouge très -foncé , et. 
un peu poisseux. - 

Tête. — Les vaisseaux extérieurs du crâne 
n'étaient pas fort gorgés de sang ; ceux des 
méninges en contenaient une assez grande 
quantité ; un peu de sérosité était épanchée 
entre ces diverses membranes : la substance 
du cerveau , ferme , lin peu poisseuse ; la 
médullaire, très- blanche : un petit nombre 



de J>ôints f (Jugés , résultant de là sèctidii 
des vaisseaux sanguins , s'y remarquaient ; 
chaque ventricule latéral contenait environ 
quatre gros de sérosité : on en trouvait peu 
à la base du crâne; 

* Cou. — ■ La langue, enduite d'une coucha 
xnuqneuse , noire superficiellement , et 
jaunâtre profondément j on la détachait 
aisément avec tm scalpel; au-dessous, cet 
organe était blanchâtre : rien de bien remar* 
quable au larynx > ni au pharynx. 

PoitHné. Les poumons remplissaient 
la cavité pectorale j Purt et l'autre , fort 
libres, gorgés de sérosités sanguinolentes, 
et crépitans / les bronches, sans épaississe- 
ment , mais violettes ; le mucus qui les en- 
duisait, bien fluide, âvcdt la même cotdeur ; 
les plèvres, contenaient peu de sérosité} 
leur couleur se rapprochait àû gris-dealer. 

Le ceeui» , mou , peu coloré $ le sang , 
noirâtre * liquide et abondant*. 

Abdomen. — Le péritoine renfermait pfrèa 
de demi-setief de sérosité roussâtre i les in- 
testins offraient peu de gaz* 

L'estomac , dilaté , contenait dés fluides 
bruns et un peu filans j sa couleur extérieure, 
dans une partie de la grande courbure et 
au cul -de -sac , était un bleu livide : on 
voyait, à travers le péritoine, beaucoup de 
a. 14 



( «o ) 

sillons noirâtres , formés par la dilatation 
des veines; sa tunique interne, dans toute 
cette étendue, et sur-tout au cul -de -sac, 
4' un violet inégal et sillonné ; aucun mucus 
ne l'enduisait dans cet çspacç j celui qu'on 
trouvait sur le surplus de cette membrane, 
était plutôt glaireux quê blanchâtre ; l'ex- 
trémité pyiorique offrait quelques replis, 
et se rapprochait de l'état naturel j Ainsi que 
le mucus qui était plus blanchâtre. 

Le duodénum , dilaté « renfermait une 
grande quantité de substances un peu fi- 
lantes j fluides , jaunâtres , mêlées avec beau- 
coup de filamens blanchâtres j sa tunique 
interne, molle et bien luisante ; son mucus, 
peu abondant, glaireux et particulièrement 1 
les vaisseaux sanguins qu'on distinguait 
à travers cette membrane, fort nombreux, 
très T petits , peu rouges ; l'ouverture com- 
mune aux conduits cholédoque et pancréa- 
tique , bordée d'un cercle rougeâtre. 
, Le jéjunum contenait encore une plus 
grande quantité de matières glaireuses,, jau- 
nâtres et unies à beaucoup de lilamens blan- 
châtres; sa tunique interne, épaisse, molle 
^t luisante, n'était enduite par aucun mu- 
çus particulier ; ou bien celui qui lui. est 
propre, était peu, abondant etglaireuxj. Jeplua 
gçand njpqabïe.djçs yalvutes de cet intestin * 



roiigeâtreS * Sëtnblaierit former âeà cercles 
ayant dette couleur , à leur base et dans 
leur intervalle : oh voyait à travers cette 
membrane un très -grand nombre de vâis'-* 
seaux sanguins ; cependant Pétat de phlo- 
gôse h*existait qu'en quelques endroits. 

I/iléôn offrait extérieurement , dans 
toute son étendue , urte couleur livide ; les 
vaisseaux sanguins , qu'on apercevait à là 
surface péritonçale , noirâtres ; ils semblaient 
presqufe sé tôùcher tous, tant ils étaient 
nombreux s cet intestin contenait en très- 
grande quantité des matièrès ayant à-pèu-prè3 
la cousis tance du miel, cPun jàuner foncé, 
ou de la couleur du chocolat ; leur odeur^ 
si fétide, que fe sentis plusieurs fois pen- 
dant que f ouvrais longitudinalemerit Ce vis- 
cère , les forces m*échapper et ma Vue se 
troubler î «a tunique interne, épaissie, iil* 
liltrée et noire dans divers endroits, répan* 
dait une odeur de gangrène , remarquable 
sur-tout à son extrémité cœcale : on y aper- 
cevait une quantité prodigieuse de petits 
vaisseaux sanguins noirâtres, que l'on re- 
connaissait bien, sur*tout en regardant cet 
intestin suspendu devant une lumière assez 
vive: plusieurs excoriations de diverses gran- 
deurs., livides et ne Comprenant que la tu- 
nique interne, s'y observaient : là oit lër 

14.. 
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matières étaient moins abondantes et moins 
brunes , c'estj-à-dire dans le commencement 
de cçt intestin , les valvules étaient plus ou 
moins rougies ; quelques-unes, excoriées , 
mais, la rougeurpeu vive , malgré un très- 
grand nombre de fort petits vaisseaux san- 
guins qu'on apercevait : par-tout , cette tu- 
pique était molle , luisante et dénuée du 
mucus qui lui est naturel. 
., Le cœcum avait extérieurement et inté- 
rieurement, une couleur noire; ses parois, 
très-épaissies et molles ; des matières claires » 
brunes et d'une odeur infecte, difficile à 
décrire , y étaient renfermées ; sa tunique 
interne , très-épaisse, plus noire encore que 
l'extérieure , luisante et comme infiltrée , 
n'était enduite par aucun mucus j un nom- 
bre prodigieux de petits vaisseaux sanguins 
la parcouraient} leur couleur, peu rouge. 

La valvule de Bauhin, épaissie et d'un 
brun livide , partageait l'altération de la 
fin de l'iléon et du cœcum. 

Le colon, très -dilaté, contenait peu de, 
gas et quelques matières claires et noirâtres * 
d'une . odeur exécrable ; sa portion ascen- 
dan te partageait l'altération du cœcum j plu- 
sieurs excoriations propres à la membrane 
interne, y furent trouvées j dans le surplus 
4e ce viscère, sa membrane muqueuse,. 



mollé, luisante et dilatée, 'avait la couleur 
du fer; aucun mucus ne l'enduisait; un fott 
petit nombre de vaisseaux sanguins s'y re- 
marquaient. 

Le rectum, dilaté et presque vide; sa tri- 
nique interne , molle , infiltrée et livide au- 
près de l'anus; elle n'était recouverte par 
aucun mucus. 

Les glandes du mésentère, avaient une 
couleur rougeâtre et livide. 

Le pancréas , peu consistant , plus gros 
que dans l'état naturel; ses granulations, 
très-rouges ; disposition d'autant plus remar- 
quable qu'on les regardait plus près du duo- 
dénum; le tissu cellulaire voisin, parsemé 
de beaucoup de vaisseaux sanguins. 

Le foie, volumineux; sa substance, molle; 
sa couleur, un rouge pâle et grisâtre : il 
mouillait plutôt que de poisser, quand on 
le touchait intérieurement. 

La vésicule, pâle, de grandeur moyenne; 
la bile, claire, citrine et à peine filante; le 
sang contenu dans la veine - porte et dans 
ses ramifications , noirâtre , bien fluide , 

abondant et sans mélange de substance fibri- 
neuse. * r * 

La rate avait environ 8 pouces dë lon- 
gueur, 5 de largueur, 2 et demi d'épais- 
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seur j sa coulear , le violet - bran • sa sub- 
stance, molle et glutineuse. 

hes reins, peu consistans, d'une couleur sem- 
blable à celle du foie ; leur mucus, blanchâtre, 
clair et abondant ; le tissu cellulaire qui les 
entourait, facile à déchirer, un peu infiltré* 
et parsemé de beaucoup de vaisseaux san- 
guins, 

La vessie, peu dilatée; sa tunique interne 
ne laissait apercevoir qu'un fort petit nombre 
de vaisseaux sanguins; l'urine, roussâtre, 
un peu trotiblej tout le tissu cellulaire sous* 
jacent au péritoine , parsemé d'un très* 
grand nombre de vaisseaux sanguins , peu 
rouges* 



OBSERVATION LXL 

Rhume; Catarrhe laryngé et bronchique $ 
Fièvre gastro-ataxique et adynamique 9 
au premier degré. 

Bernard Gumard , boulanger, âgé de 
a2 ans, d'un tempérament sanguin- bilieux , 
éprouva , au commencement de frimaire 
an 12, un rhume avec mal de gorge asse* 
violent; 
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î<e 1 5 et le 16, il eut plusieurs frisson^, 
qui furent accompagnés de mal de tête , d'un 
sentiment de courbature, avec soif; bientôt 
la chaleur succéda, et le mai de gorge fit 
des progrès : ces symptômçss'accrurent sans 
beaucoup de vivacité, mais avec persévé- 
rance ; la bouche , d'abord pâtejuse et amère, 
devint ensuite sèche , et la soif plus forte ; 
la langue recouverte d'un enduit jaunâtre; 
les selles déréglées, d'abord rares, ensuite 
liquides et fréquentes ; la toux , très «pénible , 
avait souvent lieu ; chaque soir , une exa- 
cerbation peu forte survenait : ce malade 
fut d'abord plus agité pendant leur durée ; 
il parlait dans la somnolence , et rêvait fré- 
quemment, mais le délire n'était pas vid- 
lent : cet état se soutînt pendant quelque 
• tems. Gumard marmottait quand on appro- 
chait de son lit ; plusieurs fois il le quitta 
sans sujet. 

Au commencement de nivose , les livres 
et les dents s'encroûtèrent; l'affaissement se 
remarquait sur le visage : les symptômes qui 
avaient existé les' jours précédens , devé- 
naient constamment moins forts ; ils se ra- 
nimaient dans chaque exacerbation : le pouls 
ne cessait pas d'être fébrile ; les selles de- 
vinrent liquides et abondantes. 

Le 6 nivose , ce malade ne pouvait pas 
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te faire entendre; la toux faible et pénible} 
les crachats presque nuls et difficiles i la tes*- 
piration fréquente; la soif continue et moins 
vive ; la langue noirâtre, peu chaude et 
sèche ; le soir, exacerbation ; la faiblesse 
augmentait, cependant les pommettes con^ 
Servaient encore des couleurs qui variaient 
souvent. 

Le 8, la difficulté de la respiration s'ac* 
crut; tous les symptômes s'aggravèrent, et 
mort eut lieu, 

OUVERTURE PX7 CAPAYRE, 

Aspect extérieur* — Ventre , plat ; peu 
d'amaigrissement ; aucun engorgement da,ns 
les extrémités ; peau, jaunâtre; les muscles 
delà vie animale, rouges et poisseux. 

Tête. — Le péricrâne , sec \ les méninges , 
tendues j le cerveau, ferme et poisseux; la 
.substance médullaire , parsemée de beaucoup 
de vaisseaux sanguins : on ne trouva point 
de sérosité dans les ventricules , ni à la base 
du çrâne. 

Cou. — • La langue, enduite d'une couche 
muqueuse jaunâtre, un peu brune à sa base ; 
lèvres , très-pâles, enduites d'une légère pel-r 
JTicule. 

L'épiglotte * xwgie iniérieuremçut \ la 
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membrane muqueuse du larynx , épaissie ; 
d'un rouge peu vif : la même disposition se 
remarquait dans les ventricules ; les cordes 
vocales, tuméfiées : la gauche,, sans être 
xilcérée , offrait des espèces de bourgeons 
assez consistans, et de couleur semblable à 
celle du larynx. 

La membrane muqueuse de la trachée, 
non tuméfiée , mais rougie. 

Poitrine. Les bronches offraient une 
couleur rougeâtre dans tôute leur étendue; 

Les poumons, fort crépitans , contenaient 
très-peu de fluides sanguinolens : celui du 
côté droit adhérait supérieurement par des 
brides assez fermes et anciennes ; les plèvres 
n'avaient rien de remarquable. 

Le cœur, peu volumineux; le sang, for- 
mant des caillots dans lesquels on trouva 
peu de fibrine , qui n'était pas très-ferme. 

Abdomen. — L'estomac , peu dilaté, con- 
tenait quelques fluides grisâtres et filans ; 
son mucus avait en partie cette disposition. 

Les trois intestins grêles étaient à- peu- 
près dans le même état , ne contenant près- 
que point de gaz, mais beaucoup de fluides 
d'un jaune très-pâle, à peine filans, et mêlés 
avec de petits filamens blanchâtres ; leur 
jnentbrane muqueuse, généralement molle, 
ue montrant, point de vaisseau* sanguins» } 



» 
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seulement dans quelques endroits où on trou- 
vait des substances plus jaunes , plus épaisses 
et plus filantes , Cette membrane était un 
peu rougiç : en approchant de la valvule 
cœcale, on voyait quelques plaques blan- 
châtres , avec épaississement de la membrane 
interne, et d^ns leur voisinage, des ulcéra- 
tions minces , plus ou moins étendues, et~se 
rapprochant de la couleur grise ou blanche. 

Le cœcum renfermait très - peu de sub-. 
stances liquides, d'un jaune très-clair, mê- 
lées de filamens blanchâtres et de quelques 
vers tricurides : sa tunique muqueuse , gé- 
néralement épaissie , montrait un grand nom* 
bre d'ulcérations grisâtres , plus ou moins 
profondes ; beaucoup comprenaient les deux 
tuniques internes : leur contour était ferme , 
et formait une saillie plus du moins mar- 
quée : dans le milieu de plusieurs, on voyait 
une espèce de flocon blanchâtre ( comme 
delà a lieu dans certaines ulcérations des 
tumeurs indolentes} : après les avoir dé- 
chirées, une couleur un peu rougeâtre s'ob- 
servait au-dessous; dans le contour de celles 
qui avaient une couleur un peu rouge , on 
observait un assez grand nombre de vaisseaux 
sanguins, qui donnaient à la tunique mu- 
queuse une couleur rougeâtre ; le mucus 
qui enduisait cet intestin , d'un blanc rou$- 
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jsâtre , bien fluide , et un peu abondant. 

Le colon transvçrse avait quelques petites 
taches d'un rouge pâle : le descendant pré* 
sentait des altérations à-peu-près semblables 
à celles du cœowm , mais beaucoup moindres; 
cette disposition s'affaiblissait de plus en 
plus , à mesure qu'on se rapprochait de 
l'anus : le rectum n'avait sien de reniar- 
quable que la mollesse de sa tunique in- 
terne , dans laquelle on n'apercevait presque 
aucun vaisseau sanguin. 

Les trois gros intestins contenaient fort 
peu de gaz , et seulement quelques substances 
bien fluides, un peu filantes , très- peu co- 
lorées, et «mêlées à des filatnens blanchâtres $ 
le mucus qui enduisait leur tunique interne , 
peu abondant, roussâtre, très-fluide , et non 
poisseux. > 

Les glandes du mésentère, molles; tout 
le tissu cellulaire environnant le péritoine 9 
un peu infiltré et parsemé d'un bien petit 
nombre de vaisseaux sanguins , peu colorés* 

La rate, très-Tolumineuse, ayant la cou- 
leur de la gelée de groseille : sa substance 
n'était point poisseuse ; on la déchirait 
aisément. 

Le pancréas, ferme et jaunâtre. 

Le foiè , volumineux , <de la couleur des 
fleurs sèches de coquelicots , peu ferme $ 
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jion poisseux ; le sang , fluide dans la veille 
porte; la bile, un peu filante» 

Les reins, peu consistans , d'un violet 
pâle ; leur mucus , rouSsâtre et fort clair. 

Les membranes urinaires des bassinets et 
des uretères, ne laissaient point apercevoir 
de vaisseaux sanguins. 

La vessie, pltite ; l'urine , un peu trouble. 



OBSERVATION LXXI. 

-Fièvre -gastro - adynamiqùe , au premier 
degré; Squirrhe ulcéré de t estomac / 
Ascite. 

Renaud , garçon marchand de vin , d'iin 
tempérament bilieux sec, stature élevée , 
constitution assezforte, avait joui d'une bonne 
santé jusques à l'âge de 47 ans : à cette 
époque, un jour qu'il avait chaud, il fut 
se baigner dans une rivière ; aussitôt il 
éprouva un rhume avec toux opiniâtre ; le 
rhume se dissipa, mais la toux persévéra 
toujours ; tantôt elle était suivie d'expecto- 
ration glaireuse , et d'autres fois , sèche : 
elle se renouvelait souvent , soit le jour où 
la nuit ; le çoucher , libre de tous côtés : 
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depuis lors t l'appétit s'affaiblit; les maux 
de tête devinrent fréquens ; la constipation à 
habituelle : cependant Renaud continua ses 
occupations. 

Dans le môis de vendémiaire an 12 , et 
à l'âge de 7 a ans, ayant chaud , il descendit 
dans une cave; bientôt après, le mal de 
tête fut opiniâtre; l'appétit, moindre en- 
core ; le dégoût et la soif s'y joignirent £ un 
sentiment général de courbature et de mal» 
$ise eut lieu; dans cet état, on administra 
uu émétique qui procura d'abondantes éva- 
cuations par la bouche et l'anus ; le mal- 
aise s'accrut avec la soif; l'agitation devint 
plus forte^ le sommeil, souvent troublé par 
des rêves ; la constipation, encore plus opi- 
niâtre ; la toux , plus fatigante : ces symp- 
tômes se calmèrent, mais la santé ne se- 
rétablit pas , même dans l'état où elle était 
auparavant : la toux demeura plus opiniâ- 
tre; l'appétit, moindre encore; un accable- 
ment général avait lieu ; les maux de tête, 
plus fréquens; la constipation constante ; 
elle, augmenta à un tel point, que les éva- 
cuations par l'anus étaient nulles sans lave- 
ment; les urines furent toujours abondantes» 

Le i3 nivose suivant, Renaud fut reçu à 
l'hôpital de la Charité ; il était alors dans/ 
lui état d'accablement extrême , ne pouvant 
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qu f avec peine se remuer aû lit; la maigreur 
4u visage , plus forte que celle des extré- 
mités et du tronc ; les pommettes , saillan- 
tes ; une dépression assez grande existait 
au - dessous ; la face terreuse ; l'air , souf- 
frant; la peau, un peu chaude; la bouche, 
sèche ; la langue , noirâire ; sa chaleur , 
médiocre; la soif, constante, sans être vive} 
le mpl de tête , non violent , mais conti- 
nuel; le ventre plat, un peu sensible au 
toucher ; aucun vomissement ; les selles 
rares; la toux fréquente, peu forte ; Pex- 
pectoration difficile ; les crachats petits , 
épais, et comme purulens ; le pouls plein, 
faible , et avec fréquence. 

Le 16, les selles devinrent liquides; les 
mêmes symptômes se continuaient; la fai- 
blesse augmentait : chaque soir, légère exa- 
cerbation ; les sueurs peu abondantes., mais 
faciles par- tout le corps \ led jours suivans 
les détections furent très-fluides et teinte» de 
sang. 

. Le ai * l'air de souftrance et de prostra- 
tion était plus marqué : ce malade ne pou- 
vait sie remuer dans son lit; la tofcx , très- 
faible, déchirante ; là langue, toujours noi- 
râtre et sèche, mais moins chaude ; aucun, 
vomissement; point de nausées; maux de 
tête persévérons j le vendre plat y souple et. 
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plus sensible au toucher > ne causait autre- 
ment aucune douleur : selles très-claires et 
sanglantes; le potils faible et un, peu fré- 
quent : chaque ^oir, exacerbation. 

Le a3 , faiblesse plus remarquable encore ; 
les autres symptôtînes continuaient d'à voit 
lieu ; le ventre , plus douloureux : peu de 
sommeil. 

Le 24 9 ^ a toux se faisait à peine enten- 
dre*, quoique fréquente j les crachats ^pres- 
que nuls ; la langue sèche , et moins chaude 
encore : les selles involontaires. 
* Le a5 , altération de tous les traits du 
visage ; yeux à demi fermés, et la bouche 
béante ; respiration courte , râlante avec 
élévation du larynx : bientôt après, la mort 
eut lieu. < 

. OUVERTURE DU CADAVRE* 

Aspect extérieur* — - Visage plus amaigri 
que le corps ; la peau y était particulière- 
ment terreuse; les yeux, un peu enfoncés; 
pommettes très - saillantes ; les joues, fort 
déprimées au-dessous : le ventre, plat et 
souple ; les jambes et les pieds , engorgés ; 
la peau, molle; le tissu cellulaire sous- 
cutané , généralement un peu infiltré ; les 
muscles de la vie animale, encore un peu 
rouges, et légèrement poisseux. 
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Téte. — Les tégu mens faciles à couper $ 
ne Criarit point sous le scalpel j les méninges f 
infiltrées et molles ; la substance du cerveau, 
de consistance à-peu-près naturelle , non 
poisseuse : chaque ventricule latéral con- 
tenait environ deux ou trois gros de séro- 
sité. 

Cou. — La langue , enduite d'une couche 
toute noirâtre et légère, était plutôt vio- 
lette à sa superficie , que blanchâtre ; le 
voile du palais , recouvert de mucosités peu 
filantes et brunes : rien de bien particulier 
au pharynx , au larynx , ni à la trachée : 
l'œsophage ,. dans l'état à-peu-près naturel* 

Poitrine. — Les poumons, libres supé- 
rieurement , et bien crépitans, adhéraient 
inférieurement avec le diaphragme, et prin* 
cipalement celui du côté gauche j l'extré- 
mité inférieure de ce viscère , particulière- 
ment gorgée de fluides très -clairs, et un 
peu rougeâtres ; les bronches, de l'un et 
Fautre côté , rougies sans épaississement s 
aucun tubercule ne fut trouvé dans ces 
viscères. 

Les plèvres ne contenaient aucun fluide i 
elles n'avaient rien de remarquable dans 
toute l'étendue où elles étaient libres ; seur 
le ment au-dessus du diaphragme , et dans 
les endroits adhérent , leur épaisseur et leur 
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densité étaient considérables $ elles parta- 
geaient Vétat squirrheux qu'avait le péri- 
toine àu- dessous de ce muscle; le tissu cel- 
lulaire de la partie inférieure du poumon 
gauche , plus consistant que dans l'état na- 
turel. 

Le cœur, pâlej le tissu cellulaire, placé 
entre cet organe et le péricarde , infiltré ; 
le sang, liquide; la fibrine , très-molle, et 
infiltrée , se continuait dans les gros vais- 
seaux. 

Abdomen. — Le péritoine renfermait 
près d'une pinte de sérosité rougeâtte : on 
• trouvait , dans toute son étendue, des gra- 
nulations tuberculeuses , grosses comme des 
têtes "d'épingles ; elles abondaient^ sur - tout 
derrière les muscles abdominaux , et le long 
ûu mésentère. 

L'épiploon colique , £ot t petit et rougeâ- 
tre ; ses vaisseaux sanguins , plus nombreux 
que dans l'état naturel; les lobules- grais- 
seux semblaient avoir la consistance des 
petits grains tuberculeux et transparens qui 
leur étaient interposés. 

L'estomac, peu dilaté, faisait saillie au- 
dessous de l'appendice xiphoïde ; sa paroi 
antérieure avait la consistance naturelle, 
mais on sentait au-dessous beaucoup de du- 
reté : ayant ouvert cet organe, sa face in- 
a. i5 
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térieure parut noirâtre et remplie de flocons 
un peu mous, ayant la même couleur, que 
Ton déchirait avec assez de facilité ; ils te- 
naient à la tupique interne, dont ils étaient 
une dégénérescence bien difficile à décrire : 
ce viscère adhérait avec la rate, le dia- 
phragme. et le pancréas, d'une manière fort 
intimé j son extrémité pylorique, et la partie 
qui se trouvait antérieurement entre la petite 
courbure et la grànde, seulement libres; 
leur consistance était aussi bien différente , 
et rapprochée de l'état naturel , quoique leur 
épaisseur fût plus considérable : par-tout où 
l'estomac adhérait avec les viscères voisins , 
il avait une épaisseur très -forte, et une 
consistance squirrheuse ; sa substance , plus , 
ou moins dégénérée dans cet état t lequel 
comprenait les trois tuniques j sa couleur , 
blanchâtre ou grise j certaines portions divi- 
sées et exprimées , laissaient suinter de pe- 
tites gouttelettes d'une liqueur qui ressemblait 
à «Lu pus bien blanc ; d'autres ne produi- 
saient rien : de quelques-unes *il découlait 
seulement des fluides blanchâtres, transpa- 
rens et un peu glutineux : l'épaisissement 
le plus fort de ces substances squirrheuses 
se trouvait en arrière, et se confondait dans 
le pancréas ; cette disposition était beaucoup^ 
moindre près le cardia ; elle s'affaiblissait 
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«ur-tout en se rapprochant du pylore , qui 
ne la partageait pas : le diaphragme était 
compris dans la masse squirrheuse , mais 
dç telle manière , que ses fibres charnues 
et aponévrptiquçs se distinguaient encore; 
là où les plèvres étai#t adhérentes , elles 
partageaient la dégénérescence squirrheuse p 
en formant une lame épaisse , qui recou- 
rrait ce muscle supérieurement, et le serrait 
fortement , dans cet endroit il paraissait 
très-mince $ et se confondait avec la sub- 
stance squirrheuse. 

Le péritoine, qui recouvrait les pilierg 
du diaphragme, très-ferme, et ïempli de 
grains tuberculeux. 

La rate avait un peu plus du volume na- 
turel ; elle était confondue en avant avec 
l'estomac, et dans la substance squirrheuse 
commune j celle qui lui, est naturelle , gri- 
sâtre et assez molle. 

Le pancréas avait un volume considérable; 
ses granulations, grosses et très -fermes; ïe 
tissu cellulaire qui leur est interposé , con- 
sistant et difficile à déchirer : on voyait dans 
cette glande des prolongemens de la sub- 
stance squirreuse , là où elle adhérait avec 
l'estomac. 

Le duodénum, de grandeur naturelle ; ses 
parois en avaient aussi les dispositions j il 
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contenait des matières liquides brunes, un 
peu verdâtres ; sa tunique interne , d'un 
gris-de-fer, n'offrait point d'altération re- 
marquable pour sa consistance et son épais» 
seur ; son mucus , glaireux et rare. 

Le jéjunum préffiitait des substances li- 
quides , peu abondantes et brunes j sa tu- 
- nique interne , molle et luisante*, sans alté- 
ration sensible ; les vaisseaux sanguins que 
Ton apercevait aâns son étendue très-petits., 
et Fort rares; son mucus, glaireux et un 
peu blanchâtre. 

L'iléon, de môme que les deux premiers 
intestins, ne Contenait aucun gaz; il était, 
ainsi que le jéjunum, très-retréci , et ren- 
fermait peu de matières ; sa tunique mu- 
queuse, grisâtre, un peu plus ferme et plus 
épaisse, que dans l'état de santé, ne laissait 
.apercevoir presqu'aucun vaisseau sanguin j 
vers l'extrémité ccecale, elle était plus ferme 
encore, mais sans aucune excoriatiôn. 

Le ccecum , peu dilaté, offrait des matières 
épaisses} sa tunique muqueuse, grisâtre et 
molle , était infiltrée, tout autour de la val- 
vule de Bauhin ; elle semblait échymosée 
en cet endroit. 

Le colon, peu dilaté, avait dans sa por- 
tion transverse et descendante, des bour- 
geons et diverses proéminences fermes, res- 
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semblant à une substance squirreuse ; une 
de ces tumeurs , large comme une pièce de 
six sdls , était aussi ronde , et offrait une 
surface très-unie 5 elte formait une saillie ~ 
de deux lignes au moins: en la pressant, 
on en exprimait un fluide transparent, un 
peu glutineux ; à la fin, de cet intestin , la 
tunique muqueuse avait de petites taches 
fermes et d'un rouge livide ; elles se con- 
tinuaient dans le rectum , où on ne trou- 
vait que quelques fluides un peu sangui- 
nolens. 

Les glandes du mésentère , fermes , d'un 
jaune assez foncé, et un peu tuméfiées. 

Les reins , plus consistans et un peu plus 
volumineux que dans l'état naturel; leur, 
couleur y grisâtre : on n'exprimait que très- 
peu de mucus de leurs mamelons; les basr 
sinets , fort dilatés , n'étaient enduits , ainsi 
que les uretères, d'aucun mucus. 

La vessie,, grande; sa tunique interne,, 
très-p^le j l'urine , roussâtre. 

Le foie , d'un jaune grisâtre et un peu 
rouge; sa substance, un peu ferme; la vé- 
sicule;, très-dil^tée j la bile > fort épaisse > 
filante? et verte. 
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OBSERVATION LXXIL 

Squirrhe ulcéri du pylore $ Symptômes ata* 
* ' {tiques ; Ady nantie /Simple. 

' Varna y, cocher, d'un tempérament san- 
guin-bilieux, stature élévée , constitution " 
moyenne /n'éprouvait d'autres indispositions 
que des maux de tête , avec sentiment dç 
courbature , qui revenaient assez fréquem- 
ment, et se dissipaient toujours prompte- 
ment : ils ne duraient jamais pins de six 
du sept jours. 

Son régime de vie , ses habitudes ftirent 
réglés : jusqu'à l'âge de 5o ans, il n'eut point 
de chagrins viôlens; mais à cette époque, il 
perdit un -frère qu'il aimait beaucoup j il 
subit des revers de fortune qui l'affligèrent 
vivement : son appétit ne tarda pas à être 
altéré ; il se plaignit de douleurs dans la ré- 
gion épigastrique ; là digestion devint diffi- 
cile , et divers alimens cessèrent d'en être 
l'objet. Peu de tems après , et au commen- 
cement dé Tan 10, les maux de tête se re- 
nouvelèrent avec le mal - aise ; le sentiment 
de fatigue habituel , et l'inappétence , eurent 
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lien : lorsque Varnay mangeait, le vomis- 
sement survenait ; : des matières blanchâtres, 
écumeuses, glaireuses, un peu amères, ou 
aigres , en provenaient ; les Selles peu dé- 
rangées, le sommeil tranquille. Cet état se 
calmait par iritervaile et pendant quelque 
fems \ mais les vomissemens revenaient 
énsuite avec plus de violence et avec plus 
de fréquence ; les matières : vomies étaient 
alors brunes et plus aigres; des vents sor- 
taient souvent par la bouche ; des rôts , dea 
t gargouillemens avaient lieu ; les selles rares 
et difficiles : les vomissemens revenaient 
fréquemment ; dans leur intervalle Varnay 
n'éprouvait d'autre indisposition qu'un état 
de faiblesse, qui augmentait sans cesse. 

Au commencement de Pan 12, il ne pou- 
vait se livrer à auctin travail : il avait, 
sans succès , eu recours à diverses tisanes 
et aux purgatifs ; son appétit presque nul ; 
les vomissemens de plus en plus fréquens. 

X»e 26 frimaire, il fut reçu à l'hôpital de 
la Charité : sa figure était grippée, amai- 
grie et jaunâtre , les pommettes saillantes ; 
on voyait au-dessous un enfoncement qui se 
prolongeait à côté du nez par deux sillons ; 
les yeux langùissans; les lèvres décolorées j 
point de mauvais goûts de bouche : la lan- 
gue , épaisse , paraissait nette vers la pointe; 
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vomîssemens *sans efïbrts ; hoquets ; borbo^ 
rygm.es et rôts abondans ; les matières vo- 
mies , brunes ou noirâtres ; leur odeur, une 
espèce d'aigre alcoolisé ; le ventre souple : 
le mouvement du tronc faisait entendre uii 
gargouillement assez fort à l'épigrastre. 

Jusqu'au 20 nivose , les vomissemens très-, 
fréquens y la déglutition devint un peu difficile 
à cette époque ; la langue rougeâtre , épaisse 
et humide ; le pouls petit , yermiculaire et 
peu sensible; * 

Le 21, face cadavéreuse; vomissemens 
moips fréquens ; propos incohérens ; léger 
délire ; pouls plus fort ; pulsations rappro- 
chées, ; 

Le sa , somnolence , rêves et accablement» 

Le 2,5 , le malade se trouvait mieux y lan- 
gue blanchâtre; soif; insomnie; continua- 
tion du vomissement ; accablement très-mar- 
qué ; urines citrines et floconeuses. 

Le 26, prostration extrême : la mort eut 
lieu le 27. 

OUVERTURE DU CÀDAVRB. 

Aspect extérieur. — Maigreur , considé- 
rable; ventre , un peu tendu, sans être dur ; 
légère infiltration des pieds et des jambes : 
deux fossettes se remarquaient en bas et en 
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dedans des pommettes, celles-ci très-sail- 
lantes; peau, sèche , un peu écailleuse. 

Tête. — - Les méninges , molles et infiltrées ; 
la substance du cerveau , ayant peu de con- 
sistance , non poisseuse $ la médullaire > bien - 
blanche : chaque ventricule latéral contenait 
environ trois gros de sérosité. 

Cau. — La langue, épaisse, recouverte 
d'un, enduit fort léger, un peu noirâtre 
à sa base ; > le pharynx, était rougi supé- 
rieurement : rien de remarquable au larynx f> 
ni à Ja trachée. . , 

jPtfi/r//*^— Les poumons, fort libres, très- 
crépitans , n'offraient rien de particulier ; ils 
contenaient peu de , sang ; les plèvres', fort 
saines., • > 

Le cœur , très-petit , bien ferme , renfer- 
mait quelques caillots de sang noirâtre, et 
peu de fibrine. 

Abdomen. — Le péritoine , humide , ne, 
renfermait aucune sérosité. 

L'estomac , très - dilaté , eût pu recevoir 
au moins deux piptes et demie de fluides j 
il en contenait plus de la moitié de cette quan- 
tité , dans lesquels on trouvait des substances 
alimentaires non digérées , comme des hari- 
cots entiers et de la viande : sa tunique in- 
terne , grisâtre , ne semblait point altérée , 
mais plus ferme que dans l'état naturel ; 
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elle notait enduite de presqu'aucun mucus, 
ne formait pas dè replis : le cardia n'avait 
râen de particulier. 

Le pylore, fort resserré , et épais $ ses pa- 
rtais avaient près d'un pouced'épaisseur dans 
quelques endroits : sa consistance , ferme , 
et dans un état squifrheux; sa face interne , 
presque toute ulcérée s les excoriations qu'on 
y remarquait, bruneô et *ougeâtrea, ne com- 
prenaient que la membrane muqueuse, qui 
était épaissie j \à. tuniqué charnue * avait 
éprouvé une altération moindre que la péçi- 
tonéâle , dont l'épaisseur était de trois lignes 
au moins : sa consistance n'était pas très- 
ferme j sa couleur , grisâtre : cette disposi- 
tion finissait au commencement du duodé- 
num , d'une part, et avec le pylore, de 
l'autre ; les glandes lymphatiques du voisi- 
nage étaient gonflées et durcies j le tissu celt 
luîaire , difficile à déchirer. 

Le pancréas avait la fermeté, la couleur, 
èt à-peu-près le volume naturels. 

Le duodénum contenait une assez grande 
quantité de substances liquides et d'un gris- 
de-fer un peu jaunâtre j sa tunique interne , 
fort molle $ ses valvules , très-saillantes ; sa 
couleur , en partie celle des matières qu'elle 
contenait : seulement on trouvait une tache 
rougeâtre dans sa -deuxième courbure, se 
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dirigeant du côté de l'ouverture du conduit 
cholédoque ; les vaisseaux sanguins , peu 
abondans dans le surplus. 

Le jéjunum offrait beaucoup de matières 
liquides , ayant une couleur semblable à 
celle du duodénum ; sa membrane interne , 
molle , épaisse et un peu luisante : on y 
apercevait très -peu de vaisseaux sanguins. 

L'iléon , assez dilaté , renfermait quelques 
gaz, et des matières grisâtres , un peu jaunes 
et liquides ; sa membrane muqueuse > épaisse 9 
avait les mêmes dispositions que celle des 
intestine précédent : à son extrémité cœcale 
seulement, elle offrait un peu de rougeur. 

Le cacura contenait une grande quan- 
tité de matières liquides , d'un rouge «r grfo 
foncé; aucun ver n'y était mêlé : sa mem-? 
brane muqueuse , épaissie, grisâtre et mollè; 
semblait infiltrée ; on voyait peu de fort 
petits vaisseaux sanguins dans toute son 
étendue. 

Le colon se resserrait de plus en plus ; les 
matières qu'il renfermait , assez abondantes , 
moulées dans sa portion descendante $ la 
tunique interne de cet intestin , grisâtre j 
ses valvules , minces , et nombreuses* 

Le rectum contenait aussi quelques ma- 
tières peu solides : il n'offrait rien de par- 
ticulier dans sa tunique interne, qui n'était 
point rougie. 
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Les glandes du mésentère , un peu fermes. 
et un peu grosses. 

Le foie, peu consistant , d'un rouge foncé ; 
le sang qu'il contenait, très-fluide; sa sub- 
stance , non poisseuse ; la vésicule , orangée : 
la bile , très-claire , non filante , avait la même 
couleur. 

- La rate, non poisseuse et petite , avait 
peu de fermeté j sa substance, d'un rouge 
très-foncé. 

Les reins contenaient beaucoup de sang , . 
" ils étaient fermes j t>n n'exprimait qu'une 
fort petite quantité de mucus en pressant 
leurs mamelons : les membranes des bassi- 
nets offraient un grand nombre de vaisseaux 
\ anguins. 

. La vessie, fort dilatée; l'urine , rousse, 
3t non trouble. 

OBSERVATION LXXIII. 

Plèvro-péripneumonie ; Fièvre gastro-ata- 
xique ; au premier degré ; Catarrhe du 
pharynx? et des narines s Symptômes 
adynamiques. 

Giffard , cocher, âgé de Sj ans, d'un 
tempérament sanguin, d'une forte consti- 



tution , éprouva , vers le i5 frimaire de 
l'an 1 1 , un mal-aise général , avec cépha- 
lalgie légère : bientôt l'appétit diminua , le 
sommeil fut troublé, et le mal-aise s'accrut. 
Cependant Giffard continuait son travail or- 
dinaire ; tantôt il était plus fatigué , d'autres 
ibis moiiis : cet état se soutint sans beau- 
coup de changemens jusqu'au 10 nivôse. 
Alors une doulëur se fit sentir du côté droit 
de la poitrine , à la hauteur du sein ; la toux 
qui existait avant son apparition , s'accrut, 
et la rendit bien plus- vive ; la respiration 
même ne pouvait s'exécuter sans la réveiller 
ou l'accroître. Elle changea bientôt de place, 
et alterna pendant quelque tems de Tuii et 
dé l'autre côté du thorax , le malade se cou- 
chant vdlontiers sur tous les deux . : cette 
douleur se fixa ensuite sur l'endroit où elle 
s'était d'abord fait sentir j dès -lors elle y 
fut assidue, et le coucher ne discontinua 
plus d'avoir lieu à droite ; la toux était peu 
vive > les crachats glaireux, écumeux et assez 
àbondans. 

Le i5, Pappétit disparut tout-à-fait j la 
chaleur s'accrut j le malade éprouva un peu 
de soif et d'agitation : les rêves devinrent 
fréquens , les selles rares , les matières fermes 
«t en petite quantité ; les urines peu abon- 
dantes et rougeâtres : cet état augmenta 
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jusqu*au lia. La, douleur pectorale se Sou* 
tint ; mais à Cette époque , Giffard en pa- 
raissait moin* occupé , ou moins souffrant. 

Le 23, les symptômes se calmèrent, et 
dans la nuit, quelques sueurs eurent lieu : 
c'était les premières qu'il éprouvait depuis 
sa màladie ; elles lui donnèrent l'espoir d'une 
prochaine guérison : cependant la respira- 
tion étâit très- difficile, quoique la douleur 
fût fort supportable- 

Le a4 , la langue recouverte d'un enduit 
jaune ; la soif peu vive , mais continue ^ là fi*, 
gure un peu violette > dans la somnolence qui 
était fréquente } la bouche restait Ouverte ; la 
respiration courte et inspirieuse , un peu 
grasse, (ou se faisant avec un léger gargouille*» 
ment dans le gosier); les crachats as£ez faciles, 
abondans , filans et jaunâtres : plusieurs fois 
le malade se présenta à la selle , mais il 
rendit peu de chose ; les urines faciles : la 
nuit se passa avec un peu d'agitation et de 
loquacité ; le sommeil était bruyant. 

Le a5 ,Na face violette ; les yeux saillarts : 
le coucher se faisait de tous côtés , mais la 
supination était fréquente; la langue un peu 
chaude , ni sèche , ni humide ; sa surface 
fort jaune; ses bords violets; la soif modé- 
rée ; le ventre un peu tendu : les envie$ 
d'aller à la selle se renouvelaient souvent 



sans évacuation ; la respiration , difficile , se 
faisait avec une dspèce de râle , dans là som- 
nolence surtout s le soir , exacerbation , 
loquacité et déplacement du tronc ; l'agi- 
tation se continua pendant la nuit, ainsi 
que les propos délirans. 

Le. 2.6, la face plus violette encore que 
la veille : les lèvres avaient la même cou- 
leur} elles étaient fort épaisses : la chaleur 
de la peau remarquable ; le rentré péti 
tendu ; Ja somnolence fréquente * avec lo- 
quacité ; la respiration râlante et difficile ; 
le coucher en supination ; le pouls petit , 
plein , embarrassé çt fréquent* 

L'agitation .s'accrut le soir; elle se con- 
jjinua pendant la nuit. 
, Le 27 f soif plus vive j l'enduit de la langue 
tin peu noirâtre à la base ; ventre sensible 
au toucher , légèrement ballonné j vents assez 
fréquens par l'anus ; respiration de plus en 
plus difficile, râlante ou sifflante? le visage 
complètement violet , ainsi que lè cou; mar- 
mottement j quelques réponses à propos j 
.après lesquelles les yeux se fermaient; pouls 
peu développé, plein, sans dureté, niais 
irrégulier. La mort eut lieu avant la fin du 
jour, ! 
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, OUTEKTURE »U CADAVRE* 

Aspect extérieur. — Face violette , ainsi 
que lè cou ; ventre plat, fort peu tendu $ 
peau blanche, douce, recouvrant sur tout 
le corps une petite quantité de graisse molle; 
aucun engorgement4ans les extrémités : la poi- 
- trine résonnait mal supérieurement à droite. 

Tété: — Ses tégumens se coupaient avec 
facilité, ne criàient point sous^le scalpel; 
leurs vaisseaux contenaient assez abondam- 
ment du sang : la dure-mère, tendue; les 
méninges, séparées par beaucoup de séro- 
sité ; la substance du cerveau, de fermeté 
naturelle, non poisseuse : chaque ventricule 
contenait environ deux gros et demi de sér^ 
sité ; les plexus choroïdes , un peu rouges ; 
les petites vésicules qu'on y rencontre très- 
fréquemment, nombreuses, et fort peu déve- 
loppées : rien de remarquable dans le cervelet. 

Cou. — La bouche contenait beaucoup de 
mucosités blanchâtres et filantes ; le voile du 
palais en était fortement enduit : la langue, 
épaisse, d'un rouge-violet recouverte d'une 
couche légère de mucus jaune, et un peu 
noirâtre sur sa base; les papilles coniques f 
fort développées , et bien jaunes. 

Le pharynx , rempli m àe $ mucosités d'un 
blanc -roussâtre, et filantes, qui se conti- 
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nuaient dans lè larynx; sa men&raxie mu- 
queuse, un peu rougie supérieurement. 

La membrane pituitaire , d'un rouge- 
violet, fort épaissie, et molle ; les cornets, 
gonflés et volumineux en arrière : les trom- ( 
pes partageaient peu la phlogose de ces 
parties. 

Rien de remarquable dans l'œsophage. 
Le larynx, en partie rempli, ainsi que ses, ven* 
tricules , de mucosités semblables à celles du, 
pharynx,avec lesquelles elles se continuaient: . 

* sa membrane muqueuse offrait les disposi- 
tions naturelles, ainsi que celle de la trachée , 
dans laquelle les mucosités descendaient , 
mais en moindre quantité que dans le larynx : 

^les ,yeirçe6 jugulaires externes et internes,» 
fort gorgées d'un sang noir. 
. Pqitrine. — Le poumon droit adhérait an- 
térieurement et supérieurement avec la paroi 
costale , par le moyen d'une lame albumi- 
neuse , facile à déchirer : dans son tiers su- 
périeur; sa substance , ferme , rougeâtre, et 
dans \e , premier état de carnification : les 
fluides qu'on en exprimait par la pression , 
sangùinolens , peu abondans , n'étaient 
presque pas albumineux ; la partie moyenne, 
de ce viscère , gorgée de fluides rougeâtres 
et peu fennç j son extrémité inférieure, cré- 
pitante , fort libre j ses bronches , rougies 
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dans tonte leur étendue, mais particulière- 
ment celles qui se distribuaient datts la par- 
tie moyenne efc supéi*iettt?e. 

Là plèvre de ce t&tê oôntettàit envîroô àht 
onces die sérosité rôttesâtfii j elle était' settv 
lement rougie dans l'endroit où Le pttam&ïi 
adhérait. 

Lepouttion gauche s litafé et erépitàritdàns 
tohte son étendue ; on y trouvait seulement 
une plus grande quantité de fluides sattgui* . 
nolens , que dans Pétat naturel j les bronches 
qttî s'y distribuent, peu jfougièfc. 

Le cœur offrait beaucoup de noi- 
' râtre, dans lequel où trouvait Uït peu de * 
fibrine, formant, dfcns le Coïftmetteetiieht de 
l'artère* aorte sûï-tou*, lili CétiUot en pârâe 
ferme, et en paitie idfiltré par une sé*fosit£ 
très-roùsse : le ventricule ârbitr, trê&reittpli ; 
le gauche contenait peu dè chfcSe t les grofr 
vaisseaux n'avaient rien de particulier. 

Abdomen* — Lé péritoine , sec et luisant, 
n'offrait aucun fluide. 

* ï/ëstomae , passablement dilaté ; dn Voyait 
à' sa surface extérieure près lte eulyde-sac , 
slir la grande courbure ,beàucou|J fié siUons 
noirâtres , qui correspondaient à cte Serii<- 
blables, observés intérieurement, lesquels 
provenaient de la dilatation dé$ veines qui» 
rampaient entre Jes tuniqûes i la membrane 
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interne présentait beaucoup de taches d'un 
rouge- violet , sur-toUt dans le cul-de-sac et 
la grande courbure / où cette couleur était 
fort répandue ; ou n'y trouvait aucun p\i 9 
et seuîetiient une petite quantité dte mucus , 
plutôt glaireux que blanchâtre : près le py- s 
lôre f cette tunique se rapprochait de afa cou- 
leur naturelle ; son mucus blanc et un péu 
glutineux : cette disjiositioh sé continuait 
sur la petite courbure; les fluides contenus 
dans ce t organe , filans, et presqu'incolôres* 
Le duodénum offrait quelques mucosités 
d-'un vefct foikcé , et bien glutineUstëa : sa tu*-* ^ 
nique interne laissait apercevoir uti assez 
grand nombre de vaisseaux sanguins ; elle 
était uu peu rougie près lès ouvertures iso- 
lées dea conduits pancréatique et choie-' 
doque j dans tes autres endroits, son niùcus, 
épais , mais facile à distinguer des matières 
avec lesquelles il se confondait ensuite, 
X Le jéjunum contenait une quantité-plus 
considérable de matièjtes d'un vert foncé e£ 
sales; elles y étaient liquides : sa membrane 
uiuquéusfc , qui généralement montrait un 
grand nombre de vaisseaux sanguins , était 
plus ou oftoins roujsjie én plusieurs endroits. 

L'iléon avait des dispositions qui n'étaient 
point égalas par-tout ; dan Quelques anses , 
ou trouvait deô Substances plus liquides et 

16.. 
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plus bruûes; lia membrane muqueuse, avec* 
qui elles étaient en contact, plus ou moins 
rougie, ou bien laissant apercevoir beaucoup 
de vaisseaux sanguins : dans d'autres en- , 
droits , on trouvait des substances fluides , 
d'un jaune-orange et peu verdâtre ; la mem- 
brane interne, et toute la portion du tube 
intestinal qui les contenait, mince, et par- 
semée <Tun petit nombre de vaisseaux san- 
guins : ailleurs, cet intestin était fort res- 
serré, ne contenait autre chose qu'un mucus » 
blanchâtre et bien glutineux ; sa membrane 
interne ne laissait voir qu'un fort petit nom- 
bre de vaisseaux semblables ; sa couleur , 
grisâtre, ou seulement rosée. 

Le cœcum renfermait une quantité pëu> 
considérable de matières liquides ; sa tunique 1 
interne , rougie dans ùne partie de son 
étendue. 

Le colon j peu dilaté dans sa première , 
rçoitié, et resserré dans le surplus, n'avait 
q^e quelques matières isolées # et en petite 
quantité ; sa membrane interne, presqu'uni- : 
formément grisâtre , formant des replis trèsr . 
minces qui affectaient diverses directions j 
son mucus , abondant , . très r blanc 9 , et un 
peu glutineux. / 

Le rectum , pqu dilaté , offrait uHe petite 
quantité de matières , réunies à extré- 
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mité inférieure; sa tunique internp, saine ^ 
son mucus , blanchâtre. 

Le pancréas , peu consistant , et un peu 
rougeâtre ; ses granulations , grosses et 
molles. 

La rate, de volume naturel; la tunique 
péritonéale , assez ferme ; sa substance, d'un 
rouge foncé, et un peu pulpeuse. 

Le foie paraissait gros, peu ferme, et 
rougeâtre ; le sang y était fort abondant. 

La vésicule, dilatée et verdâtrç; la bile, 
glutineuse, et d'un vert-jaunâtre r 

Les reins, très* gros; leur substance, 
rouge; leurs vaisseaux, gorgés de sang : on 
en exprimait une grande quantité de mucus 
blanchâtre et bien lié. 

Les vaisseaux sanguins paraissaient abon- 
der dans les membranes : des bassinets et * 
des uretères, sur-tout dans les premières $ 
le tissu cellulaire qui entourait ces organes y 
• non infiltré , facile à déchirer, et parcouru par 
un assez grand nombré de vaisseaux rouges. 

La vessie , fort dilatée ; sa tunique interne , 
pâle., n'était presqu'enduite d'aucun mucus j 
l'urine, orangée. 

Les muscles de la vie animale, rougeâtres* 
secs , non poisseux. 
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OBSERVATION JLXXIV., 

JPhtfâsip pulmonaire, au deuqsièrne degré ± 
laryngée , ^premier. 

IVJiçjubl GnARiEAir, bouton nier , d'un 
tempérament bilieux, stature alohgée, em- 
J*onpoint fort médiocre , éprouva dans l'hi- 
Ter de Tan il un rhume cpri fut très-opi* 
jûâtrè : la ton* persévéra et l'a amaigrissement 
#**t lieu ; les forces s'affaiblirent j le visage 
ne décolora; les pommettes devinrent très- 
saillantes : les sueurs nocturnes , particuliè- 
rement celles du visage et de la poitrine , 
ae manifestèrent : l'appétit se conservait; les 
pelles, d'abord réglées, ensuite fort rares : 
pet état fut en augmentant pendant l'été 
suivant; il s'accrût davantage encore au 
commencement de l'hiver de l'an 123 -la res- 
piration devenait plus difficile ; la toux plus 
assidue et fort fatigante ; les crachats de plus 
en plus épais, roussâtres et purifcrmes. 

Pans le mois de frimaire , la voix com- 
mença à s'affaiblir; depuis lors, elle con- 
tinua à s'altérer : au commencement de 
nivose, la peau était dans un état de déco- 



< 



(»47) 

îoration bien manifeste, molle, et peti 
chaude j ce malade , absolument incapable 
d'aucun travail j l'appétit diminuait chaque 
jour. 

Le 11 , Grarreau f ut reçu à l'hôpital de 
la. Charité ; son vidage ., dans un état de 
maigreur extrême , blême et aloBgé j lès * 
yeux offraient dans la sclérotique une cer- 
taine blancheur d'ivoire \ ils étaient enfoncés : 
la voix, très-faible j les crachats, mêlés de 
salive un peu éeumeu$e» rôusatâtres , pu- 
rulent , et par fois striés de sang : point de 
soif, ninjal de tête; inappétence continue ; 
les selles ^liquides , mais peu abondantes ; 
le ventre plat, fort souple; la chaleur du 
iûwrç& , très-modérée : l'accablement s'accrut, 
et la mort eut lieu le 

de TBUTURE DU CADAVRE. 

Aspect extérieur. Maigreur assez forte ; 
peau blême ; visage très - pâle; pommettes 
fort saillantes : on voyait au-dessous un en- 
foncement profond; légère infiltration aux 
jambes et aux pieds ; ventre déprimé. 

Té te. Les méninges , infiltrées j un peu 
de sérosité épanchée entre les circonvolutions 
du cerveau , dont la substance était peu 
ferme : on trouvait sur la partie moyenne 
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de l'hémisphère gauche , une petite ossifié 
cation qui tenait essentiellement à la pie-» 
mère, et se prolongeait dans la substance 
corticàle arec laquelle elle se confondait : 
chaque ventricule latéral contenait plusieurs 
gros de sérosité j les plexus choroïdes of- 
fraient un grand nombre de vésicules blan- 
châtres et transparentes de divers volumes. 

Cou. — Le pharynx fort pâle , ainsi que 
l'œsophage. 

Le larynx offrait quelques bourgeons gri- 
sâtres, peu saillans au-dessus des ventri- 
cules j les cordes vocales , épaissies; la droite 
offrait une très -légère excoriation un péu 
rougie : rien de particulier à la trachée. 

Poitrine. — - Le poumon gauche adhérait 
dans une partie de son étendue ; sa sub- 
stance , ferme, et réduite en partie en ma- 
tière tuberculeuse, affectant diverses formés 
et d'épaisseur différente : plusieurs cavités 
peu grandes , plus ou moins remplies d'une 
substance puriforme et / filante , s'y obser- 
vaient $ des kystes fort légers très-minces et 
bien faciles à déchirer , les entouraient : le 
poumon gauche , fort mou , très-crépitant , 
contenait peu de fluides sanguinolens ; il 
était libre dans toute son étendue. 

Le cœur , pâle , assez ferme , et recouvert 
de quelques plaques blanches ; le tissu cel- 



( ^9 ) 

lulaire qui le sépare du péricarde, un peu 
infiltré à sa partie inférieure : le sang, assez 
abondant, très -liquide et noirâtre , conte- 
nait peu de fibrine , qui n'était point ferme* 

Abdomen. — L'estomac, de grandeur 
naturelle ; 1 sa tunique interne formait un 
assez grand nombre de replis ; son mucus , 
en partie glaireux. 

Le duodénum et le jéjunum contenaient 
peu de substances , d'un jaune fort pâle et 
verdâtre; leur mucus, clair et blanchâtre : 
rien^de remarquable dans leur tunique in- 
terne; les vaisseaux sanguins y étaient fort 
rares et petits. 

L'iléon présentait un trèfif-grand nombre 
de taches d'un rouge - violet , qu'on aper- 
cerait à sa surface extérieure : il était épaissi 
dans leur étendue, chacune d'elles corres- 
pondait à des ulcérations intérieures , brunes 
ou violettes , qui paraissaient presque tou- 
tes entourées d'un léger rebord grisâtre p 
plus ou moins fermes dans toute leur éten- 
due : la membrane muqueuse qui les avoi- 
sinait ne semblait point altérée ; un mucus 
clair ^t blanchâtre la recouvrait , et se con- 
tinuait sur les ulcérations dont l'aspect était 
assez luisant. 

Le cœcura , peu dilaté , offrait des ulcé- 
rations semblables à celles de l'iléon j elles 
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comprenaient la valvule co&caîe, qui était 
épaissie. 

Le colon, rétréci, était moins altéré quj| 
les précédées : il contenait très-peu de ma- 
tières npn liquides et W solides ; celles 
renfermées dans le rectum , un peu claires* 
Les glandes du mésentère , plus ou moins 
grosses, de couleur jaune $ leur substance 
ressemblait absolument à cette des tuber- 
cules ; eHe était *n peu ra?&QUf e dans quel- 
ques-unes. 

Le pancréas, jaunâtre , assez gros , ferme 
et criant sous le scalpel. 

Le foie, de consistance naturelle j le sang 
^qu'il contenait , trèsrfluide $ sa substance , 
très-luisante et séreuse $ là y ésicide, dilatée; 
la bile, verte et filante, 
La rate , petite > ferme $t roijgeâtre. 
Les çeins, consistons et paies j la vessie, 
peu dilatée. 

Les muscles de la vie animale , non pois- 
seux , minces et peu rongea. 



OBSERVATION LXXV. 
Asthme convulsif; Hémoptysie; Mort Subite* 



M a i r b, cordonnier, âgé de 4 l & ns d' ux * 
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tempérament bilieux - lymphatique , était 
valétudinaire depuis environ le raôîs de 
floréal de Pan 1 1 ; souvent il éprouvait un 
gentiment d'étoufiement qui l'obligeait dans 
la nuit à se lever et à demeurer sur sou 
géant 1 il toussait beaucoup pendant ce tem$ 
et crachait peu : dans les intervalles où il 
était moins fatigué, la toux moindre aussi, 
-et le crachement plus abondant; lorsqu'elle 
était plus opiniâtre , il rendait par fois des 
filets de sang : le coucher 9 tellement fati- 
gant dans la supination, que Maire était 
toujours sur l'un ou l'autre c#té. 

Cet état fut en augmentant jusques au 
il nivôse an 12 ; le dé?oiement, assez fré- 
quent ; puis il se dissipait : lés jambes sou- 
vent enflées. 

Le 12, Maire, reçu à l'hôpital de la 
.Charité , présentait les symptômes suivans : 
face décolorée ; maigreur marquée } respi- 
ration courte ôt difficile ; langue nette ; 
anorexie j crachats sanglans , mêlés de gru- 
meaux blanchâtres; à dix heures du matin, 
il était levé , toussant $ssez vivement ; il 
cracha tput-à-coup du sang par gorgées , 
ce qui l'effraya : il dit , c'est fini , perdit, 
connaissance , et mourut un instant après. 
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OUVERTURE DU* CADAVRE. 1 

\ 

Aspect extérieur. — Un peu de maigreur ; 
peau , très-blême et molle j saillie assez con- 
sidérable , déterminée au cou par la glande 
tyroïde ; ventre , souple et plat. 

Tête. — Cerveau , peu ferme; environ 
deux gros de sérosité dans chaque ventri- 
cule ; très-peu à la base du crâne* 

Cou. — La langue, nette, large , molle 
et d'un rouge pâlej le pharynx et le larynx, 
blanchâtres; la glande tyroïde, grosse et 
ferme. 

Poitrine. — • L'extrémité inférieure de la 
trachée offrait du sang rouge et écumeux; 
les bronches, de l'un et l'autre côté, en 
étaient remplies; mais celles du poumon 
; droit en contenaient davantage : ce viscère, 
ferme , et\ non crépitant dans son tiers in- 
férieur était, dans cette partie, dans l'état 
.de carnification ancienne, adhérent, d'une 
manière très-intime, avec la paroi costale et 
le diaphragme : dans sa portion moyenne , 
ce viscère, fort mou, et très-engorgé par 
du sang rouge et éçumeux : à mesure que 
le scalpel pénétrait du côté des bronches , 
ce fluide coulait en plus grande quantité , 
sans qu'on pût distinguer de quels vaisseaux 
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il provenait ; l'extrémité supérieure de ce 
poumon, moins gorgée de fluides sangui- 
nolens , était aussi crépitante , mince et 
fort molle. 

La plèvre droite avait contracté des ad- 
hérences très -intimes inférieurement : en 
avant y et latéralement, elle formait de nom- 
breuses brides , lâches , faciles à déchirer , * 
et très-infiltrées; de semblables brides , fort 
nombreuses , et plus infiltrées encore , unis- * 
saient ce viscère à la paroi costale , posté- 
rieurement. 

,Le poumon gauche, mollasse dans toute 
son étendue , contenait des sérosités sangui- 
nolentes , mais en quantité moindre que la 
partie moyenne du poumon droit ; il ad- 
hérait latéralement, et sur-tout en arrière 
avec la plèvre costale , par des brides fa- 
ciles à déchirer , quoiqu'elles parussent 
anciennes ; leur infiltration les rendait sem- 
blables au tissu cellulaire des extrémités dans 
l'anasarque. 

Le cœur, peu volumineux, n'avait çien 
de remarquable ; les gros vaisseaux offraient 
du sang assez rouge , et ne présentaient rien 
de particulier. 

i Abdomen. — Le péritoine contenait en- 
viron une cuillerée de sérosité. 
, Le foie, volumineux, non poisseux, com- 
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primait le diaphragme^ et lui faisait faire 
une saillie asae* considérable du côté de la 
poitrine : à so?lacfr inférieure, on trouvait 
un enfoncement formé par le reiil de ce 
côté, dont le volumé était fort gros. 

Le rein droit form^k une tumeur, à la- 
quelle concourait éftçQre le tiasu cellulaire 
adj,acent # avec lequel il avait contracté une 
adhérence intime , 0t l*èè» fetfrae; de frein 
* était converti en Une ôubsta&ce tuberculeuse 
qui variait pour la couleur et la dureté* 

Le rein gauche , dégénéré en une sub- 
> stance moins ferme que celle du reia. droit, 
était aussi moins volumineux* 

Le mucus rénal, clair et peu abondant; 
la membrane des bassin ta et celle des Ure- 
tères, fort épaisse* 

ta vessie, grande, et pleine d*Uriné lim- 
pide ; 6a tunique interne , pâle j âueuU 
mucus ne semblait l'enduite. 
, La rat» de volume naturel , non; pois u 
seuse , rougeâtre, et un peu ferme* 

L'estomac, assea distendu , contenait dès 
fluides ayant la couleur die la lie de vin> 
un peu filans, et dans lesquels on trouvait 
de nombreux filets de vermichel ; Sa tunique 
interne formait dfes \i»eplis peu élevés s ; son 
mucus , en partie glaireux et blanchâtre,* 
lui communiquait une couleur uniforme^ 
d'un blanc roussâtre. 
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Le duodénum, le jéjunum et l'iléon ne 
contenaient point de gaz : on trouvajt en 
quelques endrbks , et sur- tout dans l'iléon, 
, des fluides filans et à peine jaunes ; dans 
l'étendue qu'ils occupaient, le mucus de la 
tunique intente , quoîqtie blanchâtre , était - 
moins abondant que dans les portions qu'on 
trouvait Vides , et qui étaient les plus étroi? 
tes : la mémbrâile muqueuse de ces itites* 
tins , bieïi veloutée j le mucus qui l'en** 
duisait, épais, blanchâtte et poisseu*, ainsi 
que la colle de farine. 

Le cœcum offrait peu de màtièrés liquides ; 
son mucus, blanchâtre, glutiiteutx, rtiaitf 
moins abondant que celui du coloii , dans 
lequel on ûe trouvait pitesqu'auctrae matière, 
excepté daris ïa portion descendante qtii était 
1^ plus resserrée ; les substancés qu'elle coh» 
tenait , passant dans l'état de fet-meté : la 
valvule cœcale , tuméfiée , molle et un peu 
infîltréfe. 

Le rectum , pétt dilaté, offrait des ma- 
tières qui n'étaient pas plus fermes que celles 
du colon descendant : le ùmcus de cet in- 
iestiii, abondant et fort poisieu*. 

Le§ muscles de la vie animale , peu co- 
lorés, ne poissaient point. 
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OBSERVATION LXXVI. 
Fièvre nerveuse ; Accès épileptique. 

. Nicolas, Berneur , tailleur, âgé de a5 ans 9 
d'un tempérament sanguin : bilieux , éprouva % 
le 8 frimaire an 12, un .violent mal de tête , 
avec douleur dans les membres et inappé- 
tence : la fièvre survint. 

. Le i5 , il était continuellement alité j il 
dormait peu, et maigrissait constamment. 

. Le a3 , il fut reçu à l'hôpital de la Cha- 
rité, présentant les symptômes suivans : 

Maigreur assez considérable ; céphalalgie 
intense ; bouche amère j soif modérée j 
lèvres sèches; langue nette j douleurs de 
courbature dans tous les membres j ventre 
souple; selles rares j urines faciles ; pouls 
élevé , fréquent et vibrant ; chaleur vive à 
la peau : la fièvre se continua les. jours sui- 
vans; les mêmes symptômes se soutinrent : 
chaque soir, exacerbation ; délire pendant 
la nuit. 

Le 12 nivose, ce malade paraissait beau- 
coup mieux j mais bientôt son état s'aggrava 
de nouveau. i 
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Pendant la nuit du 18, le délire fût pîùd 
considérable ; il s'accrut encore dans celle 
du 19 au 20 , ce qui obligea d'avoir recours 
au corset de force ; Berneur ne cessa dô 
pousser des hurlemens pendant cette nuit» 

Le 20 , à six heures du matin H il perdit 
subitement la connaissance : ses yeux se con- 
tournèrent en dit ers sens j les muscles étaient 
dans une contraction violente j la tête portée 
en arrière j le cou dans une roideur extrême ; 
les bras dans une flexion spasmodique : le 
patdb devint lent \ la respiration ne sem- 
blait point altérée ; la langue nette : cét état 
épileptique dura jusqu'à dix heures du matin, 
époque de la mort» 

M. Bayle , de qui je tiens cette histoire, 
jftit témoin de l*accès qui termina la vie* 

oiîViRfûRË ntr cauavré* 

Aspect extérieur, — Constitution , assea 
grêle ; visage 9 maigre J yeux , enfoncés $ pau* 
pières > un peu livides , sans irifiltt'ation ni 
tuméfaction ,^ ventre, plat et souple j peaù> 
mince et sèche s Pépiderme n'était point fà* 
rineux; aucun engorgement dans les mem- 
bres) le tissu adipeux > très^peu développé} 
le cellulaire , non infiltré j ses lames , géné- 
ralement minces et faciles à déchirer; la 
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synovie , peu abondante dans Les articula- 
tions; tous les muscles, secs , un peu pois-* 
seux, et d'un rouge- violet. 
. Tâte. — Peu de sang dans les vaisseaux 
extérieurs du crâne; ceux qui rampent dans 
la direction des méninges et les sinus , en 
étaient passablement, gorgés : cependant 
ceux des plexus choroïdes et du cerveau , 
étaient fort peu développés ; la substance 
4e ce viscère, très- fer me, sèche et pois- 
seuse : les ventricules latéraux ne conte» 
naient p^s plus d'un gros de sérosité tfeh* 
cun; le cervelet, consistant et poisseux; 
même disposition pour les nerfs ; point de &é» 
rosité à la base du crâne. 

Cou. — La langue offrait à sa pointe de 
petits boutons blanchâtres et transparens y. 
elle était rouge dans leurs intervalles , blan- 
châtre et enduite d'une couche muqueuse 
à sa base ; le voile du palais , la membrane 
pituitaire, fort pâles : peu de mucosités iion 
filantes enduisaient le pharynx ; aucun* 
mucus dans l'œsophage; le larynx et la tra~ t 
chée, fort pâles : les vaisseaux sanguins 
extérieurs et profonds contenaient peu de 
Sang; les amygdales, assez volumineuses , 
Templies d'une matière caséeuse : la gauche 1 
contenait un grain dur comme la substance ? 
<\ep calculs, et y rpussâtre> > , . 



( *Ô9 ) 

Poitrine. Sa cbnfotmatioii îi'avaît riefi 
de particulier. 

Les poumons, libres et crépitans, conte* 
liaient fort peu de sérosité sanguinolente; 
leur douleur, le gris-rougeâtre : les bron- 
chas» très* pâles, n'offraient presque point 
de mucosités. 

Les plèvres ne renfermaient aucun fluide ; 
léipr couleur f naturelle. 
' Le péricarde offrait environ deux gros dë 
séfo&ité | le ctieur , de volume ordinaire , peu 
coloré; peu de sang dans ses cavités gau- 
ches, un peu plus dans les droites ; le tissu 
cellulaire, qui recouvrait sa face antérieure 
et inférieure , un peu infiltré : rien de remar* 
quable dans les gros vaisseaux, qui avaient 
peu de sang ; le tissu cellulaire des médias-r 
tins, non infiltré. 

Abdomen. — Le grand épiploon , très-peu 
graisseux* le péritoine, seulement humide t 
on voyait sur le mésentère , ou sur les irttes* 
tins, quelques sillons rougeâtfes j les grêlés > 
affaissés. 

L'estomac, peu dilaté t sa tunique interne 
offrait dans toute son étendùe beaucoup de 
replis ; sa couleur, égale et grisâtre * le mucus 
qui l'enduisait , fort rare , un peu blanchâtré \ 
le cardia et le pylore, dans l'état naturel. 

Lé duodénum contenait peu de mucosités 
% 17.. 
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d'un roux-pâle j sa membrane interne , rem- 
plie de petits grains semblables aux boutons 
qu'on remarquait sur la langue ; ils étaient 
extrêmement nombreux : la couleur , l'é- 
paisseur de cette tunique , n'avaient rien de 
particulier; son mucus, blanchâtre, abon- 
dant, et fort clair. 

Le jéjunum renfermait des substances jau- 
nâtres, ressemblant à de la gelée de viande 
fort claire : sa tunique interne avait une 
éruption semblable à celle du duodénum , 
mais les boutons paraissaient plus gros et 
aussi transparens; sa couleur, un gris*f oncé , 
et en divers endroits , un peu rougeâtre ; son 
épaisseur, double de ce que l'on observe 
dans l'état naturel. 

L'iléon contenait en très- grande quantité 
des matières gélatineuses, ressemblant à de 
la gelée de pomme ; leur couleur devenait 
d'autant plus verdâtre,et même brune comme 
le chocolat, que l'on approchait de la fin 
de cet intestin : dans son dernier tiers elles 
étaient plus épaisses ; on observait en cet 
endroit des surfaces plus ou moins étendues 
et très-rouges : dans l'une, étaient deux ex- 
coriations ayant une ligne et demie de dia- 
mètre environ ; la valvule de Bauhin , de 
l'un et l'autre côté , phlogosée. 

Le ccecum , considérablement dilaté par 
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de s matières épaissies et jaunâtres, dans 
lesquelles oh trouva un assez grand nombre 
de vers tricurides ; sa tunique interne, phlo- 
gosée et dénuée dn mucus qui lui est natu- 
rel, dans une partie de son étendue; Pou* 
verture de l'appendice , également rougie : 
la même disposition se remarquait dans son 
extrémité ^profonde. 

Le colon , dilaté et même distendu , par 
dès matières épaisses, et non solides ; la 
quantité en était considérable : sa mem- 
brane interne n'offrait que quelques taches 
rouges et bien injectées , vers son commen- 
cement et sa dernière extrémité sur-tout. 

Le rectum , était aussi rempli de matières 
mais plus fermes , dans lesquelles on trouvait, 
ainsi que dans les précédentes,, des haricots 
entiers; la partie inférieure de cet intestin, 
plus dilatée encore par des substances de 
même nature, qui repoussaient la vessie eii 
haut ; sa membrane muqueuse, rougie, ex- 
coriée infërieurement autour de l'anus. 

L'odeur des substances contenues dans les 
gros intestins , offrait le piquant et l'aromate 
•qu'on leur reconnaît généralement dans les 
fièvres ataxiqu es; 

Les glandes du mésentère, molles, peu 
.refuges , un peu volumineuses. 
i Le pancréas non consistant, et environ une 
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fois, plus gros que daaa î'étàt naturel; ses 
granulations , rougeatres du côté du duo^ 
denum, et jaunes près de la rate j le tissu 
cellulaire environnant $ parsemé de beau- 
coup de vaisseaux sanguins, et facile *à dé* 
chirer, , s . . * 1 ' r 

Le foie , d'un volume considérable , peu 
ferme, et fort rouge; sa substance* asse* 
6eehe , non glutineuse. 

La vésicule , grande et fort pale $ la tbile ^ 
orangée, un peu filante ; la veine-porte jet 
#ç§ ramifications , remplies d'un sang noir 
e% liquide. .a 

La rate non pulpeuse, avait plus d'une ibis 
la grosseur naturelle ; &a substance > molle, 
d'un ropge fonce et violât. 
; Les rein&, peu consistons et fort gros; les 
mamelons, roùgeâtres yen n'en pouvait ex- 
primer aucun mucus par la pression s les 
bassinets et les uretères , fort pâtes, n'étaient 
-enduits dteu£un; mucus j on trouvai w peu 
d'urinei claire dans le bassinet du rein droit, 

La vessie^ peu dilatée; sa tu nique interne , 
d!u» rouge foncé, couleur qui provenait dttm 
^épazkçiiement de sang eaatr'elle et la muscu- 
laire, ou dans sa substance même : en râ*» 
jelant cette membrane avec un scalpel, on 
n'enlevait ni mucus nii sang : la prostate^ 
«w&geatre ; i'çuv^rture antérieure drç çanal 
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fde l'mrèthre avait? 1* même couleur , mai» 
/aUe se bornait à la fosse naviculaiire. if 

>■•'•■ ■ '' • " ' ■ k "• >■ 

OBSERVATION LÏÏVIL > 

~ • .y « i . i . »•*-•, « * ; . , . . »• . -\ 

*\.'-- .ku - Manie* : , \ ' ■ 

. i.\>:.:ï 

TaéRUsac . Mbnéb , fîllé 4 âgée de 35 airis , 
fat placée* parmi îles maniaques de l'hôpkat 
de la S^pétrièr^ en l'an iyys* : elle sortait 
de l'Hô tei-D jeu de Paris , lorsqu'on la cam+ 
duisàt dans cet hospice : on ne put avoir 
des, renseigneraeits bien Exacts sur sa nia* 
ladie ; ois . sût qu'elle aviait *ubi le traite*- 
méat talçps én usagé ^Lafir» la manie, mkia 
sanptautfcès : ses manières et sa iigtire avaient 
constamment un air mystique ; le son dm 
la voix y correspondait* Ménie parlait con- 
tinueUemest des ^Saiilts , de la Vierge et *t# 
Sa virginité j mais ses propos -n'avaient àtu 
cune suite ; elle découpait du papier , en 
tapissait sa loge , en faisait des paquets p 
qu'elle donnait mystérieusement âme, gens 
qui venaient la voir; éllfe ne voulait «ouf* 
frir au&ine femme auprès d'elle., mais ac- 
eueàHaitbien les hommes , demandait con- 
stamment le père visiteur : .si quelqu'une 
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s'annonçait comme tel , il était bien accueilli ? 
mais elle finissait par reconnaîtra la fraude , 
se mettait en colore , disait des injures, et 
cherchait à~ frapper ; la même chose' avait 
lieu quand on refusait ses présens : dans 
0 sa colère , elle prononçait souvent : ecce 
demoniorum , et frappait , ou voulait frap- 
per avec un crucifix de bois dont elle s'ar- 
mait* 

, Tant que les chaleurs duraient, Menée 
était assez calme, mais dans la saison froide 
et dans les: tepis humides , elle paraissait 
constamment plus, ou moins agitée : cet état 
-changea peu; jusque* au commencement de 
Primaire; alors le dé voie ment survint, et 
ofali gea à la conduire . à F infirmerie : les 
selles «continuèrent à> être liquides , et plus 
ou moins fréquentes, jusques au 16 nivose 
40 aa» 

uLe 17, Ménéè èxpira, âgée de 48 ans 5 
son éfe^t de . manie ayait peu changé ipend&nt 
cette maladie. < ) • ; :. : v , 

OUVERTURE nU CADAVRE. ]. 

: Açpect extérieur* —» Eeau blêmie et fort 
, tibQÏle ; le tissu cellulaire sous "-cutané , légè** 
rctment infiltré dans toute l'étendue du corps j 
le sang, noirâtre,, très-fluide , et èn partie 
aérettx : yentce plat et souple* • • . 
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~ Tête. — Lés vaisseaux qui rampenrdana- 
la direction des méninges , peu ap par en s et 
noirâtres; lé cerveau , ferme j sa substance , 
poisseuse ; environ trois gros de sérosité dans 
les deux ventricules latéraux ; les nerfs , 
tassez fermes; le sang des sinus, très-fluide. 

Cou. — La langue, étroite et gercée , un 
peu blanchâtre vers sa pointe , enduite d'un 
mucus blanc à sa base : le pharynx, pâle 5 
le mucus qui l'enduisait, très -peu abon- 
dant. 

Rien de remarquable au larynx, ni à la 
trachée. 

Poitrine. — Les glandes riflfthmaires , très- 
petites; les côtes , friables : environ une cho- 
pine de sérosité dans la plèvre gauche ; beau- 
coup de filamens al bu mi ne nx très-mollasses 
entre le péricarde et le poumon de ce côté at- 
tendant d'un feuillet de la plèvre à l'autre ; 
celui qui se trouvait en côn tact avec le pé- 
ricarde, semblait offrir de très-petites gra- 
nulations rougeâtres, recouvertes par une 
iame albumineuse ; le surplus de cette plèvre 
n'avait rien de remarquable. 

Le poumon gauche adhérait supérieure- 
ment par quelques brides anciennes ; sa sub- 
stance, crépitante, contenait peu de séro- 
sités sanguinolentes. 

La plèvre du côté droit renfermait quel- 
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ques cuillerées de sérosité 9 et , n'avait rien 
autre de particulier. 

Le poumon droit , crépitant , était dans 
Je même état que celui du côté opposé : les 
pâles dans toute leur étendue* . 
riearde offrait environ six onces de 
sérosité bien claire. 

: Le cœur, peu volumineux et ferme* çon*- 
tenait, ainsi que les gros vaisseaux, peu 4e 
sang très-fluide, dans lequel on aie trouva 
pôint de fibrine* * . 

; . Le tissu cellulaire des médi^stins, un peu 
infiltré. i , f 
. Abdomen* périuoiiwî , humide, n'of- 
frait point de sérosité dans sa cavité. 

L'estomac, dilaté, contenait des fluides 
peu filais) sa membrane interne formait un 
assez grand nombre de replis peu saillans; 
çon mucus, blanchâtre, et pn peu glaireux; 
beaucoup de veines apparentes du côté /lu 
cul -de -sac, et le long de la grande cour- 
bure , : elles étaient encore plus/ évidentes 
du côté de la tuniquç péritonéaleL et visrrà? 
vis la rate. . , , . \ _ . 

Le duodénum et le jéjunum , remplis de 
substances liquides et vertes ; leur membrane 
muqueuse n'était poi#ç rorçgie , mais les 
seaux qu'on apercevait ^extrêmem^t noju-: 
breux dans toute so# étendue ; le mucus in- 
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testinal, reussâtre et fort clair , se confond 
dait arec les substance* vertes y aucun ga* 
dans ces viscères» 

L'iléon offrait aussi en très-grande quan* 1 
tiié dès substances verdâtres; sa membrane 
muqueuse laissait apercevoir aussi un grand 
nombre de vaisseaux sanguins'; ëllè était 
éjH&sie, excoriée en divèrs endroits , mais 
Cette *k>spo$£tiQn avait quelque chose' de par- 
ticulier : sa couleur était un rouge-grisâtre j 
cette membrane manifestait ufie certaine molw 
lesse que je n'avais point encore trouvée dan* 
les altérations de ces viscères ; plus prèfc dè la 
valvule cœcale , cet intestin se rétrécissait de 
plùs eh plus ; on observait dans cet endrbit 
des ulcères qui ressemblaient beaucoup au* 
aphtes ; ils étaient noirâtre», et ne compre*> 
Baient que la membrane muqueuse : la val- 
vale iléo-cœcale , épaissie et violette* 

Le cœcum , peu dilaté , ne renfermait 
qm^une petite quantité de matières non li- 
quides j sa tunique interne , bien ridée et 
grisâtre. 

Le colon , fort alongé f formait wiû attse 
considérable, qui était dans le petit bassin * 
cet intestin, rétréci dans toute son étendue; 
sa tunique interne f fort épaisse et grisâtre j 
on y distinguait fort peu de vaisseaux san- 
guins j les matières y étaient peu abondante* 
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et moulées ; le mucus qui enduisait sa mem- 
brane interne, blanchâtre et peu abondant. 

Le rectum, extrêmement étroit supérieu- 
rement , était altéré dans sa partie infé- 
rieure , sans excbriation bien sensible ; sa 
couleur , dans cet endroit , une espèce de 
Tîolet 4iVidj5, 

Les vaisseaux du mésentère , assez déve- 
loppés et fort évidens ; ses glandes, un peu 
plus grosses que dans l'état naturel j quel- 
ques taches noirâtres à sa jonction aux in- 
testins grêles. 

Le pancréas, peu consistant; ses granu- 
lations , un peu rougeâtres. 

La rate avait à-pèu-près la moitié 4e plus 
que lé volume naturel ; sa substance , molle 
et un peu pulpeuse; sa couleur, le rouge 
foncé* 

Le foie , d'un volume considérable ;< sa 
substance, molle , et d'un rouge uniforme : 
le sang y était abondant , et sur-tout dans 
les ramifications de la veinè-porte. 

La vésicule , assez ample ; la bile , d'un 
rôux foncé : le conduit cholédoque , fort 
dilaté , en était remplie 

Les reins, rougeâtres, et peu consistans; 
leur mucus, blanchâtre. 

La vessie , petite j son col, d'un rouge un 
peu violet. 



La matrice*, très -ferme, ainsi que les 
ovaires : rien de particulier dans sa cavité, 
qui était très-étroite, non plus que dans le 
vagin ; la membrane de l'hymen n'existait 
point. 

Les muscles de la vie animale, pâles, peu 
colorés , et faciles à déchirer. 



OBSERVATION LXXVIII. 

Manie ; Symptômes scorbutiques. 

Renaud, fripier, d'an tempérament 
bilieux, constitution grêle, stature moyenne, 
avait joui constamment d'une santé assez 
bonne jusqu'à l'âge de 83 ans, où il eut tout-' 
à-coup des douleurs de courbature, avec 
céphalalgie, soif et inappétence. La fièvre 
survint; elle dura une quinzaine de jours, 
et la santé se rétablit; Renaud ne conserva 
que des maux de tête , auxquels il était sujet 
depuis bien des années. Quelque tems après , 
il buvait souvent , et éprouvait une soif con- 
tinue; les maux de tête s'accrurent. ( Il avait 
perdu spontanément , onze ans avant cette 
époque, la faculté de voir de t œil gauche ; 
mais celui, du côté droit remplissait assez 
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%îert ses fonctions ). L'appétit augmenta 
à-peu-prèa dans le même tems ; les «elles l 
constamment moulées, devinrent dures et 
assez réglées : cet état changea peu jusqu'au 
ipois de thermidor an 1 1 , époque où là soif 
tétait assidue , les maux de tête plus opiniâ- 
tres , les selles plus rares et plus difficiles: 
Un jour qu'il fa : sait mauvais tems , Re- 
naud , alors âgé de 87 ans , eut la fantaisie 
d'aller se promener. Sa fille s'y opposa ; il 
céda à ses instances : mais bientôt on le vit 
se déshabiller , et ensuite passer ses bras dans 
sa çulotte , mettre ses mains dans ses sou- 
liers , et faire plusieurs actes de démence , 
ce qui étonna beaucoup ceux qui l'entou- 
raient. Ne pouvant le retenir tranquille sur 
une chaise , on le fit coucher ; peu d'instanà 
après, il se leva , et se promena en chemise, 
emportant tantôt un drap , d'autres fois une 
couverture : la nuit suivante, il fut pluâ 
agité encore; il se levait, et se traînait souS 
fton lit. 

Ces symptômes s'accrurent / et Retiaud , 
devirit méchant; souvent il se levait la nuit 
pour brîser ce qu'il rencontrait : on éloigna 
tous les objets fragiles , mais il exerça sa 
fureur sur les gens qui l'eut ctaraient : plu-* 
sieurs fois il fut battre ses petits enfans dans 
leur lit ; il déchirait ses couvertures , ren- 
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ddît toutes ses déjections dans ses draps , 
dâns sa culotte , quelquefois à terre j ensuite' 
rt se roulait dessus , et s'en barbouillait le' 
visage : sa manie principale était de se 
xiiettre nu , de -tfe traîner en* cet étàt sur 
les carreaux : dès qu'on le laissait seul, il* 
quittait son lit pour en agir ainsi. 

Pendant deux mois ; les choses se pas- 
sèrent à-peu-près de la même manière; elles 
l'aggravèrent même : l'appétit devint vorace; 
la soif très - vive ; les selles dures et rares : 
le bras droit douloureux , et souvent pres- 
qu'immobile ; Renaud criait dès qu'on le 
touchait : Fouie difficile , et la vue très- 
faible ou Variable. 

Le n5 fructidor, il fut reçu à l'hôpital 
de la Charité : alors il semblait n'entendre 
qu'avac difficulté; cependant il répondait 
par fois à ce qu'on lui demandait , mais 
parlait peu, criait, se fâchait, et manifes- 
tait les mêmes symptômes que les jours anté- 
cédens : on fut obligé de l'attacher pour le 
retenir; dès qu'on approchait pour faire son ; 
lit., il jetait des cris affreux , cherchait à 
mordre , et se mettait "en colère : quand sa 
fille allait pour lui laver le visage , il s'y 
refusait tiolemment , en lui disant des in- 
jures, et criant fortement, 

La surdité et la cécité devinrent presquo 
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complètes :. l'appétit et la soif ne changèrent 
pas; Renaud mangeait tout ce qu'on lui 
donnait , mais il fallait lui mettre les ali- 
mens dans la bouche : souvent il hurlait ; 
si on lui touchait le visage , il cherchait à 
mordre. 

Dans le mois de frimaire , les jambes étaient 
enflées , ainsi que le bras droit ; au commen- 
cement de nivose , on trouva sur sa peau dea 
taches violettes : le scrôtum et la verge en- 
flèrent; la maigreur faisait des progrès. 

Le 17 du même mois , les mêmes sym- 
ptômes avaient lieu : sa fille voulant lui 
laver le visage, il lui dit des injures, sans 
paraître la reconnaître , mais parce qu'elle 
le touchait. 

Le ai, le râle survint, mais l'appétit con- 
tinuait d'être aussi fort que les jours précé- 
dens. Le lendemain , Renaud expira. 

OUVERTURE DU CADAVRE. 

Aspect extérieur. —Très-peu de cheveux * r 
les traits du visage conservaient l'expression 
de la démence ; un peu de maigreur j en- 
flure des pieds, des jambes, de l'avant-bras 
droit et de la main gauche : des taches vio- 
lettes, assez grandes, sur- tout ^nr le bras 
droit et les jambes , résultaient d'un épan- 
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chèment de sang dans le derme, se conti- 
nuant, au-dessous de quelques-unes, dans 
le tissu cellulaire; la peau, sur les épaules 
sur-tout, recouverte de taches comme des 
piqûres de puces, lesquelles ne ressemblaient 
cependant pas aux pétéchies ; ventre , plat 
et souple; le sang, peu abondant, noirâtre, 
et très-fluide dans les vaisseaux du derme. 

Tête. — Beaucoup de sérosité sanguino- 
lente découlait quand on divisait les vais- 
seaux du péricrâne : les méninges conte- 
naient dans leurs intervalles une grande 
quantité de fluides séreux ; il en découlait 
des anlractuosités de ce viscère quand on 
enlevait ces membranes; on en trouvait assez, 
abondamment dans tous les ventricules : la 
substance cérébrale, généralement fort molle 
et très-séreuse ; la médullaire , un peu gri- 
sâtre ; les corps cannelés ; et les couches des 
nerfs optiques, particulièrement mous» 

Cvu* — La langue , petite , fort ridée f 
mince , rugueuse , recouverte de divers bou- 
tons peu rouges et fermes ; sa base , blan- 
châtre : le voile du palais avait beaucoup 
d'épaisseur ; la membrane buccale offrait 
la même disposition ; la pituitaire , un peu 
roi*gie;,et tuméfiée en arrière. 

Le pharynx , rempli de mucosités glai- 
reuses:; sa membrane muqueuse, légèrement 
2. 18 
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phlogosée à sa partie^ supérieure : celle des 
trompes , tuméfiée. , fournissait beaucoup 
de mucosités : on tccravait dsaas 1res amyg- 
dales une quantité as§èz CQQsiiéjrable de. ma- 
tière caséeuse, épaissie. 

Le larynx , la, trachée , fort pâlps; tes mu- 
cosités qui entouraient la, gkrtte , éçnmewses, 

• Poitrine. Les poumon»; libres , bien» 
erépitans , contenaient peu dte sang; quelques 
petits corps semblables aux tubercules dans 
le premier degré, étaient disséminés dams- 
leur substance ; les bronches offraient tfétat 
à-peu-près naturel. 

Les plèvres ne renfermaient poitt de 
sérosité, 

^ Le cœur , d'uit voèume un peu considé- 
rable; lès gros vaisseaux , extraordinaire- 
ment dilatés : cette disposition, rema*-q«ablte> 
sur- tout pour l'aorte et le tronc ceeldaque*; 
la première offrait dans, ^abdomen divers 
points ossifiés : dans, quelques endroits, la 
tunique fibreuse était en partie réduite ei* 
une substance osseuse dure , ou bien en une 
substances semblable , mais liquide ; les iMa-* 
qjues. primitives, peu dilatées relativément k 
l'aorte et en partie osseuses. 

Le sang, noirâtre, contenait peu de fibrine, 
assez molle» N 

• Abdomen. — Les intestins n'étaient point 



dilaté* par des g azj il 8 offraient extérieu- 
rement une couleur grise et noirâtre : les 
vaieseaux du mésentète, tellement nom- 
breux, qu'il sembkut qu'on le» avait injec- 
té» avec des substances brunes. 

L'cesopbâge , dans l'état Naturel. 

I/ea*©mac, extrasmlmairement rétréci j s* 
»oitmpylomque n'étairpas plus dilatée qno 
le duodénum j le surplus n'aurait pas con- 
tenu un demi-setier de fluides : sa tuniqutt 
interne offrait beauooup dé rejfdi» très-pro- 
longéejle eul-de^-sac avait une couleur vio- 
lette; le mucus propre dis cette membrane 
peu abondant et blanchâtre j le cardia, le 
pylore > dan* l'état de santé. 

I* duodénum of&ait une grande quatt* 
tfté de mucosité jaunâtre ; sa membrane m- 
terne n'étais point phfogosée, maie les ar-' 
tères qu'on y remarquait; extrêmement 
nombreuses. 

I* jéjunum avait des. matières liquides, 
muqueuses, et plus jaunes que celles con- 
tenue)» dans le duodénum ; elles- s'y confoh-i 
dttient avec le mucus .propre à cet intestin- : 
sa.) membrane interne laissait apercevoir ufa 
nombre pins grand enoô*e dé vaisseau* 
rouges. 

L'iléon, affaissé sur rai-mârafej les ma- 
tières qu'on y trouvait, ressemblaient à une 

18.. 
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gélatine claire', d'un roux encore plus foncé , 
se changeant, en quelques endroits , en une 
couleur de chocolat : sa membrane mu- 
queuse paraissait tapissée dè vaisseaux san^ 
guins y et même en quelques endroits , on re- 
marquait des sillons rouges , dans lesquels les 
papilles nerveuses avaient une couleur rou- 
geâtre ; dans d'autrês , on apercevait des 
surfaces rougeâtres ou phlogosées, de cou- 
leur plus ou moins vive : la fin de cet in- 
testin, très-étroite et vide. / 

Le cœcum, rempli de matières très-peu 
liquides, ayant cet aromate piquant qu'on 
distingue dans celles que renferment les 
gros intestins des personnes mortes pendant 
le cours des fièvres ataxiques : sa membrane - 
interne, rougeâtre dans toute son étendue ; 
de nombreux vaisseaux s'y remarquaient } 
beaucoup étaient très-dilatés, 

Le colon rempli , de matières ni liqui- 
des , ni fort solides , mais par crotins , dis- 
position résultant du resserrement de cet 
intestin , à des distances très-rapprochées : 
sa membrane interne , un peu rougie dans 
sa première moitié ; dans le surplus, elle 
&ait enduite d'un mucus peu abondant et 
blanchâtre» 

Le rectum , gorgé de matières semblables 
à celle du colon , n'était pas fort dilaté 
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intérieurement ; sa membrane interne se 
rapprochait beaucoup de l'état naturel ; les 
veines hémorroïdales , fort variqueuses, 

Les glandes du mésentère , rougeâtres , peu 
volumineuses > et de consistance naturelle» 

Le pancréas , peu consistant ; ses granu- 
lations , légèrement rougeâtres ; le tissu cel- 
lulaire adjacent , parsemé d'un grand nom- 
bre de vaisseaux sanguins, et facile à dé- 
chirer.- ' 

Le foie, fort gros, et très -rouge; ses 
granulations, peu fermes : chaque côté qui 
lui était en contact , avait formé un sillon 
dans sa face convexe. 

La vésicule , adhérente avec le çolon , et 
fort grande ; la bile , d'un jaune très-foncé , 
peu filante, n'était ni liquide', ni fluide. 
. La veine-porte et ses ramifications , con- 
sidérablement dilatées ; le sang qu'elle con- 
tenait, presque liquide. 

La rate, violette, môlle, et pulpeuse; sa 
membrane externe , en partie cartilagineuse. 

Les reins , peu volumineux j leur substance, 
rougeâtre , de consistance naturelle j leur 
mucus, très-rare ; les bassinets et lçs uretères, 
pâles, n'étaient enduits d'aucun mucus. 

La vessie , fort dilatée ; sa tunique interne, 
ne montrait aucun vaisseau ; on n'enlevait 
point de mucus en la raclant. 
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La prostate, grosse et peu ferme; soit 

mucus , assez abondant et clair* 

Les muscles de la vie animale , peu co- 
lorés , non poisseux. 



OBSERVATION LXIIX. 

Manie; Cancer ulcéré de V estomac. 

Marie-Annb Martin , âgée de 62 ans, 
d'un tempérament bilieux- sanguin, éprouva, 
après la mort de son mari , beaucoup de 
chagrins et des mauvais traitemens de* la 
part de ses parens : dans le mois de prai- 
rial an 1 1 ^ elle témoigna souvent l'envie de 
se détruire , et manifesta les signes d'un 
délire plus ou moins violent *, ils se conti- 
nuèrent, ainsi que l'agitation, qui variait 
beaucoup. 

Le 28 frimaire an n, elle fut reçue à 
l'hôpital de la Salpêtrière , et placée parmi 
les .folles : pendant quelques jours , elle 
sembla assez tranquille f mais fort silen- 
cieuse et sombre : bientôt le dévoiement 
survint, et l'affaiblissement en fut la suite. 

Le 19 nivose, on la reçut; à l'infirmerie j 
le dévoiement se continuait , il était extrè- 
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méthent fbéqqent , et l'accablement progres- 
sif : ôn lui donna du vin ^ qu'elle vomit 
aussitôt; les jours buivans ^lle eu but f et 
ne vomit plus : la faiblesse augmenta jus* 
ques au 19, où la mèrt eut lieu. 

OUVERTURE DU CADAVRE. 

Aspect eœtén — Point d'amaigrissement , 
et malgré la décrépitude de l'âge \ les mem- 
bres offraient une assez grande quantité de 
graisse très -jaune; le ventre plat et souple; 
les muscles de la vie animale , d'un rouge 
foncé et un peu poisseux. 

Tête* — Les vaisseaux extérieurs du crâne» 
peu gorgés de sang} ceux qui rampent dans 
la direction des méninges > très-nombreux > 
et peu dilatés ; i la substance du cerveau , 
ni ferme , ni poisseuse ; la médullaire , un ' 
peu grisâtre, et parsemée de beaucoup de 
vaisseau^ sanguins j chaque ventricule la- 
téral contenait environ deux gros de séro- 
sité transparente : rien de particulier à la 
bçse du crâne. 

Cou. — La langue , assez mince ; sa sur- 
face, blanchâtre près sa pointe, un peu 
noirâtre à sa base ; la membrane buccale , 
très-pâle et épaisse : rien de remarquable au 
pharynx , ni à l'œsophage ; larynx et trachée , 
fort pâles* • 
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Poitrine. — Les poumons, mous, bien 
crépitons, contenaient très-peu de fluides 
sanguinolens ; leur couleur était un rouge 
i inégal et pâle; les bronches n'avaient abso- 
lument rien de particulier. 

Les plèvres, très-libres, ne renfermaient 
point de sérosité. 

Le cœur offrait , dans toutes ses cavités , 
du sang noirâtre, dans lequel on trouvait 
de la fibrine assez molle , qui se continuait 
dans les gros vaisseaux. 

Abdomen. L'estomac, de grandeur natu- 
relle ; sa face extérieure , parsemée de petits 
vaisseaux sanguins : sa tunique interne pré- 
sentait, dans sa petite courbpre, un ulcère' 
cancéreuxd'ungris blanchâtre, saillant d'une 
ligne au moins ; sa surface , bourgeonneuse ; 
son étendue avait environ quatre pouces de 
circonférence j son épaisseur, deux ou trois 
lignes ; il ne comprenait que la tunique mu- 
queuse : plus près du pylore, était une es- 
pèce de polype bourgeonneux , et extrême* 
ment mou; sa base, fort large; sa couleur, 
celle du chocolat : il faisait une saillie de 
près d'un pouce dans ce viscère : entre cette 
tumeur et le pylore , la membrane mu- 
queuse était fort molle : on trouvait au- 
dessous un tissu mollasse, ayant près de 
deux lignes d'épaisissement, et rempli d'un* 
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liqueur absolument analogue à du pus fort 
clair; sa tunique musculaire semblait peu 
altérée : le pylore , à-peu-près dans l'état 
Naturel. 

Le duodénum contenait beaucoup de ma- 
tières d'un gri& d'ardoise , et liquides ; sa 
face extérieure en avait une semblable; sa 
tunique muqueuse offrait en partie cette 
couleur, qui était mélangée de sillons bou- 
ges : les vaisseaux sanguins qu'on y remar- 
quait, extrêmement abondans. 

Le jéjunum renfermait beaucoup de sub- 
stances ayant une couleur brunâtre , et plus 
liquides encore que celles du duodénum ; sa 
tunique muqueuse , d'un gris de fer , rou- 
geâtre , un peu épaissie , remplie d'un nom- 
bre prodigieux de vaisseaux sanguins dans 
toute son étendue* 

L'iléon , rétréci , avait extérieurement la 
couleur grise des précèdent; il était égale- 
ment gorgé de matières d'un brun-grisâtre, 
mêlées à de% mucosités blanchâtres , dans 
lesquelles était un ver lombrical ; sa tunique 
interne offrait un rouge uniforme plus ou 
moins vif : dans certains endroits , cette 
couleur était moins forte, et les parois in- 
testinales plus minces; la tunique muqueuse 
avait sur* tout cette disposition ; sa surface , 
♦ luisante , et privée du mucus naturel. 
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Le cœcum, peu dilaté; les matières qyiïl 
offrait, très-liquides, avaient la couleur du 
café brûlé; sa tunique interne, d'un rouge 
foncé , semblait détruite dans beaucoup d'en- 
droits : la valvule cœcale , épaissie , excoriée, 
6a couleur, celle du cœcum. 

Le colon, peu dilaté, mais fort prolongé; 
avait extérieurement la couleur des autres in- 
testins ; sa tunique interne, épaissie, rouge » 
et détruite en grande partie , et par petites 
places très-rapprochées : une matière puri- 
f orme , roussâtre 9 et peu abondante , était 
tout ce qu'on rencontrait dans cet intestin. 

Le rectum offrait la même disposition que 
le colon ; sa tunique muqueuse, également 
altérée , moins rouge , mais plus épaisse et 
plus ferme. V 

Les glandes du mésentère, rougeâtres, et 
de volume naturel ; une graisse très-rousse 
et assez abondante leur était interposée. 

Le foie , d'un volume assez considérable ; 
«a substance , rouge ; ses vaisseaux , remplis 
de sang ; sa consistance , plutôt molle que 
ferme : les ramifications des conduits bi- 
liaires très -dilatées : dans un grand nombre , 
on trouvait une substance épaisse , dure et 
friable entre les doigts : la vésicule, assez 
grande , contenait une bile verdâtre , et d'un 
roux foncé : beaucoup de petits corps durs , 
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La veine porte, remplie de sang, et de 
fibrine molle. 

Les reins , de volume naturel ; leur sub- 
stance , peu consistante , un peu rougeâtre. 

La vessie, très~dilatée , contenait beau^ 
coup d'urine , d'une odeur vive et désa- 
gréable. 

La matrice, les ovaires, 1^ vagin, n'of- 
fraient riten de remarquable. 

OBSERVATION LXXX. 

Manie ; Apoplexie. 

Anne-Louise Detot éprouva, en Tan 6, 
des chagrins qui lui furent causés par la 
perte d'une somme d'argent. Alors âgée de 
45 ans, elle commençait à ne plue êftre ré- 
glée ; l'écoulement menstruel disparut tout- 
à-fait : elle se plaignit d'abord de violens 
maux de tâte, pour lesquels on pratiqua 
une saignée de pied , mais sans succès ; les 
céphalalgies s'accrurent, et Louise Detot 
exerça des actes de furie et de délire : cet 
état ne changea point; les actions toujours 
violentes ; le çleair de se détruire constant : 
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il fallut eknployer les moyens convenable* 
pour l'empêcher d'exercer sa fureur. Son 
mari et sa famille en prirent soin pendant 
plusieurs années. 

Dans le mois de frimaire an n, elle fut 
reçue à Phôpital de la Salpê trière, toujours 
furieuse et méchante ; elle était alors affec- 
tée de paralysie dans les membres du côté 
droit. 

Le 16 du même mois , elle éprouva des 
symptômes apoplectiques très- manifestes, et 
fut conduite à l'infirmerie , où je l'observai. 
Le 17 ,sa peau était blanche, très-molle et 
peu chaude ; les yeux constamment fermés ; 
le sommeil stertoreux ; la respiration bouf- 
fante : la salive écumeuse se montrait sur 
lfes lèvres; le pouls petit, faible et un/ peu 
fréquent : aucune selle n'avait lieu. 

Le 18, lèvres sèches; peau chaude; le 
pouls très-irrégulier , et par fois à peine sen- 
sible : on essaya en vain de lui donner un 
lavement; il sortait par l'anus , plutôt que de 
pénétrer dans le rectum : le soir , la diffi- 
culté de la respiration s'accrût , le râle s'y 
joignit , et la mort en fut la suite. 

OUVERTURE DU CADAVRE» 

Aspect extérieur. Peau , blanche ; les 
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traits du visage annonçaient encore l'éga- 
rement et la fureur : on voyait* sur les 
cuisses , les jambes et les bras , des taches 
larges et livides, ayant l'aspect des pété- 
chies; le ventre plat et souple ; la peau qui, 
lë recouvrait , particulièrement molle et 
lâche : au-dessous de cet organe , on trou- 
vait une quantité plus ou moins considé- 
rable de graisse, qui n'était point huileuse, 
mais bien blanche j par- tout où on aperce- 
vait 6ur le derme des taches livides, on ob- 
servait dans son épaisseur, et dans le tissu 
adipeux sous - jacent , un épanchement de 
fluides sanguinolens, très-séreux et noirâtres. 

Toutes les parties occupées pa* la graisse , 
ainsi que la peau , n'offraient qu'un très- 
petit nombre de vaisseaux sanguins , dans 
lesquels le sang était fort noir : en plon- 
geant le scalpel dans ces parties , il semblait 
pénétrer dans du beurre, tant elles étaient 
peu consistâmes. 

Tête. — Les vaisseaux du péricrâne con- 
tenaient très-peu de sang ; le tissu adipeux , 
fort développé ; la peau , ttès-facile à cou- 
per ; le crâne , dur. 

La dure-mère , lâche ; leS méninges , in- 
filtrées; leurs vaisseaux sanguins , dévelop- 
pés , et remplis d'un sang très-fluide et noi- 
râtre. 
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Le cerveau , peu ferme ; sa substance, non 
poisseuse : chaque ventricule latéral conte- 
nait environ deux gros de sérosité ; les plexus 
choroïdes formaient de l'un et l'autre côté 
une grappe de vésicules pleines de sérosité, et 
confondues ensemble j leur forme ^ conique r 
d'un pouce à-peu-près de longueur,, et de 
trois lignes d'épaisseur dans l'endroit où cette 
disposition était la plus forte : on trouvait 
dans la partie postérieure de la scissure de 
Sylvius , du côté gauche , moins d'un gros 
de sérosité épanchée. Rien autre de remar- 
quable dans toute la, substance cérébrale, ni 
dans les nerfs. 

Çou. — La membrane de la bouche , pâle 
et épaisse; la langue ^ ferme ^enduite d'une 
couche légère de mucus jaunâtre : ses pa- 
pille§ coniques avaient la même couleur; 
elles étaient très -développées . j e vo iie fa 

palais y enduit d'une abondante quantité de 
mucus filant; le pharynx eu offrait sur-tout 
beaucoup. 

La membrane pituitaire ,. un peu qxcoriée 
en arrière, mince , et de couleur rose dans 
toute son étendue. 

Rien de remarquable au larynx, ni à la 

trachée» 

L'œsophage, blanchâtre; sa tunique Ma- 
terne se détachait aisément. 



\ 
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Poitrine. — Les poumons , libres , bien 
cïépitans, contenaient fort peu de sang; 
leur couleur extérieure semblait formée de 
taches grisâtres et livides ; les bronches, in- 
colores. 

Les plèvres ne présentaient aucun fluide 
êt n'avaient rien de remarquable. 

Le péricarde offrait à peine une cuillerée 
à cafê de sérosité. 

< Le cœur , d'un volume assez considéràble ; 
ses cavités droites; remplies de sa» g; les 
gauches en avaient , ainsi que les gros vais- 
seaux , une quantité peu considérable ; la 
fibrine, peu abondante, molle et infiltrée. 

Abdomen.— Après a voir divisé tes muscles 
de l'abdbmert et le péritoine, on voyait au- 
dessus du pubis une tumeur ronde , formée 
jiar une augmentation considérable dans le 
volume de la matrice, au-dessus de laquelle 
la partie inférieure du colon descendant di- 
latée pair des gaz 1 , faisait un contour assez 
grand : plus haut, les intestins grêles sem- 
blaient noirâtres extérieurement. 

I/estonrec, fort petit, contenait dés sub- 
stances fluides, pei; filantes, de couleur 
noire 1 ; sa membrane interne formait beau- 
coup de replis ; sa couleur, un rouge-violet , 
peu foncé; son mucus, non abondant, plus* 

glaireux que^ blanc. 
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Le duodénum , fort dilaté, renfermait des 
mucosités noirâtres , un peu liquides; sa tu- 
nique muqueuse n'était enduite que d'une 
couche fort mince de mucus blanchâtre, qui 
manquait en beaucoup d'endroits ; les vais- 
seaux sanguins , fort abondans dans toute 
son étendue : on voyait des points rougeâ- 
tres en grand nombre. 

Le jéjunum, moins dilaté que le duode-^ 
num, contenait des matières plus noires, 
plus. liquides et fort abondantes; sa mem- 
brane interne offrait , sur - tout vis-à-vis le 
mésentère, des surfaces un peu rougeâtres, 
qui semblaient se composer d'un grand nom- 
bre de grains rouges , sans épaississement ni 
excoriations de cette tunique : ses valvules^ 
minces ; mais les vaisseajix sanguin^ parais- 
saient extrêmement nombreux dans toute son 
étendue. 

L'iléon, plus'étroit que le jéjunum , rem- 
pli de matières plus noires encore et plus 
liquides; sa membrane interne, mince, et 
très -injectée en quelques endroits, offrait 
en d'autres des sillons rougeâtres , et même 
de larges taches rouges : les parties phlo- 
gpsées étaient dépourvues du mucus blan- 
châtre. 

Le cœcum , dilaté par des gaz , offrait quel- 
ques crotins de matières fermes, d'un jaune- 
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t#rt > peu foncé } sa tuniqtte interne , in- 
jectée par places isolées : dans le reste, la 
membrane muqueuse avait la couleur natu- 
relle ; son mucus , extrêmement blanc et 
clair. ' 

Le colon ascendant , et une partie du 
transverse, remplis d'une douzaine jie crd- 
tins bien fermes qui se joignaient tous ; ils 
étaient enduits d'un mucus blanchâtre ; la 
-matière qui les formait, d'un vert-pâle : Vis* 
à- vis plusieurs , la membrane muqueuse , ufa 
peu iftjéfcïée, était dépourvue du mucus na*- 
turel ; le surplus de cet intestin^ dilaté pat 
des gaz, Avait plusieurs crotins fort libres. 

Lè tédtum, rétréci supérieurement , ensuite 
prodigieusement dilaté par une quantité de 
matières solides, mais si abondantes ^qu'elles 
remplissaient le petit bassin ? après les avofr 
enlevées, on voyait dans la membrané mu* 
queuse de cet intestin , des altérations de 
diverse nature , et plusieurs taches rou- 
geâtres' et noires, lesquelles ressemblaient 
aux pétéchies de la peau ; elles ne compre- 
naient que la tunique interne , et abondaient 
sur-tout autour de Fanus. 

(bans toute l'étendue des intestins grêler, 
on ne trouvait point de gaz, mais on voyait 
à travers le péritoine un nombre considé- 
rable de vaisseaux sanguins )• . ~ 
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Les glandes du mésentère , nft peu grdsses 
et molles; le tissu cellulaire adjacent au 
péritoine, parcouru par un grand nombre 
de vaisseaux rougeâtres , était facile à dé- 
chirer , et non infiltré. 

Le foie , d'un volume assez considérable, 
d'un rouge foncé et peti consistant ; lé 
sang, abondant dans toute soi étendue ; 
les vaisseaux biliaires, ixès-développés. 

La vésicule, adhérente avec le colon trane- 
Terse , et fort dilatée : la bile av^it presque 
la consistance du miel ; sa couleur, noire j 
elle était fort abondante et giutineusô : la 
tunique interne de la vésicule, noirâtre et 
veloutée } les conduits cistique, hépathique 
et cholédoque, remplis de. bile. 

La veine - porte pleine de sang, offrait 
un caillot de fibrine. 

Le pancréas, peu consistant j ses granu- 
lations , un peu rougeâtres ; le tissu cellu- 
laire qui l'entourait, facile à déchirer, non 
infiltré, et parcouru par beaucoijp de vais* 
seaux sanguins. 

La rate , de volume naturel , d'un violet- 
brun, molle et pulpeuse, libre dans, toute 
$on étendue* 

Les reins, peu cdnsiôtans, d'un; rouge- 
jfiolet; l^w mucus, blanc. 

La vessie* de grandeur ordinaire > sa tu^ 
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niqtie inteïnè $ jpâle , n'était enduite d'aucun 
mucus* 

La matrice , obronde> avait uii volume 
considérable; sa consistance, extrêmement 
dure; elle fesait saillie au-dessus du pubis t 
sa paroi antérieure avait plus de trois pouces 
d'épaisseur dans sa partie moyenne 5 sa subr 
étante * fibreuse dans cet endroit; disposi- 
tion qui changeait tout -coup : la paroi 
postérieure semblait être dans l'état naturel; 
la mkotbrane intérnfc de ce viscère fce. pa^- 
raissait point altérée* 

Lee muscles de k, vie animale, secs, et 
d'un rouge» viole t. 

OfiSËftVATlON tXXtî. 

Manie i ' Syrnptârttê* àpùplâctiquëï j Piévm- 
pêripneufnonie , ttti prêtnier dtgré* 

Victoire Gremel, âgée de 3^ ans, d'un 
tempérament bilieux * sanguin , d'une con- 
stitution moyenne , fut reçuç à l'hôpital de 
la Salpêtrière dans le commencement de 
îiivose an ia , et placée au nombre des folle$: 
ceux qui la conduisaient annoncèrent que 
depuis sept mois environ elle était dans ym 
^tat de manie et de paflriysia uk cette épo- 

19.. 
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que , ses membres étaient presque immo- 
biles} le bras gauche, dans une flexion-conw 
tinuelle et spasmodique ; le droit exécutait 
peu de mouvement : Gremel ne semblait- 
avoir aucune intelligence j quelques jours 
après je Pobservai : ses avant- bras étaient , 
ainsi que ses poignets , dans une flexion spas- 
modique continuelle; je ne pus parvenir à 
déranger cette disposition ; les extrémités , 
inférieures, aussi immobiles et tendues; les 
yeux hagards ; la tête s'agitait peu ; la figure 
semblait par foi$ un peu animée, et l'état 
spasmodique plus considérable ; les paroles , 
rares et insignifiantes j le ventre, plat et 
tendu ; les muscles du visage paraissaient 
entrer dans une contraction fort vive , lors- 
que je pressais l'abdomen, et sur-tout les 
hypocondres j les selles, fort rares et très- 
solides : cet état fut en augmentant* 

Le 3 pluviôse , le sommeil dev^t un peu 
bruyant; la respiration se fit avec une es- 
pèce de râle : des vésicatoires furent appli- 
qués aux jambes. 

Le 4 y cette malade demeura dans un état 
de somnolence apoplectique : lé lendemain , 
la mort eut lieu. 

OUVERTURE DU CADAVRE. 

' * i 

Uspect extérieur* — Jja peau , bl^wcbe*' 
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formait bien la chair de poule , sur-tout auar 
extrémités j les inférieures , fort grêles ; les 
supérieures, comparativement plus fortes ; 
on trouvait aux cuisses , au tronc et aux 
bras , une assez grande quantité de graisse 
sous le derme, malgré- le peu d'embonpoint 
apparent : aucun engorgement , ni infil- 
tration. 

Tête. — Le crâne , fort dur j les vaisseaux 
des méninges , un peu gorgés d'un sang 
noir : on trouvait dans leurs intervalles 
quelques petits épanchemens sanguinolens. 

La substance cérébrale, généralement fer- 
me , et parcourue de beaucoup de vaisseaux 
sanguins : on voyait en plusieurs endroit» 
de petits épanchemens de sang : le ventri- 
cule latéral droit en contenait au moins 
demi-once , dont une partie formait un caillot 
d'un rouge noirâtre j le surplus , réduit qn 
bouillie v semblable à du chocolat; sa paroi 
interne, un peu molle, dans l'endroit qui 
correspond aux couches des nerfs optiques 
«t au corps cannelé : un gros à -peu -près 
de sérosité était dans la partie postérieure 
de ce ventricule j un peu de sang se remar- 
quait aussi dans l'extrémité occipitale de la 
scissure de Sylvius : dans l'hémisphère gau- 
che , et vers la partie moyenne du centre 
ovale, on trouvait un caillot de sang assez 
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ferme , gros comme une petite noix, àu 
poids de demi-once environ, qui déprimait 
la couche du nerf optique de ce côté, dans 
laquelle il était en partie logé. 

Le troisième et le quatrième ventricule 
contenaient un peu de sérosité. 

Le cervelet, assez ferme : on rencontrait 
dans sa substance plusieurs petits caillots 
de sang,: la même chose s'observait dans la 
moelle alongée. 

Cou. — La langue, enduite d'une couche 
noirâtre, au-dessous de laquelle les papilles 
coniques étaient jaunes : le voile du palais, 
recouvert par une lame très-épaisse de mu» 
cosité filante qui suivait la luette , et des- 
cendait sur Tépiglotte. 

I^e pharynx , peu rougi , était renjpli de 
mucosité un peu écumeuse et très-épaisse * 
qui se continuait jusque dans le larynx, q% 
abondait dans l'œsophage* 

Poitrine. — <- Le poumon droit , gorgé de 
fluides sanguinolensàsa partit postérieure, 
était presque dans le premier état decarnifica- 
tion dans cet endroit; il adhérait avec la 
paroi costale , par une lame albumineuse 
fort mince. 

Le poumon gauche, libre et très-crépitant; 
les bronches de l'un et l'autre côté, à-peu~ 
près dans l'état paturel, 
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Le cœur contenait du sang noirâtre ea 
assez grande quantité, et peu de fibrine; 
la paroi du ventricule gauche , fort épaisse % 
les fibres , bien fermes. 

Abdomen. — Les intestins ne renfer-, 
maient presqu'aucun gaz. % 

L'estomac , de volume naturel , offrait 
quelques fluides jaunâtres : sa tunique in- 
terne formait beaucoup de replis dans toute 
son étendue ; son mucus semblait jaune , il 
était superficiellement confondu avec une 
substance de cette couleur, et la lame eu 
contact avec cett^ membrane était blanchâ- 
tre : on voyait fort peu de vaisseaux sanguin* 
au dessous. 

Le duodénum contenait beaucoup de sub-t 
stances d'un jaune verdâtre j sa tunique in* 
terrfé , enduite d'un mucus blanchâtre , of * 
frait un très-grand nombre de vaisseaux s^rçrr 
guins. 

Le jéjunum avait, en aussi grande quan-t 
tité que le duodénum , des substances mu- 
queuses , liquides èt verdâtres ; sa tunique 
interne présentait plus de vaisseaux sanguins 
encore que cet intestin. 

L'iléon, rempli de matières vertes et li- 
quides; sa membrane muqueuse, en divers 
endroits, un peu rougie; dans le surplus, 
les vaisseaux y étaient fort ahondans ; on la 
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trouvait, en quelques points, empîriséma- 
lieuse; dans le quart de cet intestin qui cor- 
respond à l'iléon , cette membrane avait une 
couleur assez rouge ; les substances qu'elle 
contenait peu abondantes , mais fort vertes. 

Le cœcum, distendu par des matières d'une 
odeur vive, en partie liquides, et eti partie 
solides , dans lesquelles on trouvait des vers 
tricuridesj sa tunique interne , rougie, exco- 
riée , mais d'une couleur peu vive ; en d'au- 
tres endroits , elle était différemment altérée. 

Le colon ascendant , gorgé dë matières 
en crotins durs ; sa membrane interne , en 
partie rougie : dans le surplus, elle était 
luisante, ne formant point de valvule, n'é- 
tant enduite d'aucun irçucus : le côlon trans- 
irerse., dilaté par des gaz, offrait une grande 
Quantité de crotins gros et durs j sa tunique 
interne , en partie rougie : le coloii des- 
cendant, rempli de crotins plus petits et 
plus durs ; sa membrane muqueuse , un peu 
rougie , vis-à-vis de beaucoup de ces crotins, 
que resserrait cet intestin , qui se rétrécis- 
sait beaucoup du côté du rectum. 

Le rectum , fort étroit supérieurement , 
était presqu'aussi dilaté , inférieurement , 
que le petit bassin : il contenait beaucoup 
de crotins durs , qui se serraient les uns les 
, Autres," en comprimant le çol 4e la matrice , 
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là partie postérieure du vagin , et tous les 
vaisSeaux et nerfs adjacens; la réunion de ces 
ihatiéres formait une masse très-solide , qui 
s'étendait jusque près de la partie moyenne 
de cet intestin ; la portion de sa tunique 
interne, qui leur était en contact , offrait 
line couleur rouge et brune. 

Lés vaisseaux adjacens , gorgés d'un sang 
noir et liquide. 

Les glandes du mésentère, molles, gon- 
flées et rougeâtres. 

La rate, fort petite, d'un rouge- brun, 
contenait , à sa partie supérieure , un kyste 
gros comme une noix , en partie Cartila- 
gineux et en partie osseux : un fluide trans- 
parent , un peu filant , y était renfermé : 
ce kyste , placé sous la tunique péritpnéale , 
3'enfonçait dans la substance de ce viscère. 
• * Le foie , d'un volume remarquable ; sa 
substance , molfè ; sa couleur , rouge ; ses 
vaisseaux, assez gorgés de sang : la vésicule 
contenait beaucoup de bile d'un vert très- 
foncé. ' 

Le pancréas^ peu consistant, d'un gris 
peu rougeâtre. 

Les reins, mous, peu colorés; le mucus 
exprimé des mamelons , abondant et blan- 
châtre. 

La vessie, fort dilatée; sa tunique in^ 
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terne, très-pâle; l'urine, un peu trouble et 
abondante. " . 

La matrice et le vagir* Savaient rien de 
particulier. j 

Les muscles de la vie animale , secs et un 
peu poisseux : les veines des extrémités in- 
férieures, gorgées d'un sang noir, qu'on 
retirait en caillots fibrineux, fermes ou li- 
quides. 

* 

I 

OBSERVATION LXXXIL 
Manie ; Symptômes scorbutiques. 

Salhon , âgé de 70 ans environ , était au 
nombre des maniaques de Bicêtre depuis 
plusieurs années ; constamment fort agité , 
parlant beaucoup , et par fois dans un état 
de foreur . il entra à l'infirmerie avec des 
symptômes de scorbut ; son agitation se con- 
tinuait , mais elle n'était point constamment 
la même. Un jour il appela l'infirmier d'un 
air assez tranquille : dès que celui-ci fut à 
côté de lui , il lui donna un coup de poing 
"très-fort, et le soir, lui en fit des excuses : 
les jours suivans, il fut plus calme; le dé- 
voiement survint , la faiblesse fit des pro- 
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grès y et la mort eut Heu dâj*s cet état la 
7 pluviôse an iz. 

OUVERTURE P V ÇA P ATM* 

-Aspect extérieur. — Stature , au - dessus 
de la moyenne j, très-peu de cheveux, dont 
le plus grand nombre était blanc; ventre, 
plat : la peau, molle, offrait beaucoup de 
pétéchies de diverses grandeurs j peu de 
dents , les gencives , d'un blanc livide , et 
fort retirées. 

Tête. — La tête avait la conformation na*» 
turelle j les vaisseaux extérieurs du crâne , 
assez gorgés de sang ; ceux qui rampent dans 
la direction des méninges, et pénètrent le 
cerveau , ainsi que les sinus , en étaient rem- 
plis $ la substance cérébrale, ferme, et un 
peu poisseuse : les ventricules latéraux con- 
tenaient peu de sérosité? ou trouvait une 
lame osseuse , mince , et de deux lignes de 
longueur au plus dans le bord inférieur de 
/ la grande faute : rien de remarquable dans 
le cervelet. 

Cou* —La langue , enduite d'une couche 
muqueuse, et un peu bsune ; l'ayant en- 
levée, les papilles ^parurent jaunâtres. 

Le pharynx contenait beaucoup de muco- 
sités , qui semblaient purulentes et peu fi- 
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tantes ; les glandes amygdales , 'gônfléés* 
fermes, et de couleur brune* 

Poitrine* — Les poumons , libres et fort 
crépitâns : les plèvres contenaient chacune 
plus de chopine de sérosité ; le péricarde 
en offrait un demi-setier environ. 

Le cœur, de volume naturel; le tissu cel- 
lulaire qui le sépare du péricarde , très- 
infiltré : le sang n'offrait point de fibrine. 

Abdomen. — On ne -trouvait aucun épan- 
chement dans le péritoine ; les intestins sem- 
blaiênt extérieurement fort sains. 

L'estomac , de grandeur naturelle; sa tu- 
nique interne formait beaucoup de replis ; 
son mucus, blanchâtre dans toute son 
-étendue. 

5 Le duodénum contenait beaucoup de ma- 
tières d'un jaune orangé ; sa membrane in- 
terne semblait offrir des sillons rougeâtres, 
qui suivaient la direction des valvules ; sou 
mucus , fort clair et blanchâtre. 

Le jéjunum contenait une grande quan- 
tité de matières un peu verdâtres et écu- 

' méuses, çlans lesquelles on trouvait un gros 
et grand ver lombrical : dans une partie de 
cet intestin , la membrane muqueuse offrait 
beaucoup de sillons rougèâtres , plus ou 
moins vifs , qui se dirigeaient transversale- 
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ment; un grand nombre de valvules avaient 
cette couleur. 

L'iléon, dans une partie de son étendue , 
présentait des matières verdâtres ; la mem- 
brane muqtieuse* qui leur était en contact , 
d'autant plus phlogosée , épaissie et moW 
lasse , que ces inltières étaient moins fluides 
et plus colorées ; plusieurs de ses anses 
étaient vides ; dans leur étendue la meow 
brane muqueuse se rapprochait de la couleur 
naturelle-; le mucus était blanchâtre : la 
dernière portion: de cet intestin renfermait 
une quantité plus considérable encore de 
substances d'un vert- brun j la membrane 
muqueuse , qu'elles touchaient épaissie , 
d'un rouge - brun , ou d'un gris - noirâtre , 
avait quelques légères excoriations , qui 
offraient cette dernière couleur. 

Le cœcum , distendu par des matières trèsr 
fétides, d'une odeur piquante, et liquidçp 
pour la plus grande partie ; des vers asca- 
rides leur étaient mêlés : sa membrane in- 
terne 9 épaissie , molle ^ d'un gris d'ardoise» 
semblait détruite en plusieurs endroits par 
sillons ou petites surfaces ; on voyait un fort 
petit nombre de vaisseaux sanguins dans son 
étendue. 

Le colon ascendant, distendu par des mar 
tières parmi lesquelles. étaient de fort gw>f 



crotins 5 Vûïi deux , serré par cet Intestin f 
'et teint de sang : la portion de membràrtê 
muqueuse qu'il touchait i offrait un très- 
grand nrimbre de vaisseaux bien rougeô j 
elle était phlogosée d'une manière bien ma- 
nifesté. 

Le colon transverse contenait quelfcplêfr 
gafc, peu de matières liquides, ntais beau- 
coup de gros crotins ; sa membrane interne* 
altérée dans toute son étendue , et épaissie ; 
tià Couleur > noirâtre , et un peu rouge visP* 
à-vis de quèlques-urts de ces crotins qu'elle 
renfermait : le colon descendant $ gôrgé dê 
matières Supérieurement; sa membrane mu- 
queuse, de couleur livide là où elle leuf 
était en contact ; il se resserrait ensuite * 
et ne contenait que de fort petits Gratins; 
sa membrane muqueuse offrait dans cet en* 
droit les dispositions naturelles ; sùn mucus 9 
blanchâtre et glutineux. 

Le rectum , très*rétréci à sa partie supé- 
rieure , et dilaté intérieurement ; sa mem- 
brane muqueuse, dans l'état naturel danft 
ce premiér endroit i on trouvait près dè 
l'anus un très - jgrand «ombre de taches 
aoires, dont quelques-unes étaient excoriées. 

Le foie , volumineux ; sa couleur , u» 
rouge iôncé} ses vaisseaux, passablement 
remplis d'un sang fluide i k v^tmle , peu 
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dilatée ; sa couleur, un gris-jaunâtre ; la bile, 
citrine et bien fluide. 

La rate , plus grosse que dans l'état na- 
turel; sa substance, un peu pulpeuse, d'un 
rouge -brun. 

, Le pancréas, de volume naturel ; sa coup- 
leur, grisâtre. 

Les reins , un peu fermes, mais rougeâtres. 

La vessie , grande ; sa . tunique interne , 
pâle* offrait diverses taches noires.. 

OBSERVATION LXXXIIL 

Manie s Affections scorbutiques. 

Lhermite, âgé de €6 ans, d'un tempé- 
rament sanguin - pléthorique , d'une consti- 
tution athlétique et graisseuse, était , depuis 
plusieurs années, au nombre des maniaques 
de l'hôpital de Bicêtre. Lorsqu'on l'y con- 
duisit , il éprouvait des accès de fureur assez 
vicj[ens, et souvent renouvelés : cet état se 
soutint pendant quelque tems j ensuite Lher- 
mite, plus calme dans ses actions , manifesta 
une folie continuelle , mais ne se portait k 
. aucun efccès : ses propos en désordre. 

Pendant le courant de l'an 9 , aucun accès 
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,<le fureur; depuis lor&, état constant d'îii** 
bécillité ; propos toujours insensés et abon- 
dans ; actions insignifiarites. 
' Dans le cours de Pan 1 1 , l'appétit conti- 
nuellement fort vif ; l'embonpoint n'avait pas 
diminué; les symptômes de manie étaient les 
mêmes. 

Au commencement de l'an 12, la peau 
r se couvrit de petites taches violettes j les 
forces allaient en diminuant y le calme était 
plus remarquable. 

Les taches violettes de la peau s'agran- 
% dissaient ; les gencives de plus en plus 
molles , d'un blanc livide , et retirées : l'ap- 
pétit n'avait point changé. Lhermite ne put 
plus se lever : les signes scorbutiques s'ac- 
croissaient chaque jour; le 12 pluviôse sui- 
vant, il mourut dans sa loge. 

OUVERTURE DU CADAVRE. ' 

Aspect extérieur. — Embonpoint 9 assez 
.remarquable ; beaucoup de taches violet^, 

, plus ou moins prolongées sur la pe&a§£gp- 
quelles , en quelques endroits , se $j(St- 
nuaient jusqu'au-dessous du chorion ; da»s 
quelques autres, et surtout aux membres 

- le tissu sous - cutané et les muscles étaient 
infiltrés de sérosités noirâtres ; le ventre, 

r souple et plat. 
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^tète. — Sa forme n'avait rien de iremar- 
quable ; le crâne offrait toutes les disposi- 
tions naturelles : les méninges , molles ët 
infiltrés ; on trouvait un peu de sérosité 
épanchée dans leurs intervalle^. * 

La substance du cerveau , séreuse , dç 
"consistance à -peu -près naturelle, n'ayant 
rien de particulier t chaque ventricule laté- 
ral contenait environ trois gros de sérosité ; 
les petités vésicules blanches qu'on trouve 
fréquemment dans le plexus choroïde , fl£U 
nombreuses : le cervelet présentait toutes 
les dispositions qu'on remarque dans l'éta^ 
de Santé. 

*. > 

Cou: La langue , épaisse , ferme , en- 
duite d'une couche très -légère de muçua 
noirâtre j sa surface paraissait blanche dansr 
toute son étendue* . : r 

Le voile du palais , épaissi et mèllasse^ 
beaucoup de mucosités peu filantes décou- 
laient de la partie supérieure du pharynx \ 
oh on trouvait quelques légères excoriations jr 
le larynx , comme dans l'état dé santé. > 

Toitriri&. — Les potimotis , crépitans , ad-» 
Siéraient par d'anciennes brides dans* tttid 
partie de leur étendue ; leur couleur * ii» 
*OSe pâle et grisâtre. * 

Le cœur, assez gros, rempli d'un sang 
à. 20" 
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iioîr et fluide , dans lequel ou trouvait peu 
de fibrine molle et infiltrée. 

Abdomen. — L'estomac, d'un volume peu 
considérable , contenait quelques fluides 
bruns; sa tunique interne formait un asse$ 
grand nombre àe replis : orr' trouvait plu- 
sieurs ulcérations près et dans le pylore , 
lesqùelles ne comprenaient que la membrane 
muqueuse j leur couleur, grisâtre et brune. 

Le duodénum ne renfermait que des fluides 
jaunâtres et bien clairs ; sa membrane in- 
terne, molle, ne laissait apercevoir presque 
aucuns vaisseaux sanguins 5 sôn mucus, peu 
abondant , et* un peu glaireux. 

Le jéjunum offrait des mucosités plus 
épaisses, et' d'un blanc roussâtrè; sa tu- 
Clique muqueuse, grisâttre ; ses valvules , fort 
saillantes : très-peu de petits vaisseàùx san- 
guins s'observaient dans htm étendue» 

L'iléon présentait des dispositions, qui va^ 
fiaient : plusieurs anses resserréés ne con* 
gênaient que le mucus naturel j dans leur 
étendue , la membrane muqueuse n'était 
point injectée 5 sa couleur , grisâtre et un 
peu violette j quelques portions renferméiieïUJ 
<Jes matières vertes : la membrane mu-? 
qucuse, dans celle-ci, montrait ut* grand 
nombre de vaisseaux sanguins, j la dernière 
extrémité de cet intestin était fort sensible- 
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Vàétà altérée , les &»bsfêaftcfcs qii *ôn y Wètà* 
vait, liquides et brunes j là ttfëtÉbffftte 
gueuse qaii leur étàit «a ctfntect , épaissie > 
toolte^ iégè^emieftt é*c&rtéè'<é*É qûèlqfclefc ëfi* 
tlroks; sacôuieùr, tm :gf i$ d'atfdoîsë. 

Lte dotfctmi contenait des <nati&réfc brftftèS-* 
da»s lesqtieHefS <fti trouvait an petit hériatoref 
-de vers tricûrides : sa tttttique itfterïiié^ à** 
téréedans toute son éteï*<$itë, ép'aissfe^ peu 
consistante , semblait détrtiité par sîlIohS j kk 
couleur, un gm-de-fer; bmn <en «quelles 
endroits : l'appendice e* la,vaAvi&lé partici* 
paient à cette altération. 

Le colon * rétréci dans utae grande partie > 
let jusque s près la crête de l'os des îles : s& 
tunique interne > jusqu'à la partie moyenne 
«nvnton de là pôrtion transverse , partageait 
les altérations du coèciim, lesquelles n'étaient 
cependant pas absolument semblables; beâu- ,t 
coup de petites ulcératioYis s'y observaient j 
leur couleur , brune : ensuite cette mem- 
brane formait des f épris asséz nombreux j 
elle seniblait épaissie , peu altérée , èt se 
trouvait exi contact avec lîti mucil&r blan- 
châtre^ qui la séparait de plusieurs petits ; 
crotins peu consistans : cet intêStîn formait 
ensuite lui contour aionj^ ati-desstis du 
pubis $ une partie j rétrécie j le surplus était 
dilaté par des gaz ; on trouvait danr cett# 

SLO>. 
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dernière portion plusieurs points altères > 
mais sans rougeur. ç 

Le rectum, resserré : sa membrane in- 
terne faisait beaucoup de replis ; sa couleur, 
grisâtre : on ne voyait presqu'aucuns vais* 
seaux sanguins dans toute son étendue ; il 
contenait peu de matières fermes : les vein.es 
foémorroïdales , fort variqueuses. 

Les glandes du mésentère, gonflées , molles 
et un peu rougeâtres. 

Le foie , assez volumineux ; sa substance , 
peu consistante , fort rouge ; ses vaisseaux 
sanguins , remplis de sang bien fluide» t 

La vésicule , très-dilatée ; sa tunique in- 
terne , noirâtre j la bile , épaisse , noire et 
abondante. 

Le pançréas , de grosseur naturelle , gris 
et peu ferme. 

La rate , molle , et un peu pulpeuse , 
avait une fois le volume qu'on lui remarque 
dans Tétat de santé j sa couleur, le rouge- 
brun. 

Le rein gauche , de grosseur et consistance, 
naturelles ; celui du côté droit , ferme et une 
fois plus .gros. 

La vessie ^ petite ; sa tunique interne , à 
colonnes et incolore, n'était enduite d'aucun 
mucus. 
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• r Les muscles c(e la vie animale , pâles et 
faciles à déchirer. 

Dans toute l'étendue du derme , le sang^ 
noirâtre , peu abondant , et très-fluide. 



OBSERVATION LXXXIV. 

Manie; Symptômes scorbutiques^ 

Salmon, âgé de 49 ans, d'un tempéra- 
ment bilieux-lymphatique, d'une constitu- 
tion gtêle etaïongée, était, depuis plusieurs 
années , aux loges destinées aux fous dans 
l'hôpital de Bicêtre : dès son entrée dans 
cet hospice, il manifesta les signet d'une 
manie furieuse : on fut obligé de gêner et 
de contenir ses mcfuvemens ; son appétit, 
constamment très -prononcé; son agitation 
augmentait, sur- tout dans les tems froids 
et humides : cet état changea peu pendant 
loiig-tems. 

•Au commencement de l'an 12, des pété- 
chies se manifestèrent sur la peau j des ta- 
ches plus grandes et violettes leur succé- 
dèrent; le visage se décolorait; les forces 
allaient en diminuant, mais l'agitation et la 
manie se continuaient ; leurs symptômdfeè- 
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juraient tpuj<?urs yioWi^ : Vftceft|iîeï»€»t 
faisant des progrès , ainsi quç les signea scor- 
butiques , Salgion parut dans u& état d'af- 
JmssejseïM; j il ne quittai* plus 1$ Ut a>U com- 
mencement de pluviôse an 12. 

Le 5> , on le conduisit 4 l'infirmerie ; il y 
xesta dans un état d'imbécillité et d'égaré* 
mental parlait peu j ipar mot tant seulement 
par intervalle, sans qu'on pût comprendre 
aucun mot : $e$. selles % liquidas d'abord 9a 
devinrent abondantes , et la iftort eut li$u 
te jç. • . 

\£speçt extérieure -r- Peu d'ajpaîgrisae-i 
œent; v §>eau blême, ofîraut beaucoup d# 
pétéchiss et de têtues, viplet.tça de diverses 
grandeurs ; yçntte pl^t #t spuplç : auçup» 
engprgeiueut des extrémités, 

Té(e. — La têtg présentait la çpuforma- 
tipn naturelle. ; le çr^ne n'ayait absolument 
aucune disposition particulière : lçs. mé- 
ninges r pçu tendes , molles et infiltrées * 
leurs vaisseaq* , peu développai le s^ng;,. 
trè$-fluide et noirâtre^ 

La substaucç duçervçau^peu consistante et 
séreuse : chaque yeutricule latéral contenait 
|>]rès \wh gros, de sérosité fqxt çlaiçe * 
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le? vésiculçs transparentes des plexus cho-i 
foïdes , petites ét nombreuses. 

Lç cervelet, et l'origine des nerfs n'of- 
fraient rien qu'on ne remarque dans l'état 
de santé. 

Cou. — La langue , blanchâtre à sa sur- 
face , était enduite d'une couche fort légère , 
noire et facile à détacher : le pharynx et le 
larynx ne présentaient rien de remarquable. 

Poitrine. — Les poumons, libres, cré- 
jjitans , contenaient peu de sang : les plè- 
vres , saines. 

Le cœur offrait du sang liquide , dans 
lequel on trouvait peu de fibrine molle. 

Abdomen. — L'estomac renfermait des 
fluides incolores; sa tunique interne, for- 
mant beaucoup de replis , était enduhe d'ufl( 
mucus blanchâtre/ 

Le duodénum ayait des mucosités liquides 
êt roussâtres ; sa tunique interne, pâle., ne 
laissait apercevoir aucun vaisseau sanguin j 
ses valvules , fort saillantes et minces. 

Le jéjunum contenait une quantité plus 
considérable de matières liquides , d'un blanc 
ïoussâtre^sa tunique interne manifestait un 
peu plus de vaisseaux sanguins, que celle 
du duodénum. 

L'iléon, rétréci dans une partie de son 
étendue y était yide$ sa membrane interne* 
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en contact avec un mucus blanchâtre, épaîs ; 
et peu abondant dans ses endroits ; les anses 
les plus rapprochées du çœçum^ présentaient 
quelques altérations particulières à la tuni-r 
que interne dans laquelle on voyait une 
espèce d'éruption dont les boutons étaient, 
gros et peu abondans : à huit pouces environ 
de la valvule iléo-cœcale # cette membrane, 
changeait tout-à-coup de disposition ; son 
épaisseur, au moins cteijx fois plus forte 
sa consistance était la même j sa couleur ^ 
un Ifrun sillonné en rouge j aucun mucus 
ïie l'enduisait. 

Le cœcum avai| des matières liquides * 
d'un jaune - brun ,* dans lesquelles on né 
trouvait aucun ver; sa tunique muqueuse,, 
très- épaissie , semblait formée de sillons ré- 
sultant de la réunion de petits bourgeons 
rougeâtres, se touchant tou$ à leur base; 
leur consistance était celle, de cette mem- 
brane dans son état naturel la valvule et 
l'appendice partageaient cètte disposition. 

Le colon , assez dilaté , contenait une 
petite quantité de matières en parcelles K 
passant à l'état solide ; sa membrane mu- 
queuse, altérée de la même manière que 
celle du cœcum ; avait une épaisseur semblable; 
les bourgeons qu'on y remarquait pourraient 
^trç comparés à dçs papilles d'un volume 
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considérable , se confondant à leur base, 4 
s'isolant à leur sommet 5 les unes, un peu 
rouges; d'autres, brunes, et un grand nom- 
bre d'un gris foncé ; leur consistance , assez 
molle. 

Le rectum , peu dilaté j sa membrane mta- 
queuse, moins altérée qjie celle du colon ; 
son mucus, blanchâtre, assez abondant. 

Les glandes du mésentère avaient une fois 
plus que le volume naturel , peu consis* 
tantes et rougeâtres. 

Le 'foie , gros ; sa substance , facile à 
déchirer, mç>lle et rouge ; ses vaisseaux con- 
tenaient beaucoup de sang. 

La vésicule, dilatée et peu colorée exté- 
rieurement; sa face interne , d'un vert foncé ; 
la bile , abondante , avait la même couleur , 
elle n'était point glaireuse; l'intérieur des 
concjuits biliaires , dans le foie ou au dehors , 
fort libres. 

La rate, d'un volume doublé de ce qu'elle 
est naturellement , molle et facile à déçhirer; 
sa couleur ^ le rouge-brun. 

Le pancréas , peu consistant et grisâtre* 

Les reins, d*un rouge-pâîe, et mous; le 
mucus exprimé des mamelons , roussâtre et 
pissez abondant. 

La vessie, étroite i sa tunique interne f 
pâle : aucun mucus ne semblait l'enduire. 
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OBSERVATION LXXXV. 
Manie. 

Marguerite, âgée de 16 ans , fut con- 
duite à l'hôpital de la Salpêtrière , le premier 
prairial an 1 1 : sa structure était? très-déli* 
eate ; elle ne parlait point, et paraissait dans 
un état d'imbécillité extrême. Depuis cette 
époque, elle resta toujours au lit , les cuisses 
fléchies, la tête constamment inclinée sur 
sa poitrine, agitant ses mains et son corps 
machinalement dans un sens ou dans un 
autre, ne prononçant que ce mot quelque^ 
fois répété, maman. Elle ne montrait aucune 
intelligence ; ses selles étaient peu réglées ^ 
et souvent très-liquides. Le 29 nivose an, la, 
file expira. 

OITVÎIVTURB I>U CADAVRE. 

Aspect extérieur. — Maigreur considé- 
rable ; membres, grêles ; cheveux, châtains- 
foncés j sourcils, noirs et épais : les traits 
du visage annonçaient onze ans environ j la 
stature en indiquait moins : la poitrine, 
assez évasée ; la peau, molle et blême, ne 
formait pas absolument la chair de poulé* 



mois elle était dans un état particulier > dif- 
ficile à décrire, et; semblait toute hérissée 
de pointes coniques : le ventre, plat ; la 
vulve n'offrait rien de particulier ; l'hymen 9 
intaçt \ pas de poils autour des parties géni- 
tales. 

Tête* — - ( M. Pinel présent. ) Les dimen- 
sions de la tête, bien strictement observées, 
n'offraient rien de particulier ; son volume 
estait relatif au tronc : le crâne, assez dur; 
lçs méninges M molles; une petite quantité 
de sérosité leur était interposée ) leurs vais- 
seau^ peu développés : la substance du 
cerveau 4 dans Fétat à^peu-tprès naturel , non 
poisseuse , mais un peu séreuse ; elle n'of- 
frit i malgré le plus scrupuleux examen , rien 
de remarquable : chaque ventricule latéral 
contenait environ un gros et demi de séro- 
sité ; les deux inférieurs n'en renfermaient 
p&s : lç cervelet présentait l'état naturel j les 
sinus ayaient peu de sang, qui était très-' 
fluidç. 

Cou. — Les lèvrçs , pâles ; là langue , pe* 
tîte f plate et blanche : on trouvait à sa sur- 
face, et près de sa partie moyenne, deux; 
ulcérations assez semblables à des aphtes, 
mais plus roiigeâtres. 

La glotte pffr^it beaucoup de mucosités 
çcumeuses, ' 



Le pharynx présentait supérieurement £ 
au-dessous de l'apophise basillaire et de Vos, 
vomer, une ulcération ayant trois lignes au 
inoins de haut en bas, une ligne transver- 
, salement., et à-peu-près autant de profon- 
deur i elle paraissait comprendre le jpetît 
corps glanduleux qu'on trouve en cet en- 
droit : rien autre de remarquable dans cet 
organe. 

L'œsophage était légèrement excorié dans 
une partie de son étendue ; on détachait dans 
sa, partie moyenne , avec beaucoup de faci- 
lité, sa membrane interne, qui se réduisait 
en lames minces et semblables à l'épiderme : 
rien de particulier dans le larynx. 

Poitrine. — Le poumon droit adhérait for- 
tement dans une partie de son étendue , mais 
il était bien crépitant, et contenait peu de 
sang. 

Lé poumon gauche, très -libre, et aussi 
fort crépitant , n'offrait pas plus de sang 
qug le droit j leur couleur, un rose-grisâtre j 
leurs glandes bronchiques , plus fermes que 
dans Tétat naturel ; les bronches, très-pâles.. 

Le péricarde renfermait près de quatre 
gros de sérosité. 

Le cœur , ferme , peu volumineux , et 
pâle j sa substance , peu colorée j le tissu, 
cellulaire qui le recouvrait antérieurement^"' 



infiltré vers sa pointe : le, sang, liquide-^ 
assez abondant, n'offrait qu'une petite quan- 
tité de fibrine très- molle. 

Les, côtes se cassaient incomplètement j 
elles pliaient aisément. : , , ; 

JifZomen.—- Les intestins avaient à-peu- 
près là couleur qu'on trouve constamment 
à leur surface pérjtonéale : les grêles , tin 
peu- dilatés par des gaz, semblaient dans 
une grande étendue, presque transparens; 
disposition qui provenait de leur vacuité et 
du peu d'épaisseur de leurs parois. 

L'estomac, un peu dilaté , contenait de» 
gaz et des fluides qui étaient incolores ; sa 
tunique interneoffrait peu de replis : sa cou- 
leur, grisâtre j son mucus, blanc et glut*- 
neux : rien dé particulier au cardia ni an 
pylore. ; 

Le duodénum renfermait très -peu dé 
mucosités jaunâtres ; sa tunique interné, 
présentait une éruption assez forte , mais les 
boutons étaient peu élevés ; sa couleur 
n'avait rien de particulier ; ses vaisseaux san- 
guins, péu nombreux ; son mucus , blanchâ- 
tre et aussi abondant que dans l'état naturel. 

Le jéjunum était presque vide j ses parois , 
assez épaisses dans sa première moitié j son 
mucus , blanchâtre , et même assez abondant 
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tffttt* cette ëtëttdflè : àzttt le strïptus , il l'état* 
zftôinâ. 

L'iléon, en partie dilàté par dete gaz , cdit* 
tenait dànfe j^tfeiè&ïs àrt&es dèd 'ûiafttôres 
jaunes et verdâtres ) èa ^mbfrane muqueuse 
dan$ letir étenduë, offrait quelques tàfches 
rouges 5 les vaisseaux sariguins y étaient plus 
abondais : sa deniière extrémité , resa&rJréd 
dans cet endroit ; sa membrane iritetfftë, ses 
valvules et son mucus offraient les disposi- 
tions naturellès* 

Le cœcuin, dilaté, Rempli de iûàtières lit 
qûides | claires , d'mn gris terreu* et sale ; 
des vers tricurides et ascarides leur étaient 
xnêlég en nombre prodigieux : la membrane 
itatérne>de cet intestin , en partie excoriée » 
offrait beaucoup dSilcérations qui ressem- 
blaient aux aphtes ; leur couleur cependant 
était un peu rougeâtre et un peu brune l 
entre la valvule de Bauhin et l'appendice* 
on trouvait une espèce de cul-de-sac rem- 
pli par de semblables ulcérations , dans les^ 
quelles étaient réunis des vers ascarides ; la 
couleur dominante de sa membrane mu- 
queuse, un gris-de-fer rougeâtre; son épais- 
seur, une fois plus forte que dans l'état de 
santé : sa consistance différait aussi, mais 
n'était point égale par- tout, et peu, ferme. 

Le colon , passablement dilaté , renfermait, 
dans toute son étendue, des matières sem- 
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fclabîes à celles du cœcum ; des vers tricrt-* 
rides, des ascarides, leur étaient mêlés du 
appliqués contre les parois internes de cet 
intestin : sa tunique muqueuse, générale- 
ment fort altérée , paraissait détruite en plu- 
sieurs endroits et par sillons ; dans d'autres * 
sa couleur était un peu noirâtre j ailleurs , 
cTun jaune- brun : nulle part, elle n'offrait 
les dispositions naturelles ; aufcun mucua 
ne l'enduisait. 

Le rectum, dilaté supérieurement 9 Vêtait 
beaucoup à sa partie inférieure ; dans toute 
son étendue , on trouvait des matières li- 
quides f dans lesquelles j'observai t*n petit 
nombre de vers j mais je crus y distinguer 
Ôes filamens bruns ou grisâtres, qui sem- 
blaient être des corps de ces, insectes,: la 
membrane interne de cet intestin , altérée 
dans toute son étendue, n'avait aucune uU 
cération bien sensible ; sa couleur variait 
comme celle du colon ; les veines qui l',en- 
touraient , fort dilatées, sur- tout près de 
l'anus. 

Les glandes du mésentère, molles, mais 
un peu grosses. 

Le pancréas , de volume et consistance 
naturels; sa couleur ê un gris- jaune. 

La^cate avait la grosseur Ordinaire, à l'état 
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iîe santé, d'un roùge-brun j' sa substancë^ 
lëgèremeiit pulpeuse. 

Lè foie paraissait fort gros dans la pro- 
portion du trône , d'un rouge très-foncé; lè 
sang abondant dans les ramifications de la 
veine - porte; il y était même liquidé; Isa 
substance , séreuse, 

La vésicule , grande et verdâtre ; la bile > 
d*un jaune-brunâtre, tuais transparente et 
tin peu filante. 

Les reins, un peu mous et bien rouges; 
le mucus , exprimé des mamelons , assez 
abondant dans celui du côté droit, et rarô 
dan& le gauche : les uretères, un peu di- 
latés , contenaient de l'urine trouble. 

Le tissu cèllulaire adjacent aux reins * 
infiltré.' 

La vessie, grande, ét remplie par l'urine > 
qui était semblable à celle des uretèresj sa 
tuïiique interne , fort pâle. 

La matrice et ses dépendances n'offraient 
rien dè particulier. 

Les muscles de la vie animale , faciles à 
déchirer , et trèS-peu colorés* 
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OBSERVATION LXXXVÎ. 

jManie ; affections scorbutiques ; jFièvrê 
gùstro - adynamique j Mouvemens con- 
vulsifs* 

HoifpRÉ Cortel , âgé de 33 anè, d'un 
tempérament sanguin-graisseux, peau très- 
blanche et molle > cônstitutiôn assez forte : 
depuis plusieurs années , au nombre des 
fous de l'hôpital de Bicêtre , avait été d ? a- 
bord très-agité, et même furieux : les symp- 
tômes qu'il manifestait se calmèrent ensuite 
lentement > et en proportion de son affai- 
blissement : dans l'hiver de l'an 12 , sk 
peau se couvrit de pétéchies ; quelques lé- 
gers symptômes gastriques, et ensuite ady- 
namiques , obligèrent à le placer à l'infir- 
merie : pendant tout le tems qu'il y de- 
meura , son agitation devenait chaque jour 
inoindre , et la faiblesse progressive. 

Il éprouva quelques symptômes apoplec- 
tiques , et dans la nuit du premier pluviôse 
an 12, des accès convulsifs assez multipliés : 
on lui administra l'émétique le 2 > on lui fit 
boire ensuite une très-grande quantité d'eau, 
sans provoquer de vomissement , ni de selles. 
a. ai 
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Le 3, il resta tout le jour dans un état 
*le somnolence j le soir , l'agonie survint : 
il mourut dans la nuit suivante. 

OUVERTURE DU CADAVRE. 

Aspect extérieur. — Peau , blanche et 
molle ; peu de maigreur ; ventre plat et un 
peu tendu; la verge et le scrotum offrant 
une espèce d'excoriation sans engorgement , 
mais avec un peu de lividité : les extré- 
mités inférieures , comparativement aux su- 
périeures, très-peu développées : la graisse 
abondâit particulièrement sous la peau dans 
ces dernières : les lèvres , pâles j les gen- 
cives , molles , retirées , d'un violet blan- 
châtre. 

Tête. — Peu de sang dans les vaisseaux 
extérieurs du crâne, dont la conformation 
n'avait rien de particulier. 

Les vaisseaux des méninges, très-abondans 
et dilatés ; le sang qu'ils contenaient, fluide 
et noirâtre j ces membranes, molles; des 
fluides sanguinolens épanchés entr'elles > 
semblaient en quelques endroits, leur donner 
une couleur livide , sur l'un et l'autre hé- 
misphère. 

La substance du cerveau , peu ferme et 
séreuse ; les ventricules latéraux , fort dilatés 



par ïa Sérosité j le gauche paraissait Vêtré ; 
davantage ; les vaisseaux sanguins qui ram- 
paient dans ses parois , plus développés que 
ceux du ventricule droit : rien de parti» 
culier dans le cervelet. / 

Cou: — La langue , enduite d'une couche 
de mucus ., facile à détacher et noirâtre ; 
au-dessous , les papilîes coniques assez sail- 
lantes et rousses : la membrane buccale , 
fort pâle^ le pharynx , peu coloré ; les mu* 
cosités qu'on y trouvait, peu abondantes , 
4t non filantes. 

Le larynx , blême j la trachée, noirâtre * 
«ans tSpaisissement de sa membrane mu- 
queuse, qui semblait un peu luisante, et; 
enduite seulement d'un mucus clair <ju sé- 
reux. 

Poitrine* — Les poumons trèsrcrepitans p 
d'un rose -pâle, parsemés de tachçs d'u& 
noir d'ébène, plus ou moins abpndante$ à> 
leur superficie ; peu dp sang dans leur, sub- 
stance ; les bronches, f noirâtresj leur mem*> 
brane , mince et luisante. > 

Le cœur , rempli d'un sang noir , dartff 
lequel on trouvait très-peu de fibrine moll* 
et infiltrée; sa substance, peu qolorée , et 
peu consistante. . , 

Abdomàn. — Le péritoine né oôâtéttait 

ai.. 
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iauoun fluide ; les intestins météorisés dans 
une grande partie de leur étendue. 

L'estomac, assez dilaté et mince; sa mem- 
brane interne, molle et grisâtre ; son mucus, 
rare et peu glaireux. 

Le duodénum contenait des substances 
presque fluides, d'un jaune orangé j sa tu- 
nique interne , assez molle ; les vaisseaux 
sanguins y étaient peu abondans. 

Le jéjunum renfermait des matières peu 
Equides /et plus colorées; les vaisseaux san- 
guins semblaient aussi plus abondans dans 
sa tunique interne j en quelques endroits 
elle était un peu rougie , infiltrée -et épaissie. 

L'iléon, fort dilaté par des gaz ; ses parois 
étaient minces : on voyait à sa surface , et 
près son adhérence avec le mésentère , des 
taches plus ou moins grandes , comme on 
en remarque fréquemment dans les affec- 
tions scorbutiques : il contenait beaucoup 
de fltiides d'un jaune safrané.' 
- Le cœcum renfermait une grande quantité 
de manières liquides, d'un jaune verdâtre, dans 
lesquelles on trouvait des vers tricurides : 
sa pieipbrane interne, assez vivement rougie 
dans une partie de son étendue , altérée dans 
le surplus^ la valvule iléo-ccecale , un peu 
épaissie , excoriée , mais sans rougeur. : 
JUe;Qploû ascendant i enfoncé dans Yhy* 
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pocondre , contenait: pea de matières liquw 
des 9 dans lesquelles étaient peu de gaz j le 
colon transverse , fort dilaté par la présence 
de ces fluides , renfermait quelques lobules 
de matières presque solides j sa tunique 9 
par-tout enduite d'un mucus blanchâtre , 
ne laissait apercevoir aucun vaisseau san- 
guin; le colon descendant , rétréci, offrait 
une petite quantité de matières sèches e% 
par crotins , fort divisées. 

Le rectum, très-rétréci dans sa partie su- 
périeure , contenait intérieurement quelques 
crotins bien fermes t sa tunique interne for- 
mait des replis longitudinaux , resserrés su- 
périeurement; son mucus, blanchâtre : on 
ne voyait aucun vaisseau sanguin dans toute 
son étendue , excepté des veines variqueuses 
à sa partie inférieure. 

Les glandes du mésentère , peu consis- 
tantes et un peu grosses. 

Le foie, facile à déchirer,, d'un rouge fort 
pâle ; sa substance ,. molle j le sang contenu 
dans ses vaisseaux, très-fluide : la vésicule, 
de couleur citrine ; la bile n'était pas fort 
abondante : on en trouvait peu dans les. 
ramifications des conduits hépatiques. 

La rate n'avait guères plus du volume- 
naturel ^ sa consistance , pulpeuse j sa cour 
leur, un rouge-brun noirâtre. 
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Le pancréas, de fermeté naturelle, rm 
peu rougeâtre. 

Les reins, mollasses, peu colorés ^le mucus 
exprimé des mamelons, très-clair. 

La vessie , assez dilatée ; sa membrane in- 
terne, très-pâle, ne présentait aucun vais- 
seau sanguin. 

Les muscles de la vie animale , peu cor- 
îorés et secs. 



OBSERVATION LXXXVIL 

Maniez Affections scorbutiques} Hépatite 
superficielle* 

Callibri, canonnier, âgé de 3i ans 
environ, d'un tempérament sanguin-grais- 
seux d'une forte constitution , cheveux , 
barbe et sourcils noirs , fut conduit , dans 
tan 9, à l'hôpital de Bicêtre. Il était alors 
dans un état de démence : ses propos et 
ses actions annonçaient le désordre des fonc- 
tions animales ; mais il n'éprouvait aucun 
accès de fureur r ne manifestait aucun sym- 
ptôme violent : cet état changea peu jus- 
cjues dans l'hiver de Tan 12, époque où des 
signes de scorbut se manifestèrent par de 
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petites taches violettes , oblongues , et en 
même tems par des pétéchies. Ces taches se 
prolongèrent sur les jambes et les cuisses , 
qu'elles affectaient principalement. 

Au commencement de pluviôse de la même 
année , Callibre , constamment alité , fut con- 
duit à l'infirmerie des aliénés de cet hos- 
pice , où je l'observai. Son visage était blême, 
sans bouffissure 5 son regard, tranquille, 
n'annonçait point la folie : constamment 
couché en supination, et sans agitation, il 
ne parlait qu'à l'infirmier qui le servait, et 
demandait encore sensément ce qu'il vou- 
lait : sa peau fraîche , ses évacuations en 
bon état ; mais je ne pus point le déter- 
miner à raè parler , ni à montrer sa langue. 

Les symptômes scorbutiques faisaient des 
progrès; les joues se décoloraient de plus en 
plus ; l'affaissement augmentait , et les mou- 
vemens de la tête, des yeux et des extré- 
mités devenaient chaque jour moindres : 
aucune douleur ne paraissait affecter ce 
malade. 

Levi5 du même mois, je m'approchais de 
son lit ; ses yeux étaient ouverts, ses narines 
immobiles : une- salive écumeuse couvrait 
ses lèvres ; mais il venait d'expirer sans qu'on, 
s'en aperçût* 
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OUVERTURE DU CADAVRE. 

Aspect extérieur. — Embonpoint, corame^ 
dans l'état de santé; la peau , blême et molle y 
manifestait des pétéchîes par tout le corps * 
on voyait sur les cuisses et sur les jambes, 
des taches violettes , plus ou moins alon- 
gées j en les incisant , il en découlait des. 
sérosités sanguinolentes et noires : le tissu 
cellulaire sous-jacent , et même les muscles , 
étaient livides, faciles à lacérer, et infiltrés 
de sérosités sanglantes et brunes ( sans odeur 
de gangrène) ; des incisions faites aux cuisses 
sur des parties où la peau n'offrait pas la 
couleur livide, laissaient apercevoir les mus- 
cles sous-jacens, violets et infiltrés de séro- 
sité peu abondante et sanglante : le ventre; 
plat ; aucun engorgement aux extrémités. 

Tête. — Sa forme , son volume , n'avaient 
rien de particulier : le crâne , dur ; son 
épaisseur, relative à son étendue et à l'âge j 
les méninges, ttn peu infiltrées : leurs vais- 
seaux, ainsi que les sinus, ne contenaient 
qu'une petite quantité de sang très-fluide ; 
la substance du cerveau offrait par- tout la 
couleur et la consistance naturelles : chaque 
ventricule latéral ne renfermait pas deux 
gros de sérosité; le cervelet ne présentait 
sien de remarquable. 
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Cou. — La langue* blanchâtre à sa sur-, 
lace, n'était enduite d'aucun mucus. 

Le pharynx, rougi et rempli de mucosités 
peu filantes. 

Le larynx offrait plusieurs excoriations 
légères et un peu de rougeur, laquelle se 
continuait dans la trachée. 

Poitrine. — Les poumons , libres > crépi- 
tans , d'un rouge-pâle et grisâtre \ les bron- 
ches , un peu rougies 5 les plèvres , saines. 

Le cœur , mou et peu coloré ; le sang , 
très-fluide et noirâtre; la fibrine > molle et 
infiltrée. 

Abdomen. — On voyait beaucoup de taches 
noires sur la surface péritonéale des intestins. 

L'estomac ± dilaté, contenait des fluides 
ayant la couleur du vin que le malade avait 
bu peu d'instans avant sa mort : sa tunique 
interne > molle, formait peu de replis 5 son 
mucus , blanchâtre et glaireux : on ne voyait 
presqu'aucun vaisseau sanguin dans toute 
son étepdue. 

Le duodénum renfermait des matières 
liquides et jaunes ; son mucus , clair et 
roux : on apercevait à peine quelques petits 
vaisseaux sanguins dans toute sa tunique 
interne. 

Le jéjunum , assez dilaté, , offrait une 
grande quantité de mucosités blanches , sem* 
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blables à du blanc d'œuf qui est en partie 
cuit j sa membrane muqueuse , molle , ne 
manifestait qu'un fort petit nombre de vais- 
seaux sanguins. 

L'iléon présentait des matières beaucoup 
plus claires que celles du jéjunum, et pres- 
qu'incolores : sa membrane interne , molle 
et luisante, n'était enduite d'aucun mucus j 
on n'y distinguait que de fort petits vais- 
seaux sanguins : les parois de cet intestin 
étaient si minces, qu'on l'eût pris pour une 
membrane séreuse, même en le regardant 
dans sa surface muqueuse; cette disposition 
changeait près le cœcum , où la membrane 
interne était épaisse, et semblait bourgeon- 
neuse, mais d'une couleur grise , légèrement 
sillonnée de points peu rouges. 

La valvule cœcale , violette , épaissie , 
était remplie de boutons ayant cette cou- 
leur , et de petits points ulcérés« ; sa con- 
sistance > comme dans l'état naturel. 

Le cœcum contenait des matières peu 
abondantes, jaunâtres et liquides, dans les- 
quelles était un petit nombre de vers tricu- 
ridesj sa membrane interne, un peu épais- 
sie , altérée dans toute son étendue , mais 
d'une manière difficile à décrire ; on y 
voyait des points ulcérés, petits et grisâtres, 
comme on en observe dans les intestins des 
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personne* mortes dans l& demie* degré du 
scorbut : d'autres excoriations , et des épais- 
sissemens bourgeonneux peu rouges , êt sur* 
tout difficiles à décrire , s'y observaient; 
mais on ne voyait presqu'aucun vaisseau 
sanguin, et seulement des rougeurs légères, 
et sans dureté dans tonte cette membrane. 

Le colon renfermait très-peu de matières > 
peu liquides dans sa portion ascendante , et 
moulée» dans la descendante} sa tunique 
interne offrait des altérations semblables à 
celles du cœcum , mais qui diminuaient à 
mesuré qu'on s'éloignait de cet intestin» 

Le rectum , étroit , contenait un petit rou- 
leau de matières non dures ; sa tunique mu- 
queuse et son mucus se rapprochaient de 
l'état naturel. 

Le pancréas , peu consistant et grisâtre. ' 

La rate, petite et molle, se réduisait en 
bouillie claire et violette par la pression. 

Le foie adhérait dans une partie de sa 
surface convexe avec le diaphragme et la sur- 
face interne des fausses côtes , par des brides 
albumineuses , faciles à déchirer ; elles for- 
maient une espèce de poche remplie de séro- 
sités claires, mais peu abondantes : sa sub- 
stance peu consistante et jaunâtre ; son 
Volume, assez considérable. 

La vésicule , grande , peu colorée ; sa 
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surface interne , dSin jaune safrané ; la bile r 
en petite quantité , d'un vert - jaunâtre j les 
conduits biliaires, très-libres. 

Les reins, fort pâles : on trouvait dan* 
la substance du gauche une petite cavité 
pleine de matières liquides et noirâtres j en 
pressant les mamelons , on n'en faisait sor- 
tir presqu'aucun mucus j on n'en trouvait 
point dans les bassinets , qui , ainsi que les 
uretères , ne présentaient pas de vaisseaux 
sanguins ; le tissu cellulaire adjacent , extrê- 
mement infiltré. 

La vessie contenait de l'urine trouble j sa 
tunique interne , fort pale. 

OBSERVATION LXXXVIIL 
Manie. 

Billon, femme âgée de 46 ans environ , 
d'un tempérament sanguin - pléthorique , 
d'une constitution assez forte , stature au- 
dessus de la moyenne , éprouva des revers 
de fortune dans la fin de Tan 11 , qui lui 
causèrent des inquiétudes d'autant plus 
vives, qu'elle était poursuivie pour dettes. 

Au commencement de l'an îa, ses cha- 
grins s'accrurent s elle manifesta des sym- 
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ptômes de folie , non avec fureur \ mais 
^tvec des signes d'un désordre absolu dans 
le jugement , les propos et les manières , 
riant sans sujet, parlant, avec une confusion 
extrême, de diverses choses, sans aucune 
suite. 

La respiration , difficile la nuit, était assez 
calme le jour : la glande tyroïde formait 
une saillie considérable , habituelle , et sans 
paraître causer aucune douleur. 

Dans le courant de pluviôse, les jambes 
et les bras enflèrent : le i4> cette malade 
ne quittait plus le lit ; la somnolence était 
fréquente ; les yeux un peu animés ; la res- 
piration de plus en plus difficile. Le 16, la. 
mort eut lieu» 

OUVERTURE BU CADAVRE. 

Aspect extérieur. — Visage , un peu 
bouffi ; ventre , souple ; engorgement des 
extrémités j peau , blême et molle : l'im- 
pression du doigt s'y conservait dans presque 
toute l'étendue du corps. 

Tête. — - La tête avait une Conformation 
très-naturelle j le crâne offrait la dureté et 
l'épaisseur ordinaires : les méninges, molles - 9 
les vaisseaux sanguins contenaient peu de 
sang. 
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ha substance dix cerveau , ferme et pots* 
sensé; sa consistance , sa couleur ne pré- 
sentaient rien de particulier : chaque ven- 
tricule latéral renfermait environ trois gros . 
çle sérosité ; le cervelet avait toutes les dis* 
positions qu'on observe dans l'état de santé. 

Cou, — La langue , blanchâtre ; le larynx , 
le pharynx, pâles. 

La glande tyrdîde faisait une saillie con* 
6idérable sous la peau ; elle se prolongeait 
du côté droit derrière la clavicule jusques 
&u - dessus du péricarde , formant dans la 
poitrine une tumeUr; plus grosse qu'un œuf 
de dinde; laquelle comprimait le poumon, les 
gros vaisseaux et l'oreillette de ce côté : la 
substance de ce corps , dégénérée > présen* 
tait supérieurement une espèce de gélatine ; 
plus bas, on trouvait une lame osseuse et 
cartilagineuse ; au-dçssus une cavité enkys- 
tée, contenant un fluide noirâtre : ki partie 
inférieure de cette glande avait une couleur 
brune ; elle était convertie en une substance 
fibrino- gélatineuse, très - particulière : au 
côté gauche, cette glande ne se prolongeait 
pas jusqu'au niveau de la clavicule ; . sa sub- 
stance , peu consistante > en partie gélati- 
neuse , de couleur jaunâtre et un peu rouge. 
Poitrine. — Les poumons, çrépitaps , con- 
tenaient une petite quantité de sérosité san? 
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glante : le gauche adhérait par des fibres 
anciennes avec la paroi costale; le droit, 
très-libre. 

Chaque plèvre renfermait, la droite au 
moins, une livre de sérosité rousse ; la gau- 
che en offrait moins : le péricarde en con- 
tenait près de trois onces. 

Le cœur., très - volumineux , rempli de 
sang, ainsi que les gros vaisseaux; la fibrine , 
abondante et molle : le système artériel n'a- 
vait aucune altération particulière. 

Le tissu cellulaire des médiastins , infiltré. 

Abdon%en. — L'épiploon colique, prolongé 
jusques derrière le pubis, où il adhérait. 

L'estomac, extrêmement étroit, n'avait 
pas plus de grandeur que le duodénum; sa 
tunique interne formait des replis très-sail- 
lans qui se continuaient du cardia au pylore j 
sa couleur, un peu rouge ; son mucus, blan- 
châtre, et un peu glaireux. 

Le duodénum offrait des mucosités d'un 
jaune safrané ; les replis de sa membrane 
interne, saillans et rougeâtres ; son mucus, 
blanc , clair , et peu abondant. 

Le jéjunum, resserré; un mucus blanc , 
et assez abondant , enduisait sa tunique in- 
terne , dont la couleur était un rouge égal 
dans toute son étendue , résultat d'un grand 
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nombre de vaisseaux sanguins > qu'on distin* 
jguàit aisément* •'■ 

L'iléon, plus étroit encore, n'offrait qu'ufi 
mucus blanchâtre ; sa tunique interne, moins 
rouge que celle du jéjunum, seulement, dans 
.quelques anses , dépourvue du mucus natu- 
rel, était rougeâtre et infiltrée; son épaisseur, 
fort accrue : cette disposition se remarquait 
sur-tout à l'approche de la valvule cœcale. 

Le cœcum, un peu dilaté, renfermait des 
substances en partie liquides et jaunes, et 
en partie solides et noires , dans lesquelles 
on trouvait un fort petit nombre de vers 
tricurides; aucun n'était appliqué à la mem- 
brane interne , qui paraissait altérée , uù. 
peu épaissie , et légèrement rougie dans 
une grande portion. 

Le colon ascendant^ offrait des matières 
épaisses, et quelques vers ascarides j sa tu- 
ïiique interne , peu altérée j son mucus , 
blanchâtre : le colon transverse , étroit , con- 
tenait des matières un peu solides , et quel- 
ques vers ascarides 5 sq. tunique interne , gri- 
sâtre; son mucus, peu abondant et gluti- 
neux : lé colon descendant, extrêmement 
resserré, offrait des crotins durs et gros 
comme ceux des moutons ; on trouvait en- 
viron six vers ascarides dans cet intestin m 
mais aucune rougeur. 
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Le rectum , étroit supérieurement , plus 
large près de l'anus , où les matières étaient 
presque liquides ; on n'y remarquait aucun 
ver. 

Le pancréas > grisâtre, peu consistant» 
La rate, fort petite, d'un rouge-brun; sa 
substance , facile à déchirer. 
1 Le foie, d'une grosseur remarquable; sa 
substance n'était point ferme ; sa couleur , 
un jaune-rougeâtre : les vaisseaux biliaires , 
dilatés, contenaient beaucoup de bile. 

La vésicule , grande ; sa couleur , un vert- 
foncé ; la bile, abondante, peu fluide, et 
très-verte. 

Les reins , petits et fermes ; le mucus , èx> 
primé des mamelons , fort clair, lactescent , 
et peu abondant* 

La vessie, grande 4 sa tunique interne/ 
pâle , n'était enduite d'aucun mucus ; les 
urines , blanchâtres. 

La matrice offrait à sa partie postérieure 
un corps obrond, dur et squirrheux, tenant 
à un pédicule que le péritoine formait seul : 
la membrane interne de cet organe présen- 
tait une petite excroissance plate , de nature 
polypeuse , qu'oto enlevait aisément , et 
semblait seulement appliquée à cette raem- : 
brane : le col de ce viscère était rempli par 
une substance glaireuse. 
2. 
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i OBSERVATION LMXIX 

Manie ; Cancer ulcéré du col de la 
matrice. 

$/[$àamç âgée de 4q ans environ , d'un 
tempérament . sanguiij , d'unp constitution 
£orte> d'une stature élevée, d'un caractère gai^ 
à' une sensibilité vive, ay^nt dç$ dispositions h 
l'hystérie, éprouva, dès l'âge de 16 ans, des ac- 
cès de folie qui se mapif estaient chaque année, 
à-peu-près à la même époque ; leur durée fut 
d'abord de quelques jours f ensuite de plu- 
sieurs mois : moins violent dans les pré- 
miers tems , ils le furent après constamment 
davantage : pendant leur durée , l'imagi- 
nation était éditée y I3. gaîtjé excessive} la 
loquacité fréquente ; oubli des affections les 
plus chères; fureur utériiïe y insomnie j cha- 
leur brûlante , sur-tQut à la tête et aux par- 
ties sexuelle?.; appétit dérégjp $ constipation. 

Dans le mois de vendémiaire an xa, dou~ 
leurs avec élancemens et chaleur ardente à 
la matrice; écouleifleîit d'un fluide d'abord 
grisâtre , ensuite brun : les extrémités infé- 
rieures enflèrent beaucoup ; les supérieures # 
moins : cette enflure fut inconstante, elle 
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se.dissipaiten partie de tems en tems, et 
repa^ssaifl çnsujje avec, intensité. Dans le 
moi^ 4ç pl^ipse de la même année , elle 
dçviifct trè$-yivç : ; la Copieur, l'écoulement 
du vagi# persévéraient ; l'accès de manie 
n'avait point lieu, lorsque lé 12 , ipadame *** 
empira. 

0,PVSRTUHB DU CADAVRE. 

Aspect extérieur. — Embonpoint ;ué- 
dioçre j pçau blême; infiltration des extré- 
mités inférieures ; la sérosité était épanchée 
entre le tissu graisseux et dans tout le cel- 
lulaire , sait çxtern,e, soit interne, des apo- 
nçyrosçs titilles et fémorales j engorgement 
des mains , eç sur-tout de la gauche j yentre 
Sftup^e et pl$t. 

Tête. — La téte, bien conformée; leçrâne^ 
dur , avaf t toutes les dispositions naturelles ; 
\e& vaisseaux des méjpi^ges contenaient peu 
4ç sang ; la siibstance du cerveau était dans 
l'état qu'on lui remarque sur les personnes 
portes* ça sauté.; chaque ventricule latéral 
renfermait environ un gros de sérosité ; le 
cervelet ne présentait rien de remarquable. 

Cou. — La langue , blanche à sa sur- 
face ; té-voile du, palais, infiltré ; le pharynx 
et le larynx, très-p^les. 

22.. 
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Poitrine* — Le poumon droit, adhérant 
par d'anciennes brides ; le gauche , libre j 
tous deux fort crépitans ; chaque plèvre con- 
tenait de la sérosité; celle du côté droit qui 
en offrait davantage , n'en renfermait pas 
plus de six onces. 

Le cœur, grand} ses cavités droites sur- 
tout , remplies de sang liquide , et d'une 
substance fibrjneuse extrêmement infiltrée , 
blanche et aussi molle que de la gélatine 
claire. 

Abdomen. — Le grand épiploon , assez? 
graisseux , prolongé jusques au-dessus du 
pubis. N 

L'estomac contenait des substances abon- 
dantes et non digérées ; sa tunique interne 
formait des replis dans toute son étendue ; 
sa couleur, grisâtre; un mucus blanchâtre^ 
l'enduisait. \ 

Le duodénum offrait beaucoup de muco- 
sités rousses $ sa tunique interne n'était par- 
courue que par un petit nombre de vais- 
seaux sanguins. 

Le jéjunum avait des matières semblables 
à celles du duodénum, dans lesquelles on 
trouvait des flocons plus ou moins gros de 
substance verte. . 

L'iléon , presque vide ; sa membrane in- 
terne, recouverte d'un mucus blanc , au- 
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% <tessous duquel on n'apercevait presque point 
de vaisseaux sanguins. 

Le cœcum contenait fort peu de substances 
claires, incolores, dans lesquelles était un 
grand nombre de vers tricurides ; sa mem- 
brane interne, fort épaissie et molle , par- 
semée d'un bien petit nombre de vaisseaux 
sanguins : on y voyait une assez grande 
quantité de petits bourgeons très-peu rou- 
ges , et peu consistais. 

Le colon , de grandeur naturelle , offrait 
aussi un nombre considérable de vers tri- 
curijles , mêlés avec quelques fluides in- 
colores 5 sa membrane muqueuse, molle et 
grisâtré , presqu'aussi épaisse que ceUe du 
cœcum. - 

Le rectum , étrdit f n'avait rien de remar- 
quable. „ 

Le foie r assez volumineux ; sa substance 9 
molle et jaunâtre ; le sang n'était pas très^ 
abondant dans ses vaisseaux. 

La vésicule , en partie occupée par un 
calcul gros comme une forte amande ; la 
bile, jaune, un peu filante , et en petite 
quantité ; les conduits biliaires, très-Kbres» 

Le pancréas , grisâtp, peu consistant. 

La rate, petite > d'un rouge-brun , non 
pulpeuse. 

Le rein gauche , très* volumineux , pâle e* 
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mou; le droit, petit; son bassîftet et lest 
calices, extrêmement dîlâtës : on n'èxpH*- 
xhàit aucun ntùcSub des iR^éfons. 

La Vessie > petitë; &a tutoiquë intferirtê ; 
pâle : bn vôyaît derrière rouvèrtufè de Itl- 
*êthre , une tàfrrëtar feotargéèniieftSfè âyfcïft là 
Tdrrifè d*uh ctibuS^fletir î fca fttfeé-, fèrttië et 
^qûirrhé'iiatev ste ^rifbtiââit à\tèc lè ttëî dé là 
Aatrifee, dégéitéré ett érfè ^tmnciè èêfft^ 
blable ; les trois tuhl^iiés dë 1 cfe vfecèrë > 
tïaifs cet endroit , àVatiëAt la mêinë disîjyèsi^ 
lîdn; le surplus, ^ans Fétàt natùtfèi. 

vàgfti îi^fifirait riëh dè bièh tpârfibui- 
lier : dfi y trôuvàft ùâ?é liqûèur piû. àbtëîfr 
J dantè èt ichoreusè. 

Le col de la matrice formait une ; fcàvfté 
tfàSs fe^élfë 'ôfa feÛÏ pïi 'place* tthè gfdsse 
noix ; sa face interne avait un aspeèt hoi^ 
*km v bn & déchîràft Àfegftîëht j* %llé ëèait 
-dccùpëèlpar fcti altéré ^d&iqufel «décû^àto 
des fluides ayante fttétttè ëëûleùr v , fes jtëtfèià 
fevaïèfct ttftè l è6ttëi$feft$£ flf^irrhèûie , et *ne 
^âfê^ùrcônSia^ï-aBlë^ ^è^ufestAh^ferÂ'e, 
Waifêh&re, de là^itèllK tféébiilaièWH ïa 
preàfeion , deS gôttt^lêtwi J ïft>hi î bt i eùéëè d'un 
fluiffè blanc et ^urBtfMé'i 4ëS càWpo&m : 
ïétoit U llss^mhiMrtè adïtic&kt J^a&éait 
cette disposition : l'affection squiirhëûisÉe et 
càhëéi'eusfe t*e së ëéritéftuett pàè jusqùës^au 
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cérpi dé cê viscère , qui offrait, clans ses 
diverses tuûiques, léS dispositions naturelles : 
les ovaires , un péu gétis ; cèlùi dtf côté droit, 
pluè Côûstetaîit. f 

Les muscles de la vie ammâlè , Jiâlès à 
faôilêS à" déciârèt. 



OBSERVATION XG. à 

Manie) ^Affections scorbutique^ ; Fièyjqç 
apfuvique , <arzz premier degré* 

ÀNifàs 'BaiAjàc , lté en Bohême, âgé cfè 
36 ans, d'un tempérament sangùiri-ïympKa- 
tique , d'une constitution assez forte , de sta- 
ture moyérfîiê, fût ôôndmt, dariè ïe cburànt 
de Tan 8 , à l'hôpital de Bicêtre , et placé 
^armi \èk ttitié : il était alôrè dâris vû état 
de fui-eur qûî dûtaît Constamment ; cette dï3- 
position augmenta êncôfe, ét Vùri fût con- 
traint de fixer Bàlajâc dans sa logé. Un jour 
il saisit un inÔrmièV, ' ét sans dé ptompïs 
secours , il PéÛt âSsOifaifté j pltfsîetfrs pérr 
sonnes avaient peiné & fetënif 3es mains' : 
ôri distinguait toujours daris ses acûoriè 
l'envie dfë faire du mal, de frapper et dè 
Imordre ; aussi tout usâgè de ses bras lui fut * 
il interdit. 
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Dans l'hiver de Y an 12, sa peau se con^ * 
vrit de taches violettes et scorbutiques $ ses 
membres s'infiltrèrent un peu ; 1-éçat de 
prostration s'accrut, et la fureur s'affaiblit 
en même tems. 

Balajac ne quittait plus le lit dans le mois 
de nivôse; les taches violettes de la peau 
' s'agrandissaient toujours ; les selles , rares 
par intervalle , ensuite abondantes , variaient 
souvent. 

Le 16 pluviôse, la peau s'échauffa; la soi£ 
devint très- vive , et l'agitation fut telle , qu'il 
fallut contenir ce malade dans son lit : cet 
état changea peu jusqu'au 39, jour où la 
mort eut lieu. 

OUVERTURE DU CADAVRE- 

. Aspect extérieur. — Bojif fissure du Visage ; 
peau, blême; on la coupait difficilement; 
elle était plus ferme que dans l'état naturel : 
en certains endroits, on voyait une infiltra- 
tion plus ou moins profonde de sérosité 
rousse; dans d'autres^ des fluides sanguino- 
lent remplissaient le derme et les muscles 
adjacens ; la couleur de ceux-ci était dans 
le plus grand nombre un brun livide : le 
ventre , plat et souple ; les pieds et les mains » 
infiltrés. v 
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Tête. —La conformation extérieure de la 
tête n'avait rien de particulier $ le crâne, de 
consistance naturelle; les méninges, molles 
et infiltrées; la substance du cerveau, peu 
consistante et séreuse : chaque ventricule 
latéral contenait environ deux gros de séro- 
sité } le cervelet ne présentait rien de re- 
marquable. 

Cou.— La langue, très-blanche dans toute 
sa surface : rien d'extraordinaire au larynx, 
ni au pharynx. 

Poitrine. — Les poumons , très-crépitans , 
libres, et d'un rose -pâle, avec des taches 
grises : les plèvres , saines. 

Le cœur , assez grand , mou , et peu co- 
loré ; le sang , peu abondant , bien fluide , 
et noirâtre , n'offrait point de fibrine. 

Abdomen. — On voyait des taches noirâtres 
sur les intestins , lesquelles ne comprenaient 
que la tunique péritonéale : en quelques en- 
droits , cette membrane était épaissie dans 
une petite étendue ; (disposition qu'on re- 
marque fréquemment dans les scorbutiques 
au deuxième degré). 

L'estomac , grand ; sa tunique externe , 
dans l'état naturel : l'interne offrait beaucoup 
de replis peu saillans, et un grand nombre 
de taches d'un rouge-violet, et particulières, 
elles abondaient surtout près le pylore. 
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]Le duodénum contenait quelques substan- 
ces fitddeè et jauries j sà ménibtané mu- 
queuse présentait des sillbiiô très - rdiigesV 
Sur- tout près roùvértùrë dii côhduît bhole- 
doque ; éoîi épàièséur tië différait gtiètes de 
l'état nàtùrëi : dans la fin de éà. deùiièmfe 
courbuhï, Côtté ttuiiquë ^éjiàissisàstit ; sa 
couleur, le gris-pâle. 

Le jéjununi tettfétiÀàit dêà siibàtàhcëè peu 
abondantes , CÏàirèS ët jàùli£trë& ; sa tûriîque 
interne avait près de trois fois FépaiàsëuV 
^naturelle, sahô infiltratioti fcepêndàiit : on 
Vy distinguait aûcùn vaisseau sarigufiii ; iik 
mucus clair, ràrë ét séreni Peridùifcait. 

L'iléon Çoritënfeit ën divèrs ^tidroitâi des 
^matières liquides , d'un jaune' orangé ; èà tu- 
nique interne , par-tôiit très-épâiéSë , offrâït 
les ihémés diàpositiohé que Cèïlô dtt jéju- 
num : elle ttê ftfésëniâit dé vàisseaùx san- 
guins que daxii ïéè stirfaces én contact âvec 
des matières bilîëiiisës; encore étaient -ils 
fort Tarés ët très - pètits : danS sà dernière 
extrémité éëûlëntëfiî , cètte tuttïqtïe iûarii&s- 
tait une espèce de boûrgèôiïé, £ëtiti, iio f nl- 
breu*, pêii saillaitè, ét d'tih r6trgë-brun : 
on trouVâif fort pè# 'de 1 Àtdàti* dans cet in- 
testin; il y étàifc ekl^ f ^ : hôn poisseui. 

Le cœcum , dilaté V était i!è'ïhp\i dè raatièrès 
de divisés natures , dans lesquelles on trou- 
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Vftït dès vers tricuride* et ascarides ( d'un 
vôhiTttë que je n'àtàis point encore observé ) ; 
leur nofnbtë étàit côii'sîdéteible : la ttihiquè 
inteWiedé eèt inteàtih , ëxtrêiiifettietit épais- 
sie , d'un gris-brun , mélangé de bëaUcbiip 
de bourgeons rouges* était altérée dans totite 
«on étendue ; près la valvule , Tes ntatièras 
étaient claires et jaunefc : toute la surface de 
cet intestin , avec laquelle on la trouvait &k 
contact , avait une cobleur différente $t r£u- 
.geâtre; on ne voyait point de vers dan$ 
ces matières , tandis que celles qui ét;aifen£ 
brunes et moins liquides , en offraient heai*r 
coup : la valvule iléale* l'ouverture de Vf p- 
pendice, également altérées, épaissies , .sans 
beaucoup de. consistance, et d'un rouge- 
brun. , . . 

Le colon , dans sa portion ascendante et 
transverse, présentait peu de matières qui 
h'étatënt £ks ïàtt iïqûîdês , màis qui cori te- 
naient Un n'ottibré prédigieU* dé vers ^ sur- 
tout de tricurides : sa tunique interne , iàv\: 
épaisse , grisâtre, parsemée de bourgeons 
- rouges, semblait en partie détruite par sillons. 

Le colon descendant ne renfermait point 
de vers ; sa membrane muqueuse, moins al- 
térée que dans la portion transverse, épaissie 
et de couleur rougeâtre. 

Le rectum, étroit et vide; sa tunique mu- 
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queuse offrait les mêmes dispositions que 1 
celle du colon descendant : on n'y trouvait 
ni vers , ni matières, et presqu'aucun mucus* 
Les glandes du mésentère, grosses, molles 
et rouges» 

La rate avait deux ibis environ le volume 
naturel : sa substance, ni ferme, ni pul- 
peuse ; on la déchirait aisément : sa couleur, 
le rouge-brun. 

Le foie , d'un jaune un peu rougeâtre , peu. 
consistant , et légèrement poisseux ; la vési- 
cule , très - dilatée ; la bile filante, et d'un 
roux transparent. 

Le pancréas , peu consistant , un peu rouge 
près le duodénum. 

Les reins, fermes, peu colorés : on ne 
faisait sortir aucun mucus en pressant leurs 
mamelons. 

La vessie , grande; l'urine, rousse : sa 
tunique interne , blanchâtre , n'était enduite 
d'aucun mucus» 
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OBSERVATION XCL 

Signes de manie; Affections scorbutiques $ 
Péritonite. 

Un homme, âgé de 34 ans environ, d'un 
tempérament bilieux; constitution muscu- 
laire j cheveux, sourcils et barbe noirs , étant 
dans les prisons de Bicêtre , manifesta des 

„ signes de folie : il parut d'abord très-agité ; 
ses actions , ses propos , toutes ses manières 
annonçaient la démence j les opinions va- 
rièrent sur sa maladie; diverses personnes 
pensèrent qu'il était réellement fort; d'au- 
tres , que les symptômes de , manie étaient 
simulés : peu de tems après, les signes changè- 
rent; le calme remplaça l'agitation, les répon- 
ses étaient sensées, même prévoyantes, me 

' dit M. Lanefranque , médecin en chef de cet 
hôpital : deux fièvres s'étaient succédées, mais 
je ne pus savoir quel avait été leur carac- 
tère : seulement on m'annonça que pendant 
le tems où ce malade parut calme, il était 
dans une adynamie extrême , ayant des 
signes scorbutiques très-maiiifestes : il mou- 
rut dans cet état {nia-t-on dit encore} : je 
pensai , d'après l'inspection du cadavre , que 
la folie avait eu lieu. 
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Nota. Les altérations qu'on observait dans 
ce cadavre , feront vivement sentir le besoin 
d'observer avec exactitude, et de décrire 
avec précision les signes des maladies qui 
ànt précédé la mort, lorsque Ton veut rendre 
utile Panatomie pathologique. 

OUVERTURE DU C A p A V R 5. 

Aspect extérieur, m Up pey ds maigreur j 
peau , d'un jaune poMtre : pp çer^ain uorn-? 
J>re de pétéchies s'y yemarqpaient ; le ventre, 
souple et plat. 

Tête. «-?• Rien dp pa*tipulieiî dans les mé- 
ninges j la substance du cerveau, ferme et 
un peu poisseuse j heauçpup de points rou- 
ges dans la uiéduUaire : chaque ventricule 
latéral contenait environ un gro$ et demi 
de sirositq : *iep de remarquable dans le 
çervçlet. 

Cau. — La langue., recouverte d'une 
cpucfye ipuqpepse» légère et poire k s» base ; 
les papilles coniques , d' HP blapç roussâtre j 
Je l&ryiix et le pharynx, peu çplorés. 
/ Pçhrine. — PoppiQps, libres, far* cré- 
pitons , et d'un grisrbrun. 

cœur contenait du sapg en caillots noi- 
râtres. 

Abdomen. — Le péritoine pffrait quel- 
ques cuillerées de sérosité lactescente. 
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Le grand épiplpon montrait plusieurs sil* 
Ions rouge^tres , daps lesquels leç vaisseaux 
sanguins épient fprjt d«Êye}Qppég et un peu 
noirâtreçj j) ^djiéjraiî: au -dessus de l'om- 
bilic gveç les parois ^domin^Jes ; plus haut, 
àyep p»e P£ r $? ^ e ^ rate i et dans 

le inême endroit, ^yec le péritoine qui ta- 
pisse les fau^sjps- côtes et le diaphragme ; 
adhéreijçs facile à déphirer et récente : une 
partie dp pe premier viscère était noire , et 
semblait dans un ptat de gangrène } les vais- 
seaux ^anguirçs y abondaient surtout. 

La rpîe ayait qu^trç pu cinq fois le vo- 
lume #atrçreij substapce, en partie con- 
vertie ei]L iinp bpîiiljis çl&\ T $ > ressemblant 
à du cjipcpl^t : ]p surplus, mollasse. 

L'es!tpms«? ? ffc grandeur à-peu-près natu- 
relle ; sa tunique interne d'un gris -brun; 
son jjmcusj glaireux, et de couleur brune. 

Le duodénum, le jéjunum, l'iléon, gor- 
gés 4e substances liquides , et d'un jaune 
çitrin j leur membrane interne, d'un gris- 
de-fer , jnontrait un petit nombre de vais- 
seaux sanguins, peu rouges; son mucus se 
confondait dans les substances jaunâtres j 
beaucoup de taches noires se trouvaient 
à leur surface externe elles correspon- 



(i) Disposition fréquente dans le scorbut au i e degré. 
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étaient à des excoriations légères de la mem- 
brane muqueuse , de même couleur. 

Le cœcum, rempli de matières liquides» 
abondantes y ayant une odeur vive et pi- 
quante , dans lesquelles on trouvait un nom- 
bre considérable de vers tricurides et asca- 
rides ; sa tunique interne, épaissie , offrait 
diverses petites ulcérations, dont la couleur 
était le gris-brun ou le violet; dans toute 
son étendue, elle était altérée, et en plu- 
sieurs endroits semblait détruite par sillons : 
on ne voyait pas beaucoup de vaisseaux san- 
guins dans son épaisseur : ils avaient la dis- 
position qu'on remarque dans les phlogoses 
de cette membrane à leur résolution :'on ne 
trouvait à sa surface , qui était un peu lui- 
sante , qu'une petite quantité de mucus glai- 
reux. 

La tunique muqueuse de cet intestin of- 
frait à-peu-près les dispositions qu'on ob-. 
serve sur les corps des personnes qui ont 
eu une fièvre ataxique , et qui sont mortes 
dans Fadynamie qui lui a succédé; seule- 
ment elle avait une épaisseur particulière , 
et des sillons dans lesquels elle paraissait 
détruite ; ( altération que je n'observai jamais 
en l'absence des vers). * 

Le colon , assez dilaté dans toute son éten- 
due, et gorgé de matières semblables à celles 
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An cxÈCtLtù > dans lesquelles on trouvait âusai 
un grand nombre de vers tricurides et as- 
carides; sa tunique interne, d'un gris-de- 
fer , épaissie et molle , moins altérée que 
celle du coecum : on n'y trouvait pas d'ul * 
cérations. 

Le rectum, passablement dilaté, offrait 
des matières un peu consistantes j sa tuni- 
que interne, peu altérée supérieurement, 
offrait intérieurement beaucoup de taches 
noires* * 

Les glandes du mésentère -, un peu tumé- 
fiées et molles. 

Le foie, d'un gros volume ♦ sa substance , : 
facile à déchirer , et fcaolle ; sà couleur , lé 
rouge-foncé; le sang très-fluide dans se* 
vaisseaux. » 

La vésicule > grande $ la bîlé , assez abon- 
dante , d'un jaune orangé et transparent; 

Le pancréas, de volume naturel j les reihs, 
mous; leur Substance ^ rougéâtre. 

La vessie , pâle èt dilatée j sa tunique in- 
terne présentait beaucoup de taches noi* 
râtres. 

Les muscles de la vie aftimale , secs et un 
peu poisseux* 



a. 
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OBSERVATION XCII. 

Manie; Fièvre ataxique , adynamique , au 
premier degré / Légers symptômes de 
scorbut. 

Louis Rj&inchbstein, d'un tempérament 
sanguin, d'une constitution assez fprte, d'une 
stature élevée, fut conduit à l'âge de 24 ans , 
en Tan 4 1 ^ l'hôpital de Bicêtre ,- et placé 
au nombre des fous de cet hospice : il n'a- 
vait cessé , depuis sa naissance , d'être dans 
un état d'idiotisme, ne prononçant que ces 
mots, qu'ilrépétait souvent : maman , papa. 
11 né montrait presque aucune intelligence , 
mangeait tout ce qu'on lui donnait > n'était 
point méchant tant qu'on ne le contrariait 
pas ; mais dans le caa contraire , il se met- 
tait facilement en colère : rarement on fut 
obligé d'employer le corset de force pour 
le contenir. 

' Dans le mois de pluviôse an t% r Rein- 
chestein, âgé de 3a ans, fut mis à l'infir- 
merie pour quelques symptômes scorbuti- 
ques qu'il éprouvait : du 1 5 au 2a , il eut 
Une fièvre ataxique au premier degré j la 



scpf dkjrit àssei vive ; la peau chaude } ' les 
ffommettes variables ; les yeux plus mobiles 5 
la voix plus fréquente ; la langue rouge à 
sa pointe ) l'appétit constant. 

Le a5, les dents s'encroûtèrent ; les sélles, 
liquides et très-fétides j la soif, moins opi- 
niâtre; la parole , moins fréquente ; la mort 
survint dans cet état, le 27. 

* Aspect ëoôtériêùr Les poils > les cîiê* 
Vèux , là barbe , rouges • la tête avait lefc 
dispositions qu'on lui remarque dans la éarité : 
la poitrine > extrêmement étroite en avant: 
quelques taches de scorbut, sûr -tout stii* 
les cuisses. 

Tête, — * Le drâne, bien conformé \ sâ sdb* 
stance , assez dure ; la dure-mère, ùn peu 
tendue ; rien de 'remarquable dans les ' mé- 
ninges; la substance du cerveau, ferme, et 
un peu poisseuse^ chaque ventricule latéral 
contenait environ trois gros de sérosité : rien 
de particulier dans le cervelet. 

Cou. — La langue-, blanchâtre , ferme , 
et sillonée à sa surface ; plusieurs papilles 
coniques très - développées , formaient ùne 
espèce d*érttption j les dents , un peu eù- 
icroÛtées» 

a3.. 
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ÎLe larynx n'offrait , ainsi que le pharynx > 
rien de remarquable. 

Poitrine* — Le sternum , extrêmement 
ëtroit 5 la poitrine , resserrée en avant. 

Les poumons , crépitans, adhéraient dans 
toute leur étendue par d'anciennes brideé. 

Le cœur, infiltré antérieurement et mou ; 
le sang contenait des caillots fibrineux, assez 
fermes. . 

Abdomen. — L'estomac , de grandeur * 
naturelle j beaucoup de replis dans son in- 
térieur-; son mucus, blanchâtre : le pylore 
offrait une espèce d'excoriation avec érup* 
taon de boutons rouges. 

Le duodénum contenait quelques matières 
claires et jaunes ; on trouvait à la fin de la 
première courbure , et dans le commencement 
de la seconde , un peu de rougeur. 

Le jéjunum renfermait des matières fluides, 
d'un jaune - orangé ; sa tunique interne , 
molle et mince dans une grande partie, ne 
laissait apercevoir presqu'aucun vaisseau 
sanguin ; son mucus, clair et séreux, était 
fort peu abondant ; le commencement seu- 
lement de cet intestin paraissait un peu phlo- 
gosé. 

L'iléon n'offrait que des fluides d'un jaune 
citrin, qui le dilataient; ses parois, -fort 
minces; sa tunique interne ne présentait 
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presqu'aucune valvule; à peine trouvait-onr 
un peu de mucus séreux sur sa tunique in* 
terne, qui ne montrait qu'un fort petit 
nombre de vaisseaux sanguins^ près de la 
valvule cœcalç , elle était épaissie * molle , 
un peu infiltrée, offrait des excoriations qui 
paraissaient anciennes, et deux vers asca- 
rides* 

Le cœcum., peu dilaté , contenait des 
matières claires , dans lesquelles étaient des 
vers tricurides et ascarides j sa tunique in- 
terne avait au moins deux fois l'épaisseur 
naturelle ; sa consistance était à-peu-près la 
même > mais çlle était complètement altérée ; 
^e nombreuses excoriations de diverses na- 
ture s'y remarquaient; elles.se touchaient 
presque toutes, sur- tout auprès de la val- 
vule et de l'appendice , qui étaient excoriées 
et partageaient l'altération de cet intestin. 

Le colon, daris sa portiofc ascendante , 
était plus altéré encore que le cœcum , et de 
la [même manière : on y trouvait aussi de* 
vers tricurides et ascarides ; sa partie trans- 
yersfc, plus excoriée, plus altérée encore; 
}es tçois tuniques partageaient cette dispo- 
sition vis-à-vis l'appendice xiphoïde, où la 
péri toriéale avait la couleur de? ardoises : le 
colon ascendant, resserré , offrait des altéra- 
tions semblables; on n'y trouvait point de vers} 
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une anse considérable que formait cet in- 
testin au-dessus du pubis , était aflectée de 
la même manière. 

Le rectum , assez étroit dans toute son 
étendue, n'était guères moins altéré que le 
colon descendant; sa tunique interne', fort 
épaissie et excoriée , u'avait pas plus de con- 
sistance que dans l'état de santé; sa couleur , 
tin gris très^peu rouge. 

Les glandes du mésentère, grossies ; un 
peu rouges et molles. 

Le foie , gros , d'un jaune un peu rou- 
geâtre ; sa substance , facile à déchirér , 
sèche et un peu poisseuse; 1% vésicule, de 
grandeur médiocre ; la bile , séreuse , d'un 
jaune clair et transparent. 
• Le paôcréas, de volume naturel; sa cou-» 
leur , le 'gris un peu rougeâtre près le duo* 
dentrm, 

< La rate avait deux fois la gresseur qu -on 
lui observe dans l'éçat de santé ; elle formait 
téra prolongement à; sa partie inférieure qui 
avait la conformation, la longueur et le yo- 
lume A'un doigt ; sa substance, rougeAtre, 
facile à déchirer , peu consistante et non 
pulpeuse. 

Les reins , petits , pâles et peu fermes 5 
le mucus exprimé des mamelons, fort rare 
^t très-çlair, 1 
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La vessie, incolore : on ne voyait aucun 
vaisseau à sa face interne ; aucun mucus ne 
l'enduisait. 

Les muscles de la vie animale, assez co- 
lorés, secs et non poisseux. 




OBSERVATION XCIIL 

Manié ; Pleurésie $ Hydre~Thôrà&i - 

François Charbonnier, âgé de 35 an$ 
environ | d'un tempérament sanguin-bilieux , 
d'une constitution : forte , statuire élevée , • ftrt 
conduit dans l'hôpital de Bicêtre, et placé 
au nombre des fous de cette > maison, dan& 
ie courant de l'an 3. 

~ Pendant la disette des grains, il fut *ei*- 
voyé , par les administrations <Je Versailles, 
dans les départemens voisins pour requérir, 
du bled : après qu'il eh eut réclamé une 
assez grande quantité dans une commune, 
un jèune homme , riche fermier , désirant se 
venger dû tort que lui causait cette opéra- 
tion , trouva le moyen d'enlever les chevillés 
qui fixaient les roues dé sa voiture, sans 
qu'on s'en aperçût. A peine fut-elle en routé % 
que chacune des roues se détacha : ChkK 
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bonpier fut vivement effrayé et contus pé- 
dant ce fracas ; il ne put ensuite recouvrer 
son état naturel. 

- Au bout de quelque teins , il manifesta 
des signes d'agitation, et de déraison ; il se 
livra même, à des actes qui le firent incar- 
cérer. Les symptômes de manie allaient en 
augmentant, et Charbonnier fut mis au nom- 
bre, dès fous de.Bicêtre : il était alors -dans 
un état de fureur continuelle ; on fut obligé 
de le contenir par le corset de fbrçe. 

Depuis cette époque juqu'en Tan 12, il 
pe cessa d'être agité, violent, souvent fu- 
rieux, et constamment soumis aux moyens 
convenables pour éviter les excès de la fré- 
nésie : il avait l'habitude de crier des arrêt? 
du parlement ,. qu'il composait avec pxie con- 
fusion extrême ; souvent , pendant qu'il pn>- 
jionçait des condamnations de mort , la sa* 
Uve devenait écumeuse ; sa voix s'altérait , 
.et sa figure paraissait s'animer, / 
*, -JPlnsieurs des personnes qui avaient été 
accusées pu convaincues d'ayoir enlevé les 
cl^villes de. la voiture t de Charbonnier dans 
son commissariat , furent mises à port 5 mais 
,1e principal instigateur de ce complot se 
Sauva ; la crainte q^u'il eut ensuite d'être ar- 
rêté^ et^d'éprouvej- le sort de ses camarades , 
.cajjsa m* §rai*d désordre d^n§ ses facultés 
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intellectuelles ; d'autres njaux qu'il éprouva 
ensuite , achevèrent de le rendre fou : il fut 
conduit à l'hôpital dfe Bicêire. 

Charbonnier avait connut l'auteur, princi- 
pale son désastre ; dès qu'il l'aperçut logé 
près de lui, il chercha à l'éviter, et.ne dtSr 
continua de faire de même chaqut fois qu'il 
lie voyait. 

Le, 3 frimaire an 12, il fut conduit à 

J'infirmerie pour quelques symptômes de 
scorbut qu'il éprouvait alors; jusqu'au îa 

.pluviôse suivant, ils firent pe*i de progrès ; 
Charbonnier, presque toujours alité, ne se 

, plaignait d'aucun mal; il parlait beaucoup , 

.déraisonnait sans cesse , était quelquefois 

.assez violent,, mais sans fureur. 

Le 23, son pouls était plein, un peu iné- 
gal^ sa peau, un peu chaude, sèche ; sa £• 
gure annonçait la démence les yeux très- 

( mobiles j les prppos abondans et sans suite : 
Çhaf bonpi^r disait ne point être malade ; il 
avait bon appétit ; les selles, abondantes de- 

_ puis quelques joi^s., . 

Le Q.vLÇun, changement n'avait lieu j 
l'infirmier le soulevait ppur arranger sou lit, 
et il expira , âgé de 44 a ns environ. 

OU TÏRT 0R B 

:1 dspect extérieur. 
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Peu de maigreur j 
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beaucoùp de petits boutons rouges sur le» 
bras et les cuisses j ventre , plat et éoixple; 
aucun vice de conformation. 

Tête\ — Cheveux noirs j le crâne avait la 
forme et la consistance naturelles j la dure- 
iriêre, tendue; les méninges n'étaient point 
infiltrées.* 

La substance du cerveau offrait les cou- 
leurs , la fermeté qu'on lui observe dans 
Vétatde santé; chaque ventricule latéral con- 
tenait près de deux gros de sérosité : rien 
de particulier dans le cervelet , dans les 
nerfs, ni à la base du crâne. 

Cou. — La langue, ferme et blanchâtre 
i dans toute sa surface; diverses papilles co- 
niques, fort développées près de ses bords 
sur-tout. 

Le pharynx et le larynx , pâles , n'offraient 
aucune altération, , 

Poitrine. — Le poumon droit, libre, d'un 
rouge- pâle, bien crépitant; la plèvre de ce 
côté , saine. 

lie poumon gauche, petit et refoulé au- 
dessus de la partie moyenne de la poitrine 
par une cavité formée dans la plèvre , et 
remplie de sérosité sanglante : cette mem- 
brane, enflammée dans sa moitié inférieure , 
lui servait de kyste : dans toute son éten- 
due , elle était épaissie, remplie de vaisseaux 
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sanguins et de bourgeons rougeâtres : cette 
dernière disposition se rémarquait , surtout 
au-dessus du diaphragme. : la paroi de ce 
kyste, correspondante à la colonne vertébrale 
et aux médiastins, était remplie de caillots 
d'un sang rouge ; la phlogose paraissait plus 
vive dans cet endroit. 

La substance du poumon;, crépitante ; les 
glandes bronchiques, grosses, dures, et de 
couleur ordinaire. 

* Le péricarde contenait près de trois cuil- 
lerées de sérosité. ' ; 

: Lç coeur, mou; offrait quelques points 
d'ossification dans ses valvules; le sang, 
assez abondant 9 la fibrine , : en partie ferme , 
en partie molle ; h tissu cellulaire des mé- 
diastins, un peu infiltré. 

Abdomen. — Quelques cuillerées de sé- 
rosité dans le péritoine. 

♦ L'estomac , très-rétréci > resserré dans son 
milieu, semblait former deux petites cavi* 
tés j il use contenait presque aucun fluide ; 
sa tunique interne formait un grand nombre 
de reptHs ; son mucus , blanchâtre et épais* 

Le duodénum offrait peur de matières , 
vèrte», faunes et asse* claires; son mucus, 
(abondant, blanchâtre e$iion glutineut; plu- 
sieurs d# ses valvuUfc avaient une couleur 
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Le jéjkirium présentait > en plus grande 
quantité , des substances vertes j en divers 
endroits 9 sa tunique interne , parsemée d'un 
très-grand nombre de vaisseaux sanguins , 
offrait une couleur rouge, plus ou moins 
vive. 

L'iléon avait des dispositions qui diffé- 
raient entr ? ellea; en quelques endroits , il 
était rétréci et vide ; le mucus , blanchâtre 
et abondant : d'autres portions de cet, in- 
testin , dilatées , contenaient des substances 
liquides et verdâtres j sa tunique intente p 
parsemée dé vaisseaux sanguins, assez gros: 
pn mucus clair et peu abondant l'enduisait: 
}e& irougefure qu'on y remariait étaient plus 
fortes , à mesure qu'on approchait du cœcum ; 
dans l'étendue de plusieurs d'elles , o^ voyait 
de petites excoriations plus ou moins vives ; 
elles étaient nombreuses et plus profondes 
dans le voisinage de la valvule de Bauhin» 
oiù la membrane muqueuse sèïriblait épaissie ; 
plusieurs vers ascarides furent trouvés 4& ns 
cet. endroit. 

. JLe cœcum contenait des n»atieres liquides , 
dans lesquelles étaient des vers tricuridës et 
pscarides • sa membrane, interne , épaissie ê 
rougie , excoriée en quelques endroits , étaiç 
#n partie altérée d'unç manière particulière , 
$t généralement avec plus ou moins 4e rou~ 
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geur : la valvulç et l'appendice , éxcoriéesJ 

Le colon renfermait des matières liquides * 
rousses, d'une odeur très- vive, dans les- 
quelles étaient des vers tricttrid.es et asca* 
rides : les altérations de sa membrane interne 
offraient les dispositions de celles du cœcum ; 
elles étaient plus abondantes dans sa portion 
descendante; celle-ci, fort rétréçie. 

Le rectum offrait des matières en partie 
solides , en partie liquides, et quelques vers ; 
«a tunique interne , fort altérée , sur - tout 
dans sa partie moyenne où cet intestin pa- 
raissait plus dilaté. 

Les glandes du mésentère , grosses , fer- 
mes et un peu jaunes. 

I^e foie , d'un volume assez ordinaire , niais 
fort rouge ; ses vaisseaux remplis de sapg ; , 
6a substance , peu consistante. 

La vésicule ± grande et peu colorée ; la 
bile, d'un jaune vif, un peu rouge. 

Le pancréas offrait à*peu-près les dispo- 
«irions naturelles» 

La rate, deux fois plus grosse que dans 
l'état de santé; sa couleur, le rouge foncé, 
un peu violet; sa substance, molle et facile' 
à déchirer» 

Les reins, peu consistans, peu colorés; 
leur mucus , blanchâtre , coulait en petite 
quantité quand on pressait les mamelons* 
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Là veôrfe, pâle; sa tûniqoe intêtite n'était 
enduite d'aucun mucus. 

Les muscles de la vie animsLÏe secs , peu 
rouges , non poisseux. 



OBSERVATION XCIV. 

Manie ; Âscite. 

Jban-Baptistb Fouchbt , d'un tempéra* 
ment bilieux, constitution maigre, stature 
élevée , fut conduit , en Tan 6 , à l'hôpital 
de Bicêtre : il était alors âgé de 3tf ans. 
Constamment dans un état de démence , il 
fut placé au nombre des fous ; depuis cette 
époque jusqu'en l'an 12, son état changea 
peu ; jamais il ne fut violent , et ne mani- 
festa aucune envie de commettre des actes 
de fureur : il parlait beaucoup , sans au- 
cune suite , et mêlait ses paroles avec une 
incohérence soutenue. 

Dans le courant de nivôse de la même 
! ^nnée , Fouchet ne se levait presque pas : il 
parut dans un état d'accablement et de souf- 
france , cependant il ne se plaignait d'aucune 
douleur particulière; il déraisonnait tou- 
jours. 
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Pendant le mois de pluviôse , l'accable* 
ment fit des progrès j il variait ainsi que 
l'état d'agitation : la figure se décomposait 
par fois ; et les yeux, habituellement un peu 
contournés en dehors , semblaient éprouver 
des mouvemens spasmodiques. 

La peau, constamment assez chaude et 
sèche ; cette disposition s'accrut ainsi que 
la soif : les selles, très-variables, devinrent 
liquidés et fréquentes ; le ventre , d'abord 
douloureux au toucher , s'éleva ensuite. 
* Le 24, la prostration s'était accrue; la 
soif et la chaleur se soutenaient : la mort 
eut lieu la nuit suivante. 

OUVBRÏURB BIT CADAVRE. 

Aspect extérieur. — Très -peu de mai- 
greur; quelques pétéchies sur la peau ; léger 
engorgement des pieds ; ventre , large , un 
peu élevé j cheveux , noirs, et peu abondans. 
- Téte* — Sa conformation n'avait rien dé 
particulier ; le crâne, de consistance et épais- 
seur naturelles : les méninges , assez tendues, 
n'étaient point infiltrées ; la substance du 
cerveau , avait 'la fermeté et toutes les dis- 
positions qu'on remarque dans l'état de santé; 
chaque ventricule latéral contenait environ 
deux gros de sérosité claire : rien de remar- 
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quable dans le cervelet, ni à la base dtt 
crâne. 

Cou. — La langue, ferme, blanche et. "ail 
peu noire à sa base : le pharynx et le larynx 
n'offraient rien de particulier. 

Poitrine. — Les poumons, libres , bien 
çrépitans , d'un rouge-grisâtre; les plèvres , 
saines. 

Le cœur, mou; le tissu cellulaire qui 10 
sépare du péricarde , un peu infiltré ; le sang , 
abondant : la fibrine, molle, se prolongeait 
dans les gros vaisseaux , qui n'avaient rien 
de remarquable. 

Abdomen. — Le péritoine renfermait en- 
viron une pinte de sérosité fort rousse ; sa 
couleur était généralement un gris-de-fer : 
on ne voyait qu'une petite quantité de vais- 
seaux sanguins dans son étendue, et aucun 
signe de phlogose manifeste. 

L'estomac , dilaté , contenait beaucoup de 
substances liquides, d'un jaune- ver dâtrej sa 
tunique interne en était particulièrement ta- 
pissée ; elle offrait un petit nombre de re- 
plis : le pylore, un peu rougi. 

Le jéjunum renfermait des matières jaunes 
et claires j sa: tunique interne, molle, un 
peu épaissie, enduite d'un mucus non glu- 
tineux, blanchâtre, et fort abondant , ne 
montrait presqu'auçup. vaisseau sanguip. , ^ 



L'iléoft t dilaté par une graiidè qtabntité 
de gaz* offrait aussi beaucoup de matières 
bilieuses, très^elaires et d'un jaune- pâle j 
en 'quelques endroits seulement sa tunique 
interne offrait uh passez grand nombre de 
vaisseaux sanguins j dans le surplus * elle 
était molle , mince , incolore , et ne mani- 
festait pfresqù'aucun vaisseau : vers la det- 
nière portion de cet intestin , elie était épais- 
sie , excoriée et altérée M mais sans rougeur ; 
on y trouvait des matières brunes et quel* 
cjues Vçrs tricurides. 

Le ctècùm , assez dilaté > renfermait des 
substances d'uiie odeur vite et fort désa- 
gréable ; on y voyait des vers tricurides et 
dés ascarides très-gros î sa tunique interne, 
épaissie, molle , lin pèu infiltrée , d'un gris- 
brun, étaît altérée dans toute son étendue j 
elle offrait de nombreuses excoriations de 
# diverses grandeurs , âyant tôuteS la même 
Couleur à- peu- près, et sâns rdugeiir bien 
remarquable ; la valvule , épaissie , parta- 
geait cette altération , qui était moindre dans 
l'appendice. 

Le colon ,\altéré dans toute son étendue , 
l'était cependant moins que le cœcum ; cette 
disposition s'affaiblissait à mesure qu*on ap- 
prochait du rectum : sa tunique interne 9 
moins épaissie , moi/19 excoriée dans sa por-> 

2> 34 
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tion descendante , où les matières ne con- 
tenaient plus de vers; celle-ci, resserrée et* 
enfoncée dans l'hypocondre , formait ensuite 
un prolongement considérable , qui était logé 
dans le petit bassin, et partageait l'affection 
commune aux gros intestins. 

Le rectum, resserré, offrait quelques sub- 
stances en partie solides et en partie liquides j 
èa tunique interne, épaissie, un peu exco- 
* riée , d'un gris moins brun , était encore en- 
duite d'un mucus blanchâtre peu abondant;, 
elle présentait beaucoup de bourgeons noi- 
râtres. 

Les glandes du mésentère avaient au moins 
deux fois le volume naturel. 

L'épiploon colique, court, infiltré, peu 
graisseux, d'un gris-foncé, offrait un bien 
petit nombre de vaisseaux sanguins. 

Le foie , volumineux , d'un jaune - rou- 
geâtre; le sang, clair dans les ramifications 
de la veine porte. 

La vésicule , fort grande ; la bile , très- 
fluide, d'un jaune citrin et transparent. 

La rate avait près de trois fois le volume 
naturel; sa substance, molle et nôn pul- 
peuse j sa couleur, un rouge mordoré. 

. Les reins , de grosseur ordinaire , peu 
colorés i le mucus exprimé des mamelons t 
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fort rare et clair} le tissi* celtataife qui lea 
«ntoure > infiltré* ' . ^ » 

La vessie , dilatée , adhérente avec lè réû L 
tum, ce qui paraissait ancien ; sa tufftiquê 
interne, fort -pâle : on n'éiikvâît aiicuft 
mucus en la râclant f 

Les muscles de la vie animale ,< peu ci)* 
lorés» . : 



OBSERVATION XCV- :> 

* 

Manie ; Epilepsié. > 

Victoire Lepèvrb, fille, d'un tempéra- 
ment bilieurf*sanguin, d'une stature moyennej 
eut une frayeur à l'époque où ses règles com- 
mençaient à paraître \ elle éprouva bientôt 
des accès épileptiques qui se renouvelaient 
souvent : elle passa ensuite dans un état do 
démence , dont je n'ai pu connaître les dé- 
tails. 

• Le 34 thermidor, Lefevre, alors âgée de 
24 ans , fut reçue à l'hôpital de la Salpê- 
trière, et mise au nombre des insensées 
épileptiques : chaque jour elle éprouvait en- 
viron trente accès , qui 1 s'annonçaient par 
une rougeur au visage , suivie rapidement 

24. • 
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de pâleur; bientôt succédaient les spasmes 
convulsifs-épileptiques. Dès que les mem? 
bres commençaient à se mouvoir librement, 
elle se levait , se mettait à courir avec une 
activité extrême , comme si quelqu'un l'eût 
poursuivie, en criant d'un ton de frayeur : 
le voilà , le voilà! il était difficile de l'ar» 
rêter , et plus encore de la retenir : si on 
la renfermait dans cet état dans sa loge , elle 
se fâchait et faisait beaucoup de bruit : dans 
les intervalles des accès épileptiques , les 
symptômes de manie étaient assez calmes : 
quelques mois après son entrée à l'hospice, 
ces accès furent beaucoup moins fréquens ; 
mais cette rémission dura peu. 

Les règles avaient lieu , elles étaient peu 
abondantes , et lorsqu'elles s'annonçaient , 
ou pendant leur cours, les signes épilepti- 
ques , constamment plus violens : au com- 
mencement de nivose an 12, ils devinrent 
très-rapprochés. 

Le 19, environ , la fièvre survint ; les jours 
sùivans~les convulsions se renouvelaient si 
souvent, qu'à peine un accès était terminé, 
qu'un autre commençait ; ils ne cessèrent 
presque pas le 26 et le 2.6 , et la malade suc- 
comba dans leur action. 
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OÙVERTURB PU C ADAV1K. 

' Aspect extérieur. — Les membres avaient 
assez d'embonpoint; la peau, souple, rou- 
geâtre en beaucoup d'endroits , et recouverte 
d'une espèce d'éruption formée par des bou- 
tons blancs , transparens et ressemblant à 
des pointes d'aiguilles ; ils prominaient en 
grand nombre à sa surface, et donnaient une 
légère aspérité à cet organe : au-dessous, 
on trouvait une graisse rousse et ferme , dans 
laquelle étaient fort peu de vaisseaux san- 
guins ; les muscles , bien secs , et d'un rouge- 
brun : le sang abondait dans les veines j celles 
des extrémités inférieures en étaient gorgées; 
il avait la consistance de la fibrine la plus 
ferme : on l'en retirait en cylindres très- 
alôngés. , 

Des matières blanchâtres se trouvaient en 
petite quantité dans la vulve : on trouvait 
des poils longs et fort noirs entre les seins * 
dont le développement était bien prononcé : 
le ventre, un peu ballonné et tendu. 

Tête. Sa conformation n'avait rien de 
particulier ; le crâne présentait la dureté 
naturelle; les méninges offraient des vais* 
seaux sanguins, un peu gorgés de sang : lasub- 
' stance du cerveau, peu ferme, non poisseuse ; 
la médullaire, un peu grisâtre : chaque vea* 
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triculé latéral contenait environ deux gros 
ûe sérosité; lès plexus, un peu rôugèâtres, 
gavaient rien de particulier : le cervelet, 
les prolongemens médullaires et les nerfs , 
paraissaient dans l'état naturel. 

Cou. — La langup , assez mince , peu 
çôlorée, enduite d'une couche muqueuse , 
épaisse et d'un jaune foncé; la membrane 
buccale , blanchâtre et épaisse ; les amyg- 
dales , molles , grosses, d'un gris foncé et 
j-pugeâtre. 

Le pharynx , rempli de mucosités puru- 
lentes^ la partie supérieure de cet organe., 
$'un rpuge-brun , qui se communiquait aux 
glandes supérieures et aux trompes j les ma- 
tières purulentes semblaient découler de ces 
diverses parties ; de légères excoriations s'ob- 
servaient en arrière des narines. 

I^ç larynx et la v trachée, dans l'état na- 
turel; pi^nie {lisposityon à l'œsophage; \q. 
glande tyroïçje, mol\ç , gliuinetise ; sa sub- 
stance ressemblait à (Je Û gélatine épaisse t 
n'ayant îauçua gpi^t p^trtiçulier. 
^rP^triTie. ~ ,Les poumons , libres ^ fort 
crépitans, çojit^i^ie^it très-peu de sang; leur 
couleur , le rougç grï$âfre, • - 
* Lçs plèvres«et le péric$r4e n'offraient point 
v.jïe sérosité , et p,arftj^jeitt comme dfw?s l'état 
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Le cœur, assez ferme , contenait beaucoup 
de sang dans ses cavités droites ; les gau- 
ches en avaient moins; ce sang était noirâtre et 
mêlé avec une très -petite quantité de fibrine : 
rien de particulier dans les gros vaisseaux. 

Abdomen. — Les intestins grêles, et une 
partie du colon transverse , distendus par des 
gaz; le péritoine n'en contenait presque pas; 
Tépiploon colique s'étendait jusques derrière 
le pubis, en recouvrant bien tous les in- 
testins. 1 

L'estomac, peu dilaté, présentait quel- 
ques fluides mêlés avec de l'huile 1 , et des 
matières vertes peu abondantes et liquides ; 
sa tunique interne offrait quelques replis ; 
son mucus , blanchâtre et glaireux : rien de 
remarquable au cardia , ni au pylore. 

Le duodénum, assez ample , avait des ma- 
tières claires, peu abondantes et d'un jaune 
verdâtre; son mucus, blanchâtre; les vais- 
seaux sanguins , fort abondans dans sa tu- 
nique interne , à laquelle ils communiquaient 
en certains endroits une couleur rouge. 

Le jéjunum renfermait des matières sem- 
blables à celles du duodénum, un peu plus 
claires, quoiqu'elles eussent la même couleur ; 
la quantité n'en était pas considérable ; s^. 
tunique interne laissait apercevoir beaucoup 
de vaisseaux sanguins ; cependant elle n'était 
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point épaissie f et sa couleur n'était pas celle? 
des phlogoses : cet intestin, ainsi que le 
duodénum , offrait une éruption de boutons 
ronds, petits, transparens et assez rappro^ 
chés. 

L'iléon n'était pas moins distendu par le 
gaz , que les précçdens ; il oiFrait une plus 
grande quantité de matières liquides, d'un 
jaune verdâtre ; elles n'abondaient pas éga-* 
lement par-tout ; quelques anses en présen- 
taient plus abondamment ; la membrane 
muqueuse , particulièrement rougie dans 
celles-ci , l'était seulement un peu dans les 
autres; cette disposition changeait en se 
rapprochant du cœcum : l'iléon contenait 
dans 1 cette extrémité des matières plus 
épaisses et brunes j toute la portion de 
membrane muqueuse qui leur était en con- 
tact , extrêmement rougie et épaissie ; cette 
disposition était commune à la valvule de 
Bauhin. 

Le cepeum adhérait dans une grande éten- 
due sur la fosse iliaque; il était rempli de 
matières épaisses, fort jaunes , et presque 
solides ; sa tunique interne , d'un rouge très-« 
vif dans toute son étendue , était recouverte 
d'un nombre prodigieux de vprs ascarides , 
qui lui étaient immédiatement appliqués ; 
©a en irQHvaiç ftus§i beaucoup cUns leè §ttb* 
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stances contenues dans cet intestin : l'ouver- 
ture de l'appendice, un peu excoriée , avait 
la couleur du cœcumj plusieurs ascarides la 
bordaient. 

Le colon ascendant, peu dilaté et rempli 
de matières solides ; sa membrane mu* 
queuse, moins rougle que celle du cœcum , 
était aussi en contact avec plusieurs vers de 
même espèce j en qtfelques endroits elle sem- 
blait légèrement excoriée : la portion trans- 
verse du colon , un pep dilatée par des gaz , 
contenait quelques crotins assez fermes : sa 
partie descendante, fort rétrécie , logeait des 
crotins petits , et bien consistans $ en raison 
de ce qu'il les serrait davantage , sa mem- 
brafte interne était plus rougie : là où cet 
intestin ne contenait rien , elle était peu 
altérée j <*e viscère , enfoncé dans l'hypo- 
con4re, n'avait, en certains endroits, que 
le calibre nécessaire po*r passer un doigt : 
je ne pus, malgré d'attentives recherches, 
y trouyer des vers* son mucus, blanchâtre, 
et presque nul , là où il y avait de la rou^ 
geur. 

Le rectum , rétréci supérieurement , près* 
qu'aussi dilaté que le petit bassin à sa par* 
tie inférieure , où il était rèmpli de ma-» 
tières solides et abondantes , fortement ap* 
plirpée* contre l'anus et le vagin, qu'elles 
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poussaient en haut, ainsi que x la matrice ; 
la membrane interne .de cet intestin , épaissie 
et d'un rouge foncé en divers endroits ; les 
veines qui bordent l'anus et entourent le 
vagin, fort dilatées. 

Les glandes du mésentère , rougeâtres p 
molles et un peu plus volumineuses que* 
dans l'état naturel. 

Le pancréas , peu coifcistant ; sa çouleur , 
un gris rougeâtre j le tissu cellulaire qui 
l'entoure , parsemé d'un assez grand nombre 
de Vaisseaux sanguins. 

La rate., de volume à-peu-près naturel, 
molle, pulpeuse, et d'un rouge foncé. 

Le foie , un peu gros ; sa couleur- le 
roijge-mordofé j ses granulations , molles ; 
les ramifications de la veine porte, passa- 
blement, gorgées de sang; la vésicule, ,très- 
ample , d'un vert très-foncé. ( couleur qui 
s 9 était fort imprimée sur les parties adja- 
centes , comme le pylore , le commencement 
du duodénum et le colon transverse , etc. ) 
les conduits biliaires, dilatés; la bile, d'un 
vert très-foncé , n'ayant pas plus de fluidité 
que les syrops épais : la face interne de la 
' vésicule, bien dentelée. 

Les reîns, peu consistais et grosj leur 
, couleur, un peu rougeâtre ; le mucus ex- 
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primé (Je leurs 1 mamelons , blanchâtre e% 
abondant. 

Les. bassinets et les uretères .contenaient 
•une matière jaunâtre , épaisse comme de f^. 
bouillie ; ils étaient, principalement les prér 
xniers rougis et pn peu excoriés ; lpur épais r 
seur, sur- tout celle des bassinets , double do 
J'état naturel : cette disposition s'affaiblissait 
du côté de la, vessie ; pet organe renfermait 
une petite quantité d'urine trouble ayant dç 
la ressemblance aveç lç fluide , qu'offraient 
les bassinets : sa tunique interne n'avait 
rien de bien remarquable. 

La matrice , à sa surface péritonéale , assez 
rouge, de volume et, consistance naturels; 
sa cavité , fort petite, n'avait rien de par** 
ticulier } le museau de tanche et la cavité 
du col, d'un rouge-brun, rugueux comme 
le çhagrin : les fluides blanchâtres et puri- 
formes qu'on trouvait dans le vagin oudanp 
la vulve, semblaient, en provenir. 

- >■ -\ •• : ' < 

OBSERVATION XCVI. 

K. 

f ' Epilep$ie. 

; - 

.-. Claude Colier, âgé de i3 ans, fût reçu 
à l'hôpital de Bicêtre , dans Tannée 1791 J 
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il était alors affecté d'épilepsie , les accès se 
renouvelaient chaque jour , ou à des épo- 
ques rapprochées : depuis ce tems jus- 
qu'en l'an -i a, ils se manifestaient aussi fré- 
quemment, mais sans périodes fixes : le x i6 
pluviôse de la même année » il était un peu 
plus agité que les autres jours ; le soir il soupa 
à son ordinaire, le lendemain à 6 heures du 
matin , un accès survint avec des symptômes 
extrêmement violens ; il dura jusqu'à onze 
heures , et la mort en fut le terme» 

OUVERTURE DU CAD A V R E. 

Aspect extérieur. — Embonpoint muscu- 
laire, stature élevée , cheveux noirs; aucun 
engorgement , ni infiltration ; ventre plat et 
souple. 

Tête* — La tête avait la conformation na- 
turelle ; le crâne dur ; les méninges et leurs 
vaisseaux , offraient les dispositions qu'on 
observe dans l'état de santé. 

La substance du cerveau, ferme, un peu 
poisseuse; les vaisseaux sanguins qui parcou- 
rent cet organe , contenaient du sang rouge 9 
très- abondant ; chaque ventricule latéral ren- 
fermait environ un gros et demi de sérosité ; 
le cervelet n'offrait absolument rien de par* 
tioulier. 
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Cou. — La langue , blanchâtre ; plusieurs 
papilles coniques très-développées , ressem* 
blaien t à de petits boutons blancs. 

Le pharynx et le larynx absolument dans 
l'état naturel. 

Poitrine. — Les poumons, crépitans, libres 
et d'un rouge pâle ; 

Le cœur rempli de sang; la fibrine abon- 
dante et ferme j rien de remarquable dans les 
gros vaisseaux. 

Abdomen. — Le péritoine humide et bien 
sain j l'estomac peu dilaté ; sa tunique interne 
formait des replis très - tfaillans , fort nom- 
breux ; son mucus blanchâtre , également 
abondant , ne laissait apercevoir aucun vais- 
seau sanguin dans cette membrane. 

Le duodénum contenait quelques sub- 
stances fluides , d'un jaune verdâtre ; ses 
valvules, saillantes et fermes , se touchaient 
presque toutes ; elles n'étaient point molles ; 
leur couleur un peu rougeâtre ; une espèce 
d'éruption de boutons rouges s'y remarquait. 

Le jéjunum n'offrait presque aucune autre 
matière , qu'un mucus blanchâtre , épais , 
et bien glutineux; sa membrane muqueuse 9 
moins colorée que celte du duodénum; ses 
valvules , avaient la même disposition. 

L'iléon resserré , presque vuide dans toute 
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%on étendue; son mue as comme dans l'état 
naturel; une seule de ses alises contenait 
des substances vertes ; les vaisseaux sanguins 
y étaient plus abondans que dans les autres : 
dans sa dernière portion , les matièrès un peu 
sèches*. 

Le cœcum , de grandeur naturelle, renfer- 
mait des matières liquides, et une quantité 
prodigieuse de vers ascarides et de tricurides j 
mais ces derniers beaucoup moins nombreux 
et dans la proportion d'un vingtième des 
premiers : le très- grand nombre tapissait la 
membrane interne, qui était légèreméntphlq- 
gosée- 

Le colon , dans sa portion ascendante , of- 
frait des matières moins liquides et des vers 
presque aussi nombreux que dans le cœcum, 
indépendamment du grand nombre de ceux 
qui étaient appliqués à la membrane mu- 
queuse j les matières en étaient recouvertes 
ou remplies; sa membrane interne un peu 
moins rougie que celle du cœcum : le colon 
transverse , étroit , les matières y étaient plus 
épaisses que dans le précédent, les vers beau- 
coup moins abondans; sa tunique interne, 
offrait la couleur naturelle : le colon descen- 
dant, très-étroit , présentait peu de matières, 
dans lesquelles on ne trouvait presque aucun 
ver ; sa tunique muqueuse formait beaucoup 
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de replis épais et fermes : son mucus blan- 
châtre et glutineux. 

Le rectum , contenait assez abondamment 
de matières presque liquides , dans lesquelles 
on nîaperçevait point de vers : sa tunique 
muqueuse et son mucus , ayaient les dispo- 
sitions naturelles. 

Les glandes du mésentère, molles, rou- 
geâtres, un peu gonflées* 

Le pancréas , peu consistant et grisâtre. 

La rate avait les dispositions et le volume 
qu'on lui remarque dans l'état de santé. 

Le foie , assez gros, d'un jaune rougeâtre; 
Sa substance n'était point ferme. 

La vésicule, de grandeur moyenne j la bile 
cl'un vert fbiicé. 

Les reins peu développés : les bassinets 
remplis d'une liqueur lactescente : les ma- 
melons d'un rouge foncé j le mucus qu'on 
en exprimait , très- blanc , clair , et peu abon- 
dant. 

La vessie , petite ; l'urine ressemblait à la 
liqueur des bassinets J sa tunique interne, 
incolore , n'était enduite d'aucun mucus. \ 

Les muscles de la vie animale, secs, rou- 
geâtres , et un peu poisseux. 
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OBSERVATION XCVIÎ. 

Èpilepsie ; Fièvre aiaxiqUe , au deuxième! 
degré ; Symptômes cataleptiques. 

L'Esprit, âgé de 3i ans, d'un tempéra- 
ment sanguin bilieux,, cheveux noirs, consti- 
tution robuste, depuis plusieurs années au 
nombre des épileptiques de Bicêtre , éprou- 
vait des accès de pins en plus violens etfré- 
quens : dans le mois de frimaire an 1 2. , ils 
s'accrurent d'une manière bien plus rapide 
encore : le 26 , on le conduisit à l'infirme* 
rie; depuis lors, jusqu'au 14 pluviôse sui- 
vant , il fut très-fatigué de la fréquence opi- 
niâtre des accès; la fièvre survint et fut ac- 
compagnée d'un vomissement assez fort , dô 
matières vertes et améres. 

Le 16, la figure était animée , les pom- 
mettes rouges, la soif vive 9 èt chaque fois 
qu'il buvait , le vomissement se renouvelait; 
la langue jaune à sa base, rouge sur ses bords 
et à sa pointe; le délire continuel, la figure 
très-variable , les mains et les pieds agités ; 
aucune selle n'avait lieu depuis plusieurs 
jours ; le ventre souple et plat , mais chaud* 



( 385 ) 

Le if , cês symptômes cîiari gèrent petr^ 
aucune intelligence; on ne put obtenir dô 
voir la langue $ les membres éprouvaient 
quelques contorsions, qui duraient peu dè 
tems : le isoir Pagitâtion s'accrut; les yeux 
plus animés , la rougeur dés pommettes phi* 
vive, le délire plus violent. 

Le 1 8 , les yeux conservaient l'a rdeur qu'ils 
manifestaient la veille: les symptômes fort va* 
riablesj le regard très^mobile, restait par fois 
subitement fixe j les muscles de la face se con- 
tractaient promptement et simultanément i 
les cris étaient fréquerts , lés propos délirans } 
la tête s* agitait beaucoup par intervalles j le ' 
pouls petit et prompt, ou bien insensible et 
intermittent) presque aucune évacuation par 
l'anus. 

( VésicqioireS > potion calmante. ) 

Le soir, la sueur survint ; la nuit fut assez 
calme j quelques vomissemerts de matières 
vertes eurent encore lieu» 

Le 19, le délire était moins âgité , maià 
constant ; les muscles éprouvaient des spas- 
mes fréquens j les yeux tout-à-coup immo- 
biles, ensuite très-actifs. 

Les bras restaient dans la position , où on 
les mettait, soit qu'on les levât sur la tête 
ou sur là poitrine j céttê disposition cata- 
leptique» se continua pendant tout le jour , 
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mais elle était plus remarquable danfe quel- 
ques instans , et alors leipouls plus petit en- 
core , était dans certains momens à peine 
sensible. 

Les lèvres et les dents sèches j la chaleur 
de la peau continuelle , excepté sur les pom* 
mettes où elle semblait varier ainsi que la 
coloration ; la respiration inspirieuse, et par 
intervalles assez v calme; le rentre un peu 
tendu et plat ; la pression qu'on exerçait sur 
les hypocondres sur -tout, semblait provo- 
quer les spasmes musculaires; le soir , les 
évacuations eurent lieu par l'anus , elles fu- 
rent même très-abondantes : la respiration 
devint difficile pendant la nuit. 

Le 20 , les traits de la face étaient fort al- 
térés , les yeux pulvérulens , les pommettes 
violettes , la respiration inspirieuse , difficile, 
laborieuse ; une espèce de gargouillement se 
faisait au fond de la bouche, et le malade sem- 
blait faire des efforts, pour cracher,, mais en. 
yâin ; il porta son bras entre ses dents, comme 
pour le mordre : la suffocation s'accrut, les 
yeux se contournèrent, le râle survint, Je 
larynx faisait de grands mouvemens et la mort 
eut lieu dans cet état. 

OUVERTURE DU CADAVRE. 



% Aspect extérieur. ~ 



Très-peu de mai- 
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gtettf } quelques taches violettes sur les jam- 
bes et les cuisses j ventre plat et souple. 

2 y éte> — Rien de particulier dans la con-> 
formation de la tête , ni dans le crâne ; les 
méninges tendues, leurs vaisseaux assez rem- 
plis de sang; la substance du cerveau et du 
cervelet, un peu poisseuse, avait la con- 
sistance qu'on lui observe dans 1 état de santé ; 
les ventricules latéraux contenaient peu de 
sérosité. 

Cou. — La membrane pituitaire> rougie 
£t tuméfiée; la partie supérieure du pharynx, 
dans un état de phlogofce très- vive j la langue 
jaune à sa superficie ; ses papilles coniques 
développées j plusieurs Tétaient d'une ma- 
nière particulière , ce qui simulait de petits 
boutons blanchâtres. 

Le larynx un peu enflammé, ainsi que 
la trachée. 

Poitrine* — Les poumons crépi tan s ; les 
bronchés injectées ; les plèvres saines. 
• Le cœur contenait beaucoup de sang fluide 
et noirâtre, dans lequel on ne trouvait point 
de fibrine* 

- Abdomen. ~- t*é péritoine ne renfermait 
aucun fluide» 

L'estomac, de grandeur naturelle , ne pré- 
sentait rien de remarquable extérieurement ; 
sa tunique interne formait un assez grand 

a5.. 
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nombre de replia',: ils abondaient sur- 1 oui 
près le pylore , où cette membrane offrait! 
beaucoup de sillons rouges ; le mucus ^blan- 
châtre et abondant près le cardia, était rare 
dans cet endroit. 

Leduodenum contenait dessubstances jau- 
>ties et claires; sa membrane interne , mince, 
molle , et enduite d'un mucus très-abondant 
et épais, ressemblant au blanc d'œuf cuit; 
on ne voyait presque aucun vaisseau sanguin 
dans toute son étendue. 

Le jéjunum contenait des matières un. 
peu liquides, d'un vert sale, et fort abon- 
dantes $ sa tunique interne recouverte par 
une lame épaisse d'un mucus semblable à 
celui du duodénum , mais plus abondant 
encore : on voyait seulement quelques sil- 
lons ronges dans cette membrane j sa plus 
grande partie ne présentait presque aucun 
vaisseau sanguin. m 

L'iléon renfermait quelques gaz : plusieurs 
de ses anses offraient des matières d'un vert 
jrès-foncé, ayant la consistance du miel ; les 
autres en avaient de plus claires et d'un vert 
jaunâtre , mais par- tout, ellea étaient fort 
abondantes : un mucus épais , et semblable 
à celui du jéjunum , enduisait sa tunique in- 
terne, excepté en divers endroits, où elle 
étafa plus ou moins phlogosée } on y obser-^ 
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/ vait une éruption déboutons rouges, et des 
excoriations enduites d'un mucus, purulent ; 
la fin de cet intestin présentait, dans une 
assez grande étendue, une excoriation sem* 
' blable à la plaie récente d'un vésicatoire,« 
et enduite d'une matière purulente. 

Le coecum , gorgé et distendu par des ma- 
tières vertes et liquides dont la quantité était 
considérable ; des verstricorides, en nombre 
très-grand , leur étaient mêlés 5 sa membrane" 
muqueuse, phlogosée, manifestait beaucoup 
de boutons d'un rouge plus ou moins vif , 
et semblables à ceux de l'iléon : Ja valvule, 
tuméfiée , rougi e, excoriée : l'appendice avait 
un volume remarquable; extérieurement , 
elle était rouge ; intérieurement phlogosée , 
presque toute ulcérée et remplie de ma- 
tière puriforme. „ • 

Le colon ascendant , rempli de matières 
semblables à celles du cœcum , da,ns lesquelles 
on trouvait beaucoup de vers trîcurides; sa 
tunique interne , en partie phlogosée : le 
colon transverse contenait moins de matières, 
et des vers d'autant moins abondans qu'on 
approchait du côté gauche ; une portion de 
sa membrane muqueuse était rougie et sur- 
tout vivement dans la partie moyenne de cet 
intestin : le colon descendant, rétréci, en- 
foncé dans l'hypocondre ; sa tunique in- 
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terne, moins altérée que celle du colom 
transverse. 

Le rectum, étroit y sa membrane mu- 
queuse offrait beaucoup de replis longitu- 
dinaux ; elle présentait, ainsi que son mu- 
cus, les dispositions naturelles. 
~ Les glandes du mésentère , grosses 9 rou- 
ges et molles. 

La rate avait la consis tance , la, couleur 
et le volume naturels. 

Le pancréas, grisâtre; sa grosseur , or- 
dinaire. 

Le foie, peu consistant, d'un jaune un 
peu rougeâtre ; son volume, iiiédiGcre. 

La vésicule , de grandeur moyenne ; la 
bile, d'un roux verdâtre, épaisse, en partie 
transparente , et en partie trouble* 

Les reins , volumineux , mous , et peu 
Colorés ; leur mucus * blanc et fort clair. 
; La vessie , dilatée ; sa tunique interne f 
pâle ; très-peu de mucus Penduisàit. 

La prostate , molle; le fluide qu'on en 
expriihait ressemblait à de la sérosité trans- 
parente. 



OBSERVATION XCVIII. 

Epilepsie*, Angine guttural^} Symptômes 
adynamiques. 

Un prisonnier de Bicêtre était affecté 
d'épilepsie j chaque jour les accès se renou- 
velaient plusiours fois; des symptômes gastri- 
ques nécessitèrent l'emploi d'un émétique % 
il fut administré , mais les convulsions épi- 
leptiques continuaient d'avoir lieu; elles 
furent violentes le 6 pluviôse an \% : la mort 
les termina lq même jour. 

OUVERTURE DU CADAVRE* 

Aspect extérieur. — • Les traits du visage 
annonçaient 26 ans environ ; la stature élevée ; 
la constitution sanguine ,et athlétique; l'em- 
bonpoint très - fort ; les çheveux noirs ; le 
ventre souple, 

. Tête. — Les vaisseaux sanguins extérieurs 
du crâne , contenaient beaucoup de sang; 
ceux qui pénètrent dans le cerveau Ou qui 
.suivent la direction des méninges et les 
sinus, en étaient gorgés j ces. membranes 
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avaient une couleur rougeâtre^ provenant 
du sang épanché en très-petite quantité dans 
leur tissu, 

La substance cérébrale, assez ferme et 
poisseuse j la médullaire offrait un grand 
nombre de poitats rouges; chaque ventricule 
latéral contenait environ un gros de séro- 
sité ; rien de remarquable dans le cervelet. 

Cou. -—La bouche offrait une muco- 
sité épaisse et brune; les amygdales avaient 
près de cinq fois le volume naturel j elles 
étaient molles, un peu rougeâtrës 5 il dé- 
coulait de leurs cellules un mucus sembla- 
ble à celui qu'on trouvait dans la bouche. 

Le voile du palais , la partie postérieure 
des narines, tuméfiés et rougis ; le pharynx 
Tétait aussi ; il contenait beaucoup de mu- 
cosités brunes, qui se continuaient dans le 
larynx d'une part , et l'œsophage de Vautre ; 
le larynx , un peu rougi, y - , 

Poitrine. —* Les poumons, fort crépit ans > 
contenaient peu de sang; ils étaient en- 
tièrement libres : rien de remarquable dans 
les bronches et les plèvres. 

Le cœur, rempli d'un sang noir ; la fi- 
brine, en partie ferme, en partie infiltrée,' 
Abdomen i — Le grand épiploon offrait 
beaucoup de vaisseaux sanguins , qui \vX 
donnent uaç couleur rougeâtrç, ■ 
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Le péritoine Savait rieifc de particulier. 

L'estomac , dé grandeur naturelle ; sa tu- 
nique interne, recouverte de mucosité fi- 
lante , extrêmement épaisse , laquelle for- 
mait des cordons qui ressemblaient au mucus 
épais rendu par la bouche dans les catarrhes 
du pharynx • sa tunique interne formait quel- 
ques replis ; dans toute son étendue , on 
voyait des points rouges très - nombreux f 
qui lui donnaient en partie cette couleur :- 
le pylore, intérieurement, avait l'aspect de 
la peau de chagrin , sans qu'on pût déter- 
miner si cette disposition provenait d'un* 
éruption^ 

Le duodénum , rempli de mucosités d'un 
blanc-roussâtre et orangé; sa membrane in- 
terne offrait beaucoup de valvules très-sail- 
lantes : on ne voyait presqu'aucun vaisseau 
sanguin dans toute son étendue. 

Le jéj unura. contenait des mucosités plus 
blanches., un peu plus claires , et aussi abon- 
dantes que celles du duodénum j sa mem- 
brane interne présentait un fort grand nom- 
bre de valvules qui se recouvraient comme 
des ardoises placées sur un toît : on n'aper* 
ce vait qu'un petit nombre de vaisseaux san- 
guins daps toute son étendue. 

1/ iléon contenait des matières liquides et 
r pusses , à-peu-.près semblables à celles du 
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jéjunum { dans quelques anses on e^ trou- 
vait de plus colorées en vert, ou en jaune; 
les vaisseaux sanguins , plus apparens dans 
leur membrane interne j près le coscum 9 
ces mucosités étaient plus vertes encore ; les 
vaisseaux, plus nombreux; une éruption se 
manifestait dans cet, endroit : on y trouvait 
deux taches, d'un rouge très - vif , et avec 
phlogose très-sensible* . 
- (Les matières qui leur étaient en con* 
tact, près la valvule cœcale , se mêlèrent 
à d'autres , qui contenaient de petits vers 
uscarides , sans que je pusse distinguer si 
elles en contenaient aussi ). 

Le ceecum , rempli de substances liquides , 
muqueuses, un peu jaunâtres, dans lesquèlléfc 
on trouvait un nombre prodigieux de vers 
tricurides et ascarides ; beaucoup étaient im- 
médiatement appliqués sur sa membrane 
interne, qui avait une couleur rougeâtre 
-dans une partie de son étendue : cette mem- 
brane, généralement épaissie et molle, était 
infiltrée dans l'endroit où cet intestin ad- 
hère sur la fosse iliaque; la portion phlo- 
gosée offrait la môme disposition profondé^- 
ment : la valvule de Bauhin , un peu excoriée 
etrougie; l'appendice , très-dilatée , et pleine 
de mucosités , contenait, dans Sa partie pro- 
fonde 9 un petit corps d*u\ 
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Le colon > gorgé de substances liquides * 
semblables à celles du cœcum, renfermait 
un nombre considérable de vers tricuride* 
et âscaridès ; ça tunique muqueuse , épaisfcie , 
infiltrée et grisâtre, ne présentait presqu'au- 
cun vaisseau sanguin j son mucus , blan- 
châtre et glaireux , se confondait avec les 
substances qu'il renfermait. 

Le rectum , un peu dijatë dans toute son 
étendue , n'offrait que quelques substances 
pe"u jaunes , liquides et mêlées à un petit 
• nombre de vers tricurides et ascarides ; sa 
tunique interne, grisâtre , molle- et épaisse. 

Les glandes du mésentère , à-peu-près 
dans Tétat naturel. 

'Le pancréas n'avait rien de particulier; 
sa couleur, lé jaune-grisâtre. 

La rate, d'un rouge-brun , avait au moins 
six fois le volume- ordinaire ; sa substance > 
molle ët pulpeuse. 

Le foie, de consistance naturelle; sa cou* 
leur, variait : une partie était un peu rouge., 
le surplus jaunâtre ; ces couleurs se roélan^ 
geaient par plaques de diverses graûdeursj 
sa substance n'était point séreuse j ses vais-» 
seaux contenaient peu de sang. 

La vésicule , pâle et de grandeur moyenne ; 
la bile, d'un vert foncé, un peu filante. 

Les reins r mous , à peine colorés j il en 
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découlait peu de sang'; les bassinets, remplis 
d'une liqueur jaune , semblable au mucus 
qu'on exprimait des mamelons. 

Les bassinets, les uretères , la vessie , 
pâles , offrant très-peu de vaisseaux san- 
guins. 

La graisse f ferme , et abondante sous la 
peau. 

Les muscles de la vie animale, rouges, 
#fecs et un peu poisseux. 



OBSËRVAT ION XCIX. 

Epilepsie; JManie\ Phthisie pulmonaire et 
abdominale $ Etat d'adynamie. 

Lou'isb Càitssin , fille, âgée de 3o ans , 
d'un tempérament bilieux-lymphatique , con- 
stitution faible et délicate, poitrine étroite , 
était depuis huit ans environ dans les dor- 
toirs des épileptiques de la Salpêtrière. 

Lorsqu'elle entra dans cet hospice., les 
accès d'épilepsie étaient assez fréquens ; ils 
le devinrent constamment davantage depuis 
lors, mais les progrès qu'ils firent étaient 
lents : la toux survint; sèche d'abord, elle 
fut ensuite accompagnée d'expectoration do 
matières glaireuses et blanchâtres* 



Caussin était dans un état d'imbécillité qui 
s'accroissait; elle devint méchante, et dès 
qu'on la contrariait un peu , elle se livrait 
à des emportemens vîolens, qui se renou- 
velaient souvent. 

L'état d'idiotisme s'accrut; la maigreur 
fut proportionnée à l'accablement, qui fit 
des progrès, ainsi que la toux. 

Au commencement de vendémiaire an ia, 
Caussin fut mise à l'infirmerie $ depuis lors , 
les selles qui avaient été constamment rates 
et solides , devinrent souvent liquides , et 
même fréquentes : l'alitement fut ensuite 
continue] f -et le pouls plus ou moins fébrile : 
à cette époque., les accès épileptiques com- 
mencèrent à être rares. 

Dans le courant de pluviôse an 12, la 
fièvre s'accrut ; la soif fut constante ; les soirs 
ét les nuits plus fatigans j la sueur succé- 
dait souvent alors à la chaleur ; les urines 
coulaient difficilement ; la sonde était sou- ' 
vent nécessaire pour leur donner issue* 

Les symptômes d'idiotisme changèrent 
peu, et malgré la prostration progressive , 
dès qu'on n'accédait pas promptement à 
ses demandes, cette malade se fâchait et 
manifestait les signes d'une agitation assez 
Vive* 

Le premier ventôse, Caussin était dant 

- r 
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vn état d'accablement très-prononcé'; le sfeir 
elle expira. 

OUYBRTU RE » U CADAVRE* 

â 

. Aspect extérieur. • Maigreur > $ssez 
grande ; aucun engorgement j poitrine étroite; 
ventre souple et enfoncé. 

Tête. Conformation naturelle j le crâne 
avait les dispositions qu'on remarque dans 
l'état de santé j les vaisseaux des méninge» 
peu dilatés par le sang : ces membranes , 
un peu infiltrées. 

. La substance du cerveau , peu ferme et 
séreuse ; chaque ventricule latéral contenait 
environ deux gros de sérosité : rien de re*» 
xnarquable dans le cervelet; sérosité assea 
abondante à la base du crâne. ' 

. Cou. La langue., enduite d'une couche, 
de mucosités faciles à détacher > non gluti- 
ijeuses et noirâtres ; sa surface paraissait, 
ensuite jaunâtre dans toute son étendue % 
larynx et pharynx, pâles. .. 

Poitrine. Poumons , libres et affais.sés $ 
l'un et l'autre contenaient des tubercules 
petits et dans le premier étatj quelques-* 
uns seulement, réduits en matière plus ou 
moins liquide, et enkystée, s'observaient à 
^1 racine de$ bronches droites* * 
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Lé cœur , mou ; le sang , noirâtré et flxdde , 
contenait peu de fibrine , qui était infiltrée ) 
les côtes et le sternum pliaient plutôt que de 
se casser. 

Abdomen. — Les intestins , affaissés ; le 
grand épiploon, mince, alongé et rougeâtrej 
les vaisseaux sanguins y étaient nombreux , 
ainsi qué dans tout le tissu cellulaire adja- 
cent au péritoine 5 cette membrane avait 
absolument la même disposition ; elle jétait 
sèche et bien luisante* 

L'estomac, de grandeur moyenne, conte- 
nait des fluides jaunâtres j sa tunique in-» 
terne , molle , enduite d'un mucus en partie 
glaireux, en partie blanchâtre et non glu-» 
tineux. 

Le duodénum offrait peu de matières 
claires, d'un jaune très-pâle; sa membrane 
interne ne présentait de vaisseaux sanguins 
qu'autour de l'ouverture du conduit cho+ 
lédoque j dans le surplus, on n'en voyait 
presqu'aucun; ses valvules faisaient moins 
de saillie que dans l'état naturel ; elles étaient 
beaucoup plus molles; son mucus, clair , 
et non glutineux. 

Le jéjunum contenait très-peu de gaz, et 
quelques mucosités jaunâtres , fort clai- 
res, dans un seul endroit on y voyait des 
substances vertes , ayant la consistance dt* 



«pilel» mais en petite quantité; on n'apèi'-» 
çevait de vaisseaux sanguins bien sensibles 
à sa surface interne, que dans la portion 
en contact avec les matières vertes : aucune 
valvule dans cet endroif; le mucus y était 
rare ; dans le surplus 9 il affectait plutôt la 
disposition séreuse que glutineuse. 
• L'iléon , en partie vide et étroit j sa mem* 
brane interne ; molle , moins épaisse que 
dans l'état naturel , ne manifestait qu'un fort 
petit nombre de petits vaisseaux sanguins * 
d'une couleur plutôt noire que rouge ; dans 
quelques anses , on, voyait des matières clai* 
jres , d'un, vert, en quelques endroits foncé ^ 
-en d'autres noirâtre : la portion -de mem- 
brane muqueuse avec laquelle elles étaient 
■en rapport , montrait un nombre plus ou 
moins grand de vaisseaux sanguins , était 
molle et comme infiltrée, là où les matières 
avaient la couleur brune : près le cœcufn, 
cet intestin^ contenait des matières d'un vert 
foncé, extrêmement filantes ; sa face interne 
paraissait dans un état c^tarrhal en cet en- 
droit : plus loin , et dans l'extrémité ett 
contact avec la valvule de Bauhin , il ne 
présentait d'autre substance qu'une lame 
mince de n\ucus blanchâtre } on ne voyait 
pas de vaisseaux sanguins dans cette por- 
tion : la face de la valvule correspondante» 
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k m intestin > de couleur grisâtre et fit» 
altérée ; le mucus qu'il contenait , généra- 
lement clair , plutôt séfëux que glutinetix. 

Le cœcum > extrêmement étroit » avait dans 
sa surface péritqnéale une couleur ; rou* 
geâtre; un ti$su oelluiaite, épais, et de coup- 
leur semblable , le recourrait en formant une 
lame adhérente des deux côtés sur la fosse 
iliaque > qui bridait ce viscère dans l'étendue 
d'un pouce environ, et rendait au-dessous 
sa dilatation impossible ; sa face interne f 
complètement altérée > offrait un nombre 
prodigieux de petits bourgeons d'un rouge* 
pâle et noirâtre; leur consistance , molle : 
on les détachait aisément; ils étaient cou* 
tinus à la tunique muqueuse t et se tou- 
chaient tous à leur base; leur forme, ct#u 
nique i quelques matières d'une odeur vive 
èt piquaiitej uft petit nombre de vers tri*- 
curides s'observaient dans cet intestin * céh 
matières , consistantes et jauftefr , ressemé 
blaient à une éponge 5 leur surface , cfiblée 
deceliule8,qui paraissaienfYcsUlter de Pim* 
pression des bourgeons t iin« mucus, peu 
abondant, blanchâtre , plus clair que dans 
l'état naturel * et non gluttneux, enduiaaSt 
toute la tunique interne : ta face de la val- 
vule correspondante à cet intestin en par- 
tageait l'altération , tandis que celle qui' lui 
a. a6 



' est opposée sémblait saine : Pappèûdioé , peu 
altérée. , , : . . , • • . .* 

. Le eolon , dans toute son étçndue , offrait 
des dispositions à - peu - près semblables à 
celles du ccecum j il ne contenait point de 
vers, et jusque* dans la fin de $a portion des- 
cendante, plus ou moins rétréci , il présen- 
tait des matières non liquides, en trèstpetité 
quantité; cette dernière portion, enfoncée 
dans rhypocondre, était singulièrement res- 
serrée : cet intestin formait ensuite plusieurs 
circonvolutions logées dans le. petit bassin; 
les* matières qu'elles renfermaient, plus ou 
moins liquides , peu abondantes : dans, quel- 
ques endroits on ne trouvait que des fluides 
purulens j la. portion de membrane sur la* 
quelle ils étaient appliqués , offrait des boiu> 
geOns rougeâtres , extrêmement mous : et tout 
excoriés : les altérations les plus fortes qu'on 
remarquait dans l'étendue des gros intes-r 
tins , se trouvaient en cèt endroit , mfûs 
étaient généralement particulières à la mem- 
brane muqueuse. 

Le rectum , étroit , beaucoup moins -al- 
téré que le colon , et presque vide. 

Les glandes du mésentère, un peu plus 
grosses que dans l'état naturel , n'étaient 
pas plus fermes. 

Le foie , jaunâtre ; un petit nombre de 



points rouges se remarquaient daiis sà Sub- 
. s tance , qui était peu Consistante ; la vési- 
cule , de grandeur moyenne ; la ^ile qu'elle 
contenait > d'un vert noirâtre, tandis que 
les matières que renfermait le cœcwrl 
étaient à peiné teintes èn jaune-; les con-* 
dnits biliaires i fort libres. ":' -.avoîvî 
* Le pancréas, de volume -naturel j uéfrML 
-grîs-pôie , âVâit peu de? fernteté. 

La rate , unè fois plus grosse qué daris 
l*étât de santé , violette et môlle. 1 - ; 

Le|î reins , peu consistons > peu colorés \ 
le mucus exprimé des mamelons , clàii* et 
blanchâtre ; les bàssiiiets , les UrerérèP, 
pales , ne laissaient apercevoir aucuns vàis- 
seaux sanguins. , A 

^fi.Yessie^ àsseâ dilatée j sa faee interne 
^j^setttait des sillons rougeâjtres j tprçt.le 
contour de rouyerture de l*urèthre> phfo-* 
£Osé* lr 

. . . La matrice et ses dépendances n'q£fyai%nt 
rien de particulier* ,,. f 
- ■• • •• ' . t .* . 

■ . ■ ' * ; - y 
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OBSERVATION C, 

Manie. 

Nicolàç Brun , d'up tempérament bilieux, 
constitution moyenne , • cheveux , sourcils , 
barbe noirs, à la. suite ...d'un amour malheu- 
reux,, éprouva de violens chagrins ; depuis 
lors, il ne cessa de paraître pensif, inquiet, 
rêveur, de témoigner des sentimens de mé- 
lancolie; il devint méchant, et manifesta 
ensuite des symptômes de folie, qui s'ac- 
crurent à un tel point qu'on le conduisit , en 
Tan 9 , à l'hospice de bicêtre , où il fut 
placé au nombre des maniaques. 

Brun, alors âgé de 27 ans, était dans un 
étât très-^gité', et souvent furieux ; depuis 
cette époque, jusqu'en l'an 12 , la folie ne 
cessa d'avoir lieu; mais les signes qui la ca- 
ractérisaient changèrent, avec l'affaiblisse- 
ment de la santé, qui se débilitait d'autant 
plus , qu'il se masturbait presque constam- 
ment, et restait toujours couché, rendant 
souvent ses matières dans la paille de son lit. 

En l'an 1 2 , il était assez calme f déraison- 
nait toujours , mais il parlait et s'agitait peu , 
mangeait constamment beaucoup, et tirail- 
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làit habituellement sa verge ; le 27 pluviôse , 
il dîna suivant son habitude; le soir, il 
mourut presque sans agonie. 

OU V SATURE DU CADAVRE. 

Aspect extérieur. ~- Maigreur, assez forte; 
peau recouverte dé petits boutons, et d* ulcé- 
rations, ressemblant à celles qui ont lieu 
dans les gales invétérées; ventre, plat, fort 
souple. 

Tête. — La conformation de la tête n'of- 
frait rien de particulier; le crâne avait la 
fermeté et les dispositions naturelles ; les 
méninges , tendues et non infiltrées ; la sub- 
stance du cerveau présentait la consistance 
qu'on observe dans Pétat-de sapté : le cer- 
velet en avait toutes les dispositions. 

Cou. — » La langue, un peu blanchâtre et 
lisse; le larynx et le pharynx, pâles. 

Poitrine. —Poumons , mou$ , ttès-crépï- 
tans, libres et peu colorés. 

Le cœur contenait une petite quantité de 
rfang fluide, et presque pas de fibrine; 

Abdomen*— L'estomac, de grandeur na- 
turelle , renfermait quelques alimens febri 
digérés; sa tunique intente, enduite d'fln 
mucus blanchâtre, assez abondant. 

Le duodénum et le jéjunum offraient des 
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substances non digérées ; les valvules de lentr : 
tunique interne très-saillantes^ les vaisseaux: 
sanguins y étaient a$se& abpndana $ Jeur 
mucus blanchâtre et clair. 

L'iléon reqfçrçnait dçs substances, sçççbla- 
bles à celles des précédens ; une seule pcn> 
tion , rapprochée du eq&çuro , avait -des* ma- 
tières très-vertes, presque liquides et ! 4p ,a -' 
meuses j la membrane; muqueuse f , très.- peu 
phlogosée dans cet endroit, présentait en- , 
suite une éruption de boutons nombreux et, 
gros. . 

Le coecuro, rempli de matières liquides , 
dans lesquelles on trouvait dés verstricu- 
ride$ et ascarides j sa tunique interne, épais^, 
aie, un peu infiltrée et molle, n'était que 
légèrement excoriée près la valvule iléale, , 

Le colon ascendant et transverse, gorgé 
4& matières semblables à celles du çœcuru, 1 
cfans lesquelles était aussi un petit nombre 
dç vers triçuricles et ascarides | sa membrane 
interne avait les mêmes dispositions r lappr-» 
tien descendante de cet intestin, resserrée 
et presque vide, se rapprochait beaucoup 
intérieurement de l'état de samé. 

Le rectum 9 étroit et peu altéré. 

Les glandes du mésentère , un peu grosses, 

J-e ibie, d'un volume assez considérable; 
là.£Qn)euf i UI * jaune rouge&tre; lft v^içule, 
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grande; la bile , orangée, transparente et 
claire. 

La rate , violette , avait r environ deux fois 
le volume naturel ; sa substance , un peu 
ferme. 

Le pancréas , consistant et jaunâtre. 

Lea reins, petits j on n'exprimait aucun 
tnuçus en pressant leurs mamelons. 

La vessie , fort 1 dilatée et pâle ; aucuA 
mucus n'enduisait sa surface interne. 

Les vésieules séminales ,» extrêmement 
grandes; la couleur des surfaces internes de 
leurs cellules, un jaune rougeâtre ; la li- 
queur qu'elles contenaient, très-fluide, avaifc 
celle du chocolat; les conduits éjaculateurs, 
singulièrement dilatés , avaient le calibre 
d'une forte plume de corbeau. 1 ! •* 

La glande prostate , volumineuse et moite , 
d'un roux inégal; le mucus qu'on en expri- 
mait avait la fluidité et la blancheur du lait. 

La membrane interne de l'urèthre, beau- 
coup plus rouge que dans l'état naittirel 1 , 
sur-tout au périnée. 

Les testiculôs , petits et retirés dans les 
aines; leur substance, beaucoup plu$ grilse 
que dans l'état naturel. ' \ 

Les muscles 

i 
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OBSERVATION CI* 

Manie. 

Aucustine Boupoy , fille, âgée de 28 ans, 
fut conduite en Tan 3 à l'hôpital de la Sal-* 
pétrière ; elle était alors dans un état d'inW 
bécillité très - manifeste , déraisonnant con- 
stamment, agitant machinalement ses mains , 
et les branlant presque sans cesse; depyis 
cette époque , cet état changea peu ; extrê* 
mement mal-propre, elle rendait ses ma- 
tières \k où elle se trouvait, les remuait 
volontiers avec les doigts j on m'a même dit 
l'avoir vue en manger : ses vêtemens étaient 
aussi mal-propres que ses manières , malgré 
le très-grand soin qu'on a dans cet hospice 
c)e pourvoir avec exactitude aux choses 
qu'exige la propreté, ainsi qu'à tous autres 
objets. 

En Tan 12, les symptômes avaient peu 
changé j l'appétit toujours trèsrfort ; la peau 
décolorée , et un pqu jaunâtre. 

Le 27 pluviôse de la même année , Boudou 
mangea suivant son hahitudç 5 le lendemaitt 
matin e}lç empira, 
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OUVERTURE DU CADAVRE. 

Aspect extérieur. — Peau , blâme ; peu 
àe maigreur ;, engorgement des piéds , et 
sur-tout du droit : on Toyàit à La partie su- 
périeure de la cuisse de ce côte une tumeur 
grosse comme une noix , fondée par l'en- 
gorgement des glandes inguinales , réduites . 
en une matière molle comme du fromage ,, 
et entourée d'un kyste extrêmement mince ; 
ventre renfoncé. ' 

* Tête. Aucun vice de conformation dans 
là tête ; le crâne avait la dureté et l'épais- 
seur naturelles ; les méninges assez tendues \ 
les vaisseaux contenaient fort peu de sang. 

Le cerveau, ferme; sa substance, un pfeiv 
poisseuse ; chaque ventricule latéral conte- 
nait environ deux gros de sérosité fort claire 5 
les vaisseaux qui rampent le long de len rs 
parois , assez développés : rien de particulier 
dans le cervelet, 

; Cou. — La langue , blanchâtre; le pha- 
rynx et le larynx, pâles; les glandes amyg- 
dales j volumineuses et fermes ; toutes les 
glandes lymphatiques , grosses et dégénérées 
en une matière jaune j les salivaires , dans 
ré ta* naturel. 

• Poitrine. — • Les poumons offraient quel- 
ques adhérences anciennes \ leur substance , 
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crépitante, d'un rouge 4 pâle; les plèvres , 
saines. 

aï Le cœur, peu colore et mon; la.fibiiiie 
ttès^inirltrée , assez abondante.; ^ 

-Abdomen* Le. péritoiae Contenait î ea* 
won cfaopine desérdské* .* 

L'estomac , de grandeur naturelle , ren- 
fermait des substances alimentaires non di-. 
gérées ; sa tunique interne formait des replis 
peu saillant ; : lin mucus blanchâtre l'en* 
duisait. * . 

i Le duodénum contenait fox* peu de sub- 
stances jaunâtres ; bél membrane interne x)£l 
irait un assez grand nombre de* vaisseau* 
sanguins; un mucus raussâtre et clair l'en* 
duisait, , : v . • 

Le jéjunum , ! presque vide ; le& vaisseaux 
sanguins abondaient assea daais sa mena* . 
brane interne ; un mucus clair , blanc et 
abondant l'enduisait. 

L'iléon, étroit dans la plus grande partie 
de son étendue , renfermait peoî de chose ; 
dans sa partie moyenne , il tétait plus dilaté ; 
deux vers lombricaux, assez gros, se trou* 
vaient dans cet endroit , où la. membrane 
muqueuse, était un .peu altérée y et les vais-* 
seaux plus abondans qu'ailleurs j cettafcdis* 
position s'observait dans l'espace de douze 
pouces enyinon ; les matières qui les entou- 
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raient, écwnçqsfrs et pins brunes;, à la. fia- 
de cet intestin , était un ver de même es* 
-pèçe* <e%. beaucoup plfea grfrs f la itu nique 
muqueuse offrait &nssi (J4jM son voisinaget 
un ét^t particulier * et uu plus grand nonn 
bre de vaisseaux sanguins. . r 

. Le wcnra , , distendu par des matières K* 
quidjes, dVn jaune un pet* verdâtre, dan» 
lssq\*eUe$ étaient up. ae§e$ grand nombre; dp 
vers trieprides y sa m euabrane interne , éppis* 
sie, sans dureté* offrait divers bourgeonjs 
d'un gris^brun* etfqrt petite ; f eUe était altérée 
dans toute son étendue . f , et seulement ua 
peu excoriée près la valvule : ou y voyait 
fort peu de vaisseaux çanguins. r 

Le colon, dans ses portions ascendantè 
et transverse^ rempli de matières semblables 
à celles du* cœcum , dan* tasquellea pn trou-» 
vait des vers de même espèce ; sa tunique 
interne, dans leur étendue, avait à-peu- 
près les inêmes dispositions que dans Je 
çœcum : le colon descendant , rétréci et peu 
altéré} les çourbures que fait ensuite cet 
intestin , plus dilatées, contenaient des mar 
tières liquides et des vers ; la membrane 
interne , aussi altérée dans cet endroit qu* 
dans le cœcum. 

«Le rectum , étroit * offrait une petite quau* 



tîtë de matières pea liquides , et quelques 
ascarides. 

' Les glandes du mésentère avaiént tin vo- 
lume considérable ; elles étaient dégénérées 
en une substance jaune , plus ou moins sem- 
blable à du fromage ; dans beaucoup de celles 
qui entourent le pancréas sur-tout , on trou- 
vait des concrétions osseuses; disposition 
qui se remarquait en divers endroits du 
corps dans les glandes, dé même nature , 
qui étaient généralement aussi altérées. 

Le pancréas, un peu ferme, offrait à- 
peu-près les dispositions naturelles. 

Le foie, assez volumineux; sa couleur, 
un jaune peu rouge; sa consistance , peu 
fefrne. 

La vésicule , dilatée et pâle ; la bile , trans- 
parente, extrêmement fluide , et d'un jaune- 
orangé. 

La rate, fort petite, d'un rôùge - brun, 
non pulpeuse. 

Les reins , de Volume naturel : on n'ex- 
primait aucun mucus en pressant leurs ma- 
melons. 

Le tissu cellulaire adjacent au péritoine, 
parsemé de vaisseaux sanguins très-flexueux, 
plutôt yiolets que rouges : les bassinets et 
les yretèreS n'en offraient aucun. 
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La vessie, petite : on vcryait "un âsses 
grand nombre de vaisseaux dans sa tunique 
interne , qu'un mucus peu abondant en- 
duisait. 

Les trompes , les ovaires , la matriçe , le 
vagin et la vulve n'avaient rien de particulier. 

Les muscles de la vie animale , peu rouges > 
assez fermes. 



OBSERVATION CIL 
Manie. 

Marie Desloges , âgée de 56 ans , fut 
conduite à l'hôpital de la Salpêtrière , et 
placée à l'infirmerie des folles , au commen- 
cement de pluviôse an 12 : à la suite d'une 
fièvre ataxique qu'elle avait eue peu de tems 
avant , elle était restée dans un état de folie, 
avec agitation violente : à son entrée dans 
cet hospice , elle manifestait des symptômes 
de délire et même de fureur, cherchant à 
frapper ou à mordre les personnes qui la 
servaient; elle parlait peu> avait la figure 
très-altérée , et le regard un peu farouche} 
les selles, liquides et fréquentes; le ventre, 
plat : elle n'urinait point!; une sonde in- 
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traduite daàs la vessie donnait chaque jbur 
issue à une petite quantité de fluides sâtt- 
^uino-puruleris. : ^ 

Depuis cette époque , jusqu'au 25 dû même 
*hoi$ , les symptômes changèrent peu ; les 
propos ne cessèrent d'être délirons, la figure 
était animée , mais on y remarquait l'acca- 
blement; les selles demeuraient liquides \ 
chaque jour une sonde passée dans la ves- 
sie , procurait issue à des fluides qui con- 
servaient la même nature ; Fair de souf- 
france augmentait; Desloges faisait souvent 
entendre des plaintes/ sur- tout quand on 
touchait son ventre , au-dessous de l'ombilic* 

Depuis le 2$ jusqu'au 29 , l'agitation s'ac- 
crût ; le délire fut plus fort ; les paroles plus 
abondantes : cependant la prostration fai* 
sait des progrès ; le soir , elle était très-ré*» 
marquable ; les déjections , involontaires. 

Le 5o , la mort eut lieu flans la matinée* 

OUVEKTURt lJU CADAVRE. 

Aspect extérieur. — . La facé > conservait 
l'empreinte du délire ; elle paraissait même 
grippée; les membres, grêles; la peau re- 
couvrait encore un peu de graisse qui était 
jaune : ventre, souple et plat; point d'en* 
gorgement dans les extrémités* 



Téta. Cl^eveu* 9011% t Je crâne avait 4a 
dureté et la forme naturelles $ les vaisseaux 
des méninges ne contenaient pas nue très- 
grande quantité de sang, , ■ 

Le cerveau, ferme ■}•» beaucoup de points 
bouges dani le centre ovale, provenant de 
la dilatation des^ vaisseaux : chaque ven- 
tricule latéral ne renfermait pas plus dê 
trois gros de sérosité claire ; le cervelet ta- 
rait rien de particulier. ' 
fc Cou. — La' langue , jaune à sa ba9e , un 
peu noirâtre dans son milieu, petite et 
fermé ; plusieurs < papilles coniques , ttès- x 
blanches ët fort développées ;* pharynx et 
larynx , pâles. 

Poitrine. — Les poumons , libres , peu 
gorgés de sang, et crépitans ; les plèvres , 
saines. 

Le cœur, un peu mou, peu coloré ; le 
sang, assez fluide j la fibrine, en partie 
ferme, en partie molle. 

jibdomen. — Les intestins ^. affaissés $ 
jpresqu'aucun fluide dans le péritoine. 

L'estomac , peu dilaté , contenait des mu- 
cosités filantes, un peu brunes; sa tunique / 
interne offrait beaucoup de taches d'un 
jrouge foncé , et dans le cul - de - sac , une 
ulcération violette sillonnée de noir , . peu 



consistante , et enduite de. matières fcoutes* 
très-difficiles à détacher* 1 
Le duodénum renfermait des matières 
fluides et jaunes , qui se confondaient avec 
un mucus clair et abondant qui enduisait 
la membrane interne , dans laquelle oit 
voyait un très-grand nombre de vaisseauafc 
sanguins. 

Le jéjunum, offrait beaucoup de matières 
claires et d'un jaune-brun ; sa membrane 
interne, enduite d'un mucus sanieux» sem- 
blait phlogosée dans , presque toute sont 
étendue* 

L'iléon était vide et étroit dans ijne grande 
partie } son mucus , clair et blanchâtre dans 
cet endroit; les vaisseaux sanguins y étaient 
nombreux , mais on n'y voyait pas de phlo- 
gose; dans le surplus, cet intestin offrait des 
dispositions qui variaient un peu ; les ma- 
tières qu'on y observait, verdâtres ou bru- 
nes , très -claires et séreuses en quelqueà 
endroits; en d'autres, elles avaient là con- 
sistance du miel , étaient gluantes , et parti- 
culièrement très- vertes ; la fin de cet intes- 
tin, principalement altérée ; sa membrane 
interne , épaissie et rougie. 

Le cœcum , gorgé de matières liquides , 
un peu verdâtres, d'une odeur très— vive > 
dans lesquelles étaient des vers tricuridtf* 



en petit rtOfhbrej sa tunique interne, rôugië 
dans line patrie de son* ^teîidûfe , lissé et 
luisante dans le surplus, r ♦ 1 « ' > \ 

Le colon, dans sa portion ascendante! et 
tran&verse y rempli jde matières liquides ^et 
épaisses, , dans lesquelles on trôuvai* Jbeau»i 
etiup de -vêrs ascarides y le colon)- deôoëri^ 
dant , çéfcréci j sa tuniquer interne y épaissie 
et eà partie phlogosée; le surplus die' ces 
intestin était encore plus altéré ; les matière* 
y étaient en * partie solides , en partie li* 
qaides., - : -v ■ — 

■ Le rectum offrait des altérations avec pkleu 
gôse; sa. tunique interne , épaissie xitt^ 
trouvait des matières en partie solides. 4 4 ^ 
Les glandes du mésentère, un peutumé* 
fiées ,ï rougèètres et molles* <- ■/ - 1 

Le foie, d'un jaune - rouge >> présentait 
beaucoup de points plus rouges encore. 

La vésicule* peu grande, -fort brune, et 
sillonnée en noir; la bile, visqueuse, noi- 
râtre et ^liitiheuse: ; J l 1 ^ ^ > 

La rate, extrêmement petite, peu ferme 
et non .pulpeuse, $ «a 4 bô'tfîetîr 9 î tafl rouge- 
pâle. 

Le pancréas , petit et ^rîsâïrè ; ses vais* 
seaux sanguins , ! assëz! goti^&'dë sang. ' ; 

Les rein&; peu cônlsiStatts, |>éu côlorés : 
on n'exprimait qû'urié petite quantité de 
a. 27 



mucus clair p# pressant leurt r ^natoèlonS > 
^çnj le ;som*U€ft^t£it rougQatr/e ; les uretères t 
ainsi que les bassinçts, pâles* r cr'v^^' : - 
î^lia vessie, petite; ses paroii , épaisse* ^ sa 
tunique?; interne > tuiûéfiée / d'an vôttgfc 
foncé * semblait remplie de petits bpurgéa*^ 
violets et > «nduite cBùne lame ' épaisse d& 
Xri^cua purif orme ; «lie contenai t Uttô^ pôtlte 
quan&t&dèflaidefc pimalensétseuigttfeoSèiiSt 
le, danal de l'urèthre, rougi date toute étui 

La matrice, de volume et consistance i»^ 
tttfels j - sa - rtnmi^aéi: itttef ne paraissait "en 
partie : eeèhîmçteéç } la, cavité* de son col * 
remplie* dé «aucnsifcés transparentes et gtari* 

Les muscles d^ Jfc vie animale, un peu 
rouges , -^ecs-, uax peu poisseux, 

OBSERVATIQN A feïïl. 

. Manie ; t ty#i$tâm#$ apopfaétiques,. : 

^jV^pj^Ai^ jp^fjjBR fc 4 g^t^arrté mis , 
d'un t^mpéi^i^Bt >sa^gi^i , «pèfrfgraissèiw ^ 
^tjsdt; 4çpt^s ¥ n t A l'hQspice (le, fetr Salj>é- 
trière ; : d\c y f#t conduite daiia Js eour&at do 
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¥àh ii > éprouraAt dessymptâunes continuek 
nié mftftié aVett W^mtion scelle fut ftlaqée ai» 
tfôrabrè dés IbUee»-' r (y^ quelques 
renseignements très-légers sur cettç malade , 
ei-ne donne ce soùmdirede son-histoire p 
^gne comm&ttès-imparfait : ) ou. la voyait 
toiriber fréquemment par terre , sans conve- 
rsions ni symptômes remarqué» d'épilep&ie ; 
ieHe mangait beaucoup * déraisonnait oon^ 
.fllumment, avait des intervalles un peu plus 
calmes, et ensuite des crtëes assez violentes : 
on la conduisit à Tlniirmeiie au commence- 
ment de pltiviOse an ii ; 0lle av^it alors trèa- 
j pe d'appétit et paraissait dans un état d ac- 
cablement et-de somnole** ce , ne rendant au- 
lètitfe iiiàtiêre ltara&«- ; \i i y 
t:: 1^5 fctr a 8 pliiviè^ë kïe la même année., 
elle demeura dans un état de soumolenne 
continue ; on éfait ôbligé de l'agiter pour 
^ i fail^bc^éOiinmn J gerw > 
Le 29 , le râle surtint , et la mort eut lieu. 

■ î'.T ij^Yilt TtiABi tK'tr € A 9 iV^^» ,* • N 

Aspect extérieur* Embonpoint £*ais- 
îfétety" '£èaù fekm&tëï ët* moite , lar gi*âisse 
tjtféllè^eeètiVrâfc ^«feéttdfente , terme et un 
peu jatme^ 7 onI rië \Wytfit presque pas de 
Tasseaux sâùgùins ' dé<n& la peau ; aucuri. ne 

a 7 *. 
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se manifestait , dans le tissu graisseux ; point 
d'engorgement ni d'infiltration ; les paupières 
et lés pommettes fort rouges ; le yentçe s^r 
<ple et déprimé. . : . 

Tétè.\^rr JJn.pen d'infiltration dans les té- 
^gumens , qui recouvrent l'occipital 5 la tête 
<jffrait la conformation naturelle ; le crâne, en 
avait toutes les dispositions j les vaisseaux 
des méninges fort gOFgés de sang , assez 
rouge. ^ 

Le cerveau ferme ; les^ vaisseaux qui le par- 
courent, un peu développés; ceux qui ram- 
pent le long des parois des ventricules laté- 
raux , Tétaient beaucoup : chacune de çes ca- 
vités contenait au moins quatre gros de séro- 
sité ; on en trouvait un pgu dans lp troi- 
sième ventricule : rien fde Temaçquahle. djans % 
de cenneiet , ni à la ba$e du crâne. [ t > , ; ^ 

Cou. — La langue blançhç , recouverte 
d'une espèce de boutons blanchâtres, ef ; ttftU^- 
parens , jaune à s# base. .; ^ 

Le pharynx offrait beaucoup de mucosi- 
tés épaisses et filant ; sa, partie supérieure 
légèrement rougie : le larynx, dans l'état na- 
. -tiirel. jîâu- : . . v . t . ^ 

Poitrine, r- t Ï^Pfr j^jHnoiis cpttÇen^iejat 
«tmeasses grande quotité de sang, ils. étaient 
libres et bien crépitant : les plèvres saine^s. 
Le cœur, dilaté p^r l^ ^Pfeq«i§bo§d^t 



dans toutes ses cavités ; sa consistance, fer- 
me , sa couleur , rouge j ses parois épaisses* 

Abdomen. — L'estomac , de grandeur na- 
turelle , offrait beaucoup de matières jaunes 
et liquides; sa tunique interne, parsemée de 
taches rouges , présentait près le pylore , une 
excoriation rougeâtre , large comme une 
pièce de quinze sols. v 

Le duodénum renfermait une grande 
quantité de substances , d'un jaune safran ; 
sa membrane interne , enduite de mucosités 
abondantes et rousses, avec lesquelles elles 
se confondaient ; les vaisseaux sanguins , très- 
abondans dans son étendue. 

Le jéjunum , dans sa première moitié , 
contenait peu de choses; on n'y trouvait 
presque que des mucosités rousses , non glu- 
tineuses : dans sa dernière extrémité, envi- 
ron, on voyait des matières verdâtres ; la 
membrane muqueuse , avec qui elles étaient 
en contact, épaissie et plus ou moins rou- 
gie, mais molle et infiltrée. 
\ L'iléon était vuidje et étroit, dans sa plus 
grande partie j près le cœcum, on trouvait 
des substances, d'un vert sale ét brun; sa 
membrane muqueuse en cet endroit, épaissie, 
altérée d'une manière difficile à décrire , mais 
un peu rouge. 
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Le cœcum, gorgé de matières en parti é 
liquides et verdâtres , en partie épaisses , et 
remplies de vers ascarides ; Je nombre de ces 
insectes était prodigieux , soit autour des 
matières , soit appliqués sur la tunique in- 
terne , qui était un peu rougie en quelques 
endroits , grisâtre, lisse et molle, en d'autres. 

Le colon, dans sa portion ascendante et 
transverse , rempli de matières , d'autant 
plus solides , qu'on se rapprochait du côté 
gauche : les vers ascarides étaient aussi pro- 
digieusement nombreux dans cet intestin, 
dont la tunique muqueuse était rougie et 
épaissie en beaucoup d'endroits : le colon 
descendant, très-resserré , enfoncé dansl'hi- 
pocondre , rempli de très-petits crottins ex- 
trêmement durs , vis^-à-vis lesquels la mem- 
brane muqueuse était particulièrement rou- 
gie j on y trouvait encore beaucoup d'asca- 
rides : cet intestin s'enfonçait ensuite dans le 
petit bassin , où il formait plusieurs circon- 
volutions appliquées -les unes sur les autres, 
et tellement affaisées et serrées contre elles- 
mêmes, qu'il était difficile de les distinguer ; 
après les avoir retirées, on reconnaissait 
qu'elles étaient remplies de petits crottins 
fcpplatis et très-nombreux., vis-à-vis chacun 
desquels la membrane interne était plus ou 
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*neina phlogosée , ou excoriée avec rotigehr : 
4e& yers. ascarides en assez gwujd nombre, 
se tnfru*aiçnt encore dans cette portion, n t 

Le rectum * rétréci > supérieurement et 
plein depètits crottin i 4 mTS > jetait inférieu- 
rwwh* dbfcaiàjj par nn groupe de ces oovpp, 
qui semblaient moins dmrsiqT^ dans le cclon 
dtfSCfcttdanfc y. ht: membrane muqueuse dans 
pe£ *»fli>oit, aHmt des taches rouges ëft 
d'autres brunes.au noirâtres dediyérses grajo- 
dewr*: ; uaa petit nombre de vers ascarides rë- 
TOiiYrtàt ces. matières > dont la couleur était 
un vert, pâle. ; . 

lia mésentère et l'épiploon colique , qui 
était fort alongé, présentaient Une grande 
quantité dé graisse , ferme , sèche et jan^ 
^âtrei ; < .. ; . ! 

Le glandes mésentériques > un peu grosses, 
molles et rougeâtres. 

Le foie volumineux , peu consistant , d'un 
jaune rouge; ses vaisseaux contenaient beau- v 
coup <Jç laBg : laLV&icttla grande et peu co- 
lorée ; la bile abondante , transparenté , fort 
claire et d'un jauge sgfrané. 

La rate, peu volumineuse, d'un rou^e 
brun et pulpeuse* ■;. t - . -Ti" 

,La ipai^r^w , gria&re ; les vaisseau* ssm- 
. guin$ t pssps abondant idana l'intervalle de 
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Les reit*Si pâles et mous, leurs mamelons 
rougeâtres ; un mucus clair, blanchâtre, tré&* 
rare , provenait de leur pression j les bassi- 
nets et uretères incolores. . ; 

La vessie , petite $ l'urine trouble ; sa tuni- 
que interne manifestait un: grand nombre de 
vaisseaux sanguins. 

Les ovaire* n'offraient rien de particu- 
lier ; la matrice avait la consistance naturelle ; 
«a cavité fort petite et en partie remplie -p*r. 
-des mucosités glaireuses ; sa tunique interne 
d'un rouge brun, semblait ecchimosée; en 
pressant ce corps, on faisait couler, princi- 
palement de son col, des matières filantes , 
transparentes et glaireuses, qui semblaient 
sortir d'un crible , et par gouttelettes. 

Les muscles de la vie animale, rages* 
secs , et un peu poisseux. 



OBSERVATION Civ/ 
Manie. ■' 

FmAsrçoisE Vombiî , âgée de 78 ans , fut 
conduite à l'hospice <$e Bioêtre én Pan 11 , 
et placée au nombre des folles ; elle dérai- 
sonnait sans cesse, et manifestait des signes 
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Çôfistatis de manie sans foreur ; depuis lors la 
folie ne discontinua pas, l'affaiblissement fut 
progressif, l'alitement continuel : le plu- 
viosean 12, la mort eut lieu. \ 

OUVERTURE DU CADAVRE. 

[Aspect extérieur. -—Un peu de mâigreur; 
cuisses extrêmement fléchies ; il était impos- 
sible de les étendre sans couper les muscles 
. fléchisseurs ; les articulations des genoux , 
saines ; peu de synovie dans leurs capsules ; 
les cuisses excoriées à leur face interne et 
supérieure ; la jambe droite offrait dans sa 
partie moyenne, une déperdition de sub- 
stance gangreneuse , au milieu de laquelle le 
tibia était découvert dans l'étendue de deux 
pouces au moins : le ventre, couple, plat et 
enfoncé. 

Tête. — La tête avait la conformation / 
naturelle; le crâne, dur, se cassait net ; plu- 
sieurs points d'ossification dans la dure-mère; 
là grande faulx était ossifiée dans presque 
toute l'étendue de son bord inférieur : les mé- 
ninges , peu infiltrées. 

Le cerveau, ferme, non poisseux; la sub- 
stance médullaire, garnie de points rouges; 
chaque ventricule latéral contenait au moins 
trois gros de sérosité : leurs parois tapisseès 
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d'un as&es grapd n/wkœ *fe va?ssç$wx 
' guips ; rien de rctmarq^ble d$u*$ :çe*ye}et j 
les artères basilaires en p#rtye ossifiée^. 

CW. — Point de 5)09$$ 4*3$ 1* ^O^ta j 
la langue blanchâtre , enduite d'un mucus , 
jaunâtre à $a base , bl^iic et écum^v?: à sa 
pointe ; le pharynx offrait des mucosités 
filantes et abondantes ^ sa partie supérieure , 
y ainsi qu# 1* postérieure des fbaqes nasales, 
un peu régies. 

Poitrine* — * paumons, H^^y très- 
crépit wsj we p^rjtie 4?s br^içjb^s^ ainsi 
queks c^tilage&^tercwt^ux , et ( cepx 4e ta 
trachée , ossifiés ; les pl$W{« s^n^ f 
. Le ç^ur vo^ijjwwçu?: , adbéreîM; d?m& ;uae 
partie de so^çl ét^d^e^ avec le p#riçar4e> cç 
.qui p^a^ssait ^çi£# ^ sur J'oreiUe&e et sur 
si#e partie 4h ve*M*içuJe dyoit 9 la p^^tie de 
cette membrane , qui recouvre cet or^y^e , ejt 

4a portion,qw Ipi^t^ 6 »^^^ 6 ^ 1 ??^ 68 * 
TemplieSrdçbQurgppnftrpuge^^s pt ^p^i^esj 
leur intervalle Qççupé par dej$; pé^itfô san- 
guinolentes, d^^que$e$ Oji trouvait de 
petits caillots de s^ng ,;bien çfluge : tes grosses 
artères en étaient pleine ; la fîbfûire y abon- 
dait ; leurs parois ( $p J2p$£$ payées , ainsi 
que les valvules misçale et $ig^$des. 
r Abdomew* r~ I/ftftQWc, peu dilaté, con,- 
* tenait quelques ^tièrça yçrteç; sa nrei$- 
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brane^interne parsemée de taches violettes ; 
son mucus^, blanc et glaireux. 

Le. duodénum renfermait des matières 
çlaires et jaunâtres j un mucus très-abondant, 
roux et non glutineux , l'enduisait ; les vais- 
seaux sanguins très - abondans dans soç 
étendue. 

Le jéjunum avait beaucoup de matières 
liquides et rousses : on trouvait dans sa der- 
nière portion des substances vertes ; les ma- 
tières avec lesquelles il était en contact, d'u,n 
vert foncé, écumeuses et épaisses; la mem- 
brane muqueuse,, qui manifestait beaucoup 
de vaisseaux rouges, dans tout cet intestin 
était épaissie, phlogosée, et très-molle dans 
cet endroit. . 

L'iléon , étroit dans les deux tiers de son 
étendue, ne renfermait que des mucosités 
abondantes , d'un blanc roussâtre; les val- 
vules y étaient assez développées, les vais- 
seaux très-petits et nombreux; : dans le sur- 
plus et en deux endroits éloignés, dont l'un 
près le cœcum , cet intestin offrait un rongée 
livide dans sa face interne ; $g membrane 
muqueuse , altérée , molle et épaissie. 

Le coçcuni, .gorgé , de matières liquides, 
verdâtres , d'une odeur piquante j sa mem- 
brane interne,, en partie phlogosée , et en 
partie luisante , molle , et ne formant aucun 
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repli : un nombre prodigieux de vers as^ 
carides , étaient mêlés aux matières , et sur- 
tout appliqués sur cet intestin. * 

Le cplon contenait des matières réduites 
en crottins , d'autant plus durs , et plus pe- 
tits., qu'ils étaient plus près , ou dans la por- 
tion descendante ; le nombre des vers asca- 
rides qu'on remarquait dans ce viscère , 
était énorme ; sa tunique interne ,* rougie et 
altérée dans presque toute son étendue ; sa 
dernière portion, enfoncée dans le petit bas- 
sin , était étroite , remplie de crottins gros 
comme de fort petites noisettes , extrême- 
ment durs , et tapissée de vers ascarides ; sa 
membrane muqueuse, épaissie et rougie, 
dans beaucoup d'endroits. 

Le rectum , offrait aussi beaucoup de ma- 
tières en crottins fermes, et des vers de même 
espèce ; son extrémité inférieure , dilatée 
par ces matières , qui comprimaient et bou- 
chaient l'anus, en dehors duquel on voyait 
beaucoup de petites tumeurs formées par 
l'infiltration du tissu sous-cutané# 

Les glandes du mésentère, un peu grosses, 
molles et rougeâtres. 

Le pancréas, de volume et consistance na- 
turels. 

Le foie , peu consistant, d'un rouge très- 
foncé : ses vaisseaux bien gorgés de sang j 
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la vésicule , dilatée ; la bile, verte r trouble, , 
épaisse et assez abondante, était en contact 
avec une concrétion calculeuse, libre et très- 
ferme. . i 

Là rate , peu volumineuse ; sa tunique ex- 
terne , en grande partie réduite en des lames 
cartilagineuses , qui formaient le quart de 
sqn volume ; $a substance, d'un rouge vio^ 
ïet et peu consistante ; beaucoup de petits 
points, p§§jiïé$ dans cet intervalle; 

Les reins, mous; les mamelons rougeâ- 
tres ; en lès^pressant , on n'exprimait presque 
aucun mucus; les bassinets etles uretères, pâ- 
les ; la vessie , dilatée } l'urine , fort trouble ; 
la face interne de ce viscère offrait beaucoup 
de vaisseaux sanguins, . 

La motrice , de volume et consistance 
as$ez naturels; sa cavité, remplie de fluides 
çanguipolenç et tenaces; sa face interne, d'un 
rouge ressemblant à celui de fortes ecchi- 
moses récentes j la cavité de son col , pleine 
d'un mucus transparent et épais; ses parois 
' semblaient formées d'un grand nombre de 
petites cavités , dont on exprimait par la 
pression des mucosités semblables. 

Les muscles de la vie aojoiale, assez secs 
et rorçgeâtres. 
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OBSERVATION CV. 

Manié; Mort subite. 

~ MahIè 'lLkM£±XÊ , igée de 20 ans , d'une 
ôàtutfe trè^petitej lç trône fort côiirt) laço* 
lonne vertébrale très-difforme , fut conduite 
& l'hospice de la Salpêtrière, et placée au 
nombre des maniaques imbécilles , dans le 
commencement de fan 10 : elle sortait alors 
de THôtel-Dîeu, où elle avait resté deux 
ans parmi les infcènsées ; depuis cette époque, 
son état de manie fut fort yàriable ; souvent 
maussade, et refusant de parler; d'autres 
fois se fâchant saris sujet, jurant, mena- 
çant, criant, disant des injurérf à ceux qui 
rapprochaient :' dès . qu'on n'accédait pas 
promptement à ses désirs, elle manifestait dés 
signes de eblère viblehte , éprbùVâit fréquem- 
ment des spasmes convulsifs, ou au moins 
des contractions musculaires tfès-fertës , Ce 
qui était souvent suivi d'écoulëmeht dé sang 
par le nez) ces* Symptômes îtiiàst^ëù. atlg- 
mentant jusques en Tan 12 : chaqùe nuit 
elle criait , s'agitait , et troublait le sommeil 
de ses voisines ; pendant le jour, elle avait 
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l'habitude de Se coucher sur iiâ Côté , êt d'à- 
giter ensuite machinalement sfes membres, 
toussant > souvent ^ rie crachât! t qu'ttà pëii dé 
safîve> nttl^geiaiit asseto, buvant fréquem- 
ment. 

Pendant les dybc*buit|fflsmieir© mois qu'élle 
fut à laiSalpêtrière , lés règk& àô cOttlètéat 
pas y èôsi)ite une fefe chaque mais, sa chè* 
mise seulement paraissait un peu tachée dë 
eang- . • - - • 

, Le ii ventôse 4 cite soupa comme à btfà 
ordmaihe ; 1* nuit on ^entendit crier pltN 
si&urs fois , et ^agiter suivant &>û bâbitudè. 

lie i2,à sii heures du matin , sâ figuré 
parut taut+à+coup fdrt colorée; bientôt aprèa 
on ne distingua aucun sigpe à&viè. 

Jtsprht extérieur. ta peau formait ce 
qu'on nomme cka.br de pùute\ cfftboâpûîàt 
médiocre; le tronc > extrâmement petit $ la 
poitrine , difforme , courte et étrtfité ; k Cô- 
loitoe vertébrale forait deux courbures trèà* 
fortes, qui comprenaient toute «on étéridùej 
les pommettes, encore colorées ( la chaleur 
$N£tait conservée long-tecna après la mort ). 
t Tête). >Aucun vice dans la forme du 
«âne; : les: vaisseaux des toaéninges , très* 
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injectés j ceux qui . parcourent le cerveau 
rataient aussi : rien de particulier dans ce 
viscère; les ventricules latéraux ne conte- 
naient presque pas de sérosité; de cervelet* 
était dans l'état naturel. 
^ ; Cou. — La langue, blanchâtre , offrait 
dps papilles très-dé,veloppées, qui simulaient 
une éruption : rien de remarquable au 
larynx. • • .: : 

Poitrine. — Sa conformation, extrême- 
ment difforme; les côtes du côté gauche, 
très-longues, fort minces*, celles du côté 
droit , fort courtes ; la colonne r vertébrale 
formant upe concavité à §auche, ime saillie 
considérable à droite » les poumons , très*- 
petits , le droit particulièrement : Tua et 
l'autre , crépitans ; le sang y était abondant. 

Le cœu^ avait un y olume . considérable ; 
il était rempli de sang : la fibrine, ferme. 

Abdomen. <— L'estomac , de grandeur or- 
dinaire ; sa membrane interne, fort ridée 
du côté du cardia , où elle avait les *dispo* 
skions à -peu -près naturelles.; l'extrémité 
pylorique au contraire , présentait une cou- 
leur violette ; son mucus, épais et rougeâtre> 
comme s'il eût été mélangé de sang. 

Le duodénum offrait beaucoup de matières 
filantes , ayant la consistance du miel, d'une 
couleur verte et rougeâtre; sa tunique in* 



tarne , g&i^ralçtnent rouge , manifçs&iiÉ 
Vauçoup de petits bqujpçs. ; 

Le jéjunuift , peu dilaté, contenait des, 
♦ i^ti^res^infbï^aj^s à^&4,4q,duode^qft, 
et même plus rougeâtres; sa .tunique in*, 
terne , d'UsQ **>rçge égaji -d$MA «tftflite son éten- 
due, mourait cependant pei* -de vaisseaux> 
sanguinp ; on y remarquait de petits boutons > 
et des espèces d'aphtes fort étroits : dçs mn-j 
cosités blanches , abondantes «t filamenteur > 
fies*, étaient mêlées au^ rpa^ièjes vertes*;/ } m 

L'iléon, peu dilaté , n'offrais qu'une petite 
quantité de substance^ semblables à celles dp : 
jéjunumjs* tunique interne était aussi rpyge 
dans, tput#i son étendup , saijs, qu'çm y re- 5 
marquât beaucoup de vaisseaux sanguinp } , 
des api) tes > très - petits , de petits boutons , 
fort nombreux la coirç prenaient ; le tnucus , 
qui Ifî jség^aiç des matières , r abondant , 
ressemblait à du pus* ; j ; - r , 

Le cœcum , très-étroit j sa tunique rau«? : 
queus e, .gouge et assez épaisse ; les matières 
qu'il contenait , liquides et ver tés ; aucun \ 
ver ne ienr était mêlé f il ayait beaucoup 
de pçtèt? boutons. 4 t ; , 

Le colon renfermait beaucoup de crottins 
tisses solides et petits; un mucus purulent 
les séparait de la membrane muqueuse , qui 
offrait des sillons d'un rouge violet, 
a. 28 
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Le recturii contenait aussi cfés crottins "peia. 
gros et fermes j sa tunique mu^ttettsfe, urt 
peu altérée. ;i « ' ' 

• liés gïandfeë àu méSetitère, -ïtn l pëtfgi/§à& t 
et*bi*geâtrès. ; i: , r ; ; f ^ * > 

Lè foie , VoluM5*lè*x; sâ $tfbfe*a¥iéfe* foti^ 
geâtte; le saiig rémplîSfcaittotifc ^tàisèëartx 
se£ cdtiduits bittA&ay'Etd^ 
qrt'ilfc conteriâiéttt, d ? ttn jàwàW citrin, ;e£âbèto- 
daaté < k \êsi&A& } die 1 gt&iàè'tié* moyenne ; J 
la bite, à'iiA ïiétittdiltàtré. ■' # ;; 

'•ië'{>akibréi&'J'dâMk ! ^)& et' i'ôtfgéôtre'j la 
râtk ; pûlpetteè î et^^ tdttgè^btiirf. '> 

Lés reiWsy d^ft'tbîUïh^ cdMfléMilë, pefci 
fermés etipeti coîo*é$ ^Tuxt était fort élevé j 
et l'autre presqu'a^îi^é^it^ là f^a^é ilia-' 
qfcè j désordre qu f bm hèmarqudit -dans t(fïti s 
le$ viscères de ce tié càrité. • 

î La vessie, « grande ; sa tuttiquë irfter t nié J 
offrait divers sillons rot^éatrès ; fritte / 
trouble, : ^ 1 

La matrice et ses dépëndancés , dànà- l'état* 
à-peu-près nattiréh i ' 

Le sang ab#n<§a& dans tous - les Vâisseâti* ' 
des viscères , et sur- tout dans cent â& ràtr^ J 
dorfcen. ' ' ; ? ' ' 



V 
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MânteA Plèvre qiûxiqùé ', au hrèmièt^ffrêl 

: tJj:o;L II* il j i r; » r , iP.Tl Ov'^M 

Mabguerite Rèn^b^; âgée de ^6 àfl^ 
fut comprise au nombre des folles de j'jjaô- 

pitaf dèlâ Salpêmère en fôn 10; deptiis \qxs À 

iY*- jctc^.iv ~ Jj^j lus : jliOl 

elle resta presque constamment alitée, sans 
* , i-, / fi;', .^t >a t r^.. wb sonzîQ 

beaucoup ctaeitation : le désordre de .ses 

jV. .^;\ù A ,v^ 3 > OniKJJ Ol w „;>OJ'ii>»ï îiXX) 

discours et de ses actions n était pas çoiisE- 
dérable; .son appétit, vif et constant. , 1 

Dans le mois de brumaire an ^,^^4*1 
plaça à l'infirmerie j*son état avait peu changé 
alors : au commerçcefyetft de ventôse de la 
même année, les symmomes bilieux se maL- 
niiesterenj; j la soit était asse^vive; la peati 

Îl < l ,.JÎ i îj ' u f j ; jJJIL i « - j ;o - C j*X | n HO > 

ort cnaude ; les pommettes un .peu fcoLo- 

reesj la langue blanche a sa surface, e|; 

même jaunâtre à sa kasë jf ï^appétit moibctre j 

Constipation ne discontinu a pas ; les urinés 

pett ^bbiidafttès^ f&'^fô^Ss tfeviîtfèAV- plus 

tifiùefte* £ cfraqtfe ' soir ; lttg^é ëxâceî^tfën 4 ; 
un état dWàbïemèWi fo^éU^uàMë'W^ 
«f ï& B Flô lgf ; rtSfêM'ë&tlîeTrr • - ^ 
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OU VBE TUW 9# CAP, AT RE. 

Aspect extériei$r r — • J?eu d'embonpoint ; 
cependant- la peau recouvrait encore une 
$sses\grande quantité d$ graisse fort rousse ; 
les muscles , grêles , peu colorés , mais secs ; 
légère infilçratiofï de la main droite et des , 
pieds ; ventre déprimé. 

Tête. — Conformation du crâne, riatu- 
relie ; méninges , un peu infiltrées j la sub- 
stance du cerveau , peu ferme : les vaisseau^ 
qui parcourent, le centre ^vale,, assez déve- 
loppes : les ventricules latéraux ^ distendus 
par la sérosité j le cerVelçt n'offrait" rien de 
fèiÂ'àtqudbïe. - J ' 

, CV>». La langue Élancliâtre ^ sa sur- 
face, et même enduite d*une couche légère 
de muçosité brune |i sa base j les papilles 
coliques , saillantes j plusieurs 'd'e^s VA m 
talent j>articulièrera e&t % et avaient ui^le cou- 
leur presque transparente : rien de remar- 
quable au larynx , ni au pharynx. 

./Poitrine. — r Ppumons libres ,j bien cré- 
pîtajis; plèvres sapiçs ; le. copier t renferma^ 
wne assez grande quantité, de sang peu 
de jfibrine qui n'était point ferme.-, 

Abdomen. — li'çstoniac , petit , contenait 
jpeu d'alipiens à peine digérés , et beaucoup 
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de matières vettéS' âyatttplâ tomistaarce du 
mîél j sa tuniq*e ifltéttie <&vaitune couleur 
un? pèu brtttte j elle semb>ait hérisaéê de fort 
peHts boutons de même 7 couleur , qui lui 
dominaient l'aspect- des pe£ti£ de chagrin. . 

Le duodénum ne présentait que quelques 
matières d'un jaune-pâle et claires ; sa tuni- 
que interne manifestait un assez grand nom-* 
bre de vaisseaux sanguins, mais* ils étaient 
fort petits et peu roiigëë. 

Le jéjunum renfermait des matières plus 
vertes , plus liquides , mais par petites quan-* 
tités ; les vaisseaux sanguins , plus déve- 
loppés èt plus abondans que dans^lè duo* 
denum. 

L'iléon, dans unè partie , ; lie' fcotitenaît 
que peu de matières ji>ius 'ou moitié vertes , 
"et inégalement distribuées ; les- vaisseaux 
d'autant plus déVëloppës datns j sa tuhîquer 
interné, que les matières y aliondàient da- 
vantage : dans ptu&feurs anses 1 de *iet J in- 
testin , on ne trouvait quo du gaz, qiii le3 
dilatait un peu ; dans ce£ endroit { ses parois 
itiinces et incoléfres , fté-montraiént aucftn 
vaisseau sanguin rpirèà du cœeuiri, deâtfca- 
tières un peu filatàtfe^ d'un vert brun ^ Ob- 
servaient ; dans cettp extrémiië , 1 là l mein- 
brane muquéusey j ëpaissiéy moHte , et d'un 
rouge brunâtre. 



m pjurfcie * liquides * jpfcrtie ftoU*l$$ , : <?Tt*i* 
jauiio vwdÀttt i^^^^uM .qfaw f*Qpt pi T 
qmrixe * ç plusieurs v#w tricpri4(8ftlpçir éte*ien* 

tkmait mrM surfoce g^ate 4p v jf yftlvijle 

Le colon, dans ^ pQftipn apçe^dante pt 
tr^SY^^ô , pqi» tfUfttg,; îftg^ait beaucoup de 
cw\t\p$ gWij fjerraiî j d£H? P^a^e endroit 
^'41* é*4ijent 3pp!^ué^su* la surface p^ut 
q«^s§j , ^fçplle-çi ]#r^s^it ; plu? qy. moiù$ 
phlogosée, mais cette affection n'était $i*U$ 
WfcH v^e; s^pp^iQfl^e$cç^danfp t plus 
* ^Cj^pr^aft fort^çfl^ 4*5$ 
Petits e£ jr^du^, qui 1^ remplis r 
ë^ri^^s^ tu^q^ jntç^ç^ eij ç$t ^rpit, 
ét^t jf ,4^nmpt plus *o^e* que ,1^^ 

^^iî^qîujt altçféq; spA^l^cus f 
rouges ut molles, J ( r; > , , , 



foie,. gros ..sp. ^pif Lçuf , e^^j^e.rpwge , 
pn paf fie. ^naîçe : ç#jt}g #fyo£d^nj: 4ans 
_s,ep ¥a^ea4X3P^% yésiç^^^grand.e} la bftq, 
i\n p.e^i ép^ç t jd'^jpL ja^n^ sale , non tr«i9r 

La r#te, peu /ço#$isj;antÇj[ 4e yolinmç 
turel, fp)3ge.fanc4f ; , f 

Le p^^t4ft$r> gri^tres ws grains n'étais 
point &ro*fcs. , . f 

Les r0in$> gros, peu 4o}pr&, mais p,e1* 

- La ve$$ie « fprt diUfefo 5 su t t**niqi*s r î%- 
«terne, »n pea .rwgte prÀe de i'pa vertus 4f 

La matrice, £t sftfr $^ç^aiices , ^' r ç£- 
feaient ri$& d^œmrq^UW - ; 

OBSERVATION CYII. 

Genkvay, tailleur, âgé de 48 ans, d'un 
tempéfamfeh£ T sanguiA - "'pléthorique / était 
affecté de paralysie j£u y hx$s gauche depuis 
plus d'un an£ rextréEçdté in^'éri^ure du mêmç 
pôté était devenue tfjaînaat£<d£prçi$ q^è^que^ 
mois. 



£>ans le commencement (le pluviôse an 12, 
il éprouva .un sommeil 1 très - Fû*t; le 8, il 
fut reçu à l'infirmerie de Bicêtre,.où il de* 
meur ait depuis plusieurs années , présen- 
tant les symptômes suivais : face rouge ; 
pommettes violettes j somnolence presque 
continuelle , pendant laquelle la bouche res* 
tait ouverte, et la respiration se faisait avec 
bruit; le ronflement avait lien aussitôt qu$ 
Genevay : fermait les yçu* ; dè& qu'on l'agi- 
tait un peu, il les ouvrait, répondait, en 
témoignant de l'ennui de ce <ju'6n le dé- 
rangeait; puis il s'epdormaît 'de nouveau 5 
il était constamment en supination , le bras 
gauche , fléchi, immobile , et appliqué sur 
le ventre, qui était souple : les selles , nulles; 
les urines, faciles et fréquentes; le pouls, 
peu développé , plein et tendue 

Les symptômes apoplectiques continué-» 
rent ; la peau devint - chaude ; \k soif s'ac- 
crut; la face un peu animée; le râle sur-. „ 
vint, et la mort eut Heu le 11 du même 
mois. 

OU V E JITU RE. DU CADAVRE, 

jispeçt extérieur. Embonpoint '-grals* 
seux ; face violette , ainsi que le cou ; là 
peau , couverte de pétéebies de diverses grai** 
(leurs; ventre, un peu bouifi. 
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* Téte. — Lés vaisseaux extérieurs ilu crâne 
gorgés dé sang ; ceux! des méninges 9 ainsi 
que 'lès sinus, en contenaiènt béaucoup. 

La substance cérébrale , de fermeté natu- 
relle, non poisseuse j la médullaire offrait 
un assez graftd nombre de points rougés f 
'provenant de la dilatation dès vaisseau* 
sanguifis qui traversent ce viscère : lesquatr* 
Ventricules; distendus pa*!ftinè sérosité rous- 
sâtre ; les plexus offraient de Tun et l'autre 
côté beaucoup de vésicules pleines de sé- 
rosité très-claire. 

On trouvait , à la partie postérieure de 
l'hémisphère droit , une cavité de la gran- 
deur d'une petite noix; remplie de sérosité 
rpusse , laquelle était logée dans la sub- 
stance médullaire et daifc la corticale , des- 
quelles une espèce de kyste très^mince la 
séparait ; il semblait se continuer avec la 
pie-mère à la partie postérieure de la scis- 
sure de Sylvius : le cerveau avait dans cet 
endroit la même fermeté que dans le reste 
de s^n étendue ; seulement dans tout le 
contour de cette cavité, sa couleur était jau- 
nâtre : on trouvait à la base du crâne une 
assez grande quantité de sérosité sanglante , 
provenant des vaisseaux divisés dans cette 
"inspection. < 

Cou • Lâ langue , épaisse , recou Verte 



( 44* ) J 

d'un lége* f iwjîait îioirâtre , jé^t blanche , 
çur-tout à '#* b*$e<j lçs amygdale^, la partie 
postérieure des narines et çjss cqrn$ts f gon- 
flées etrougiesj 1- extrémité snpérienredu pha- 
rynx offrait la même disposition £ des mu- 
cosités aspe^, abondantes, ip^is peu filantes* 
âéçQn\&^n% 4? ces diyersps parties ; rien d? 
particnljer au larynx , ni £ traç^ép. 

I^s v^isse^us sfg* gnins du coi? , très-gorgé? 
d'Rn.SfiBg npir et bien liquide. 

Poitrine, n-* Les pouvions, Ubrçs $t fort 
crépitans , ne contenaient pas plus 4© sang 
q^e dans l'état naturel j leup couleur , le 
rjpsçi-p41/e , parseipé de taches grises ; lep 
çj^yres et le$ bronches comme dap? l'état de 
sonate. 

I^e Cfleur, £?rt dflfcté p^r lç ^aji£ f <jui était 
liquide f noirâtre, et dépourv^i dç fibrine j, 
les gço$ vaisseaux en dontenaiçnt beauçpup. 

jthdomerir . -rr? Le péritoine pfjflfajt qnelques 
cuillerées de sérpsité : on vpy#iç à la surface 
^xtérieptre des festins f et çjir-totit à leur 
jpnetion au ipésçntère, des fcaches noirâtres^ 
qui étaient parficulières k cette rqiembrane. 

festpmac, de grandeur naturç^è, con- 
tenait une assez grande qrççn.tiçé de fluides 
ayant l'odeur et pn.pçu l^jcoulpijr du vin ; 
sa tunique interne, recouverte d'un muette 
W fkttohâtrç ^t légèrement glairgijx^ avait une 



4^ ? r^li§ 4ftfMÇ foute fipn éterç^ué. / 

^p4e,ii^qi pffr^if quelques substances 
fljîidf s jat}n4fres j iqucus ^blanchâtre, 

raf-çs ,daps ref^çndjjp 4? tjiiiiç^i?Le mu- 

rjfâ j^unrçip rpiiferRja^ me qualité plus 
q,o^ifl érable 4e mrçtjçpçp liquides çtyçrtes; 

f^RtqPfe întCT*e pfés^itftit un gr^nd nqm- 
bffi 4# yfti§?e^ Çftn^îns^ j$an$ cependant 
6&g49fffl î'p^f 4e pî ll «^e; un mijcus blan- 
châtre l'enduisait dans tonte son étçndue. 

./j^flécfff. qQftî^p^it cj^s substances Rqui4es 
ç£ Yfîpd^trg? 4 a *?§ quelques suites j la piem- 
^Tftpe ; ip»qviPllW qpi, leur çtait en contact 
ofjffajt be^çQrçpdç vgiss^ux sanguins , mais 
çll*} aét^ijt pnçpvP ensuite 4 >UI Î mucus bl^n- 
€b4 t !$'-44P.§ 1? Surplus cet intestin plpg 
çjj ïnpjfls rpfréci ^ présentait qu'un mucus 
b^pc^L^re d'^tanjplus épais qu'^l.ét^it plus 
é^ijf^çi-d^s§p^ s # H PîP m brane njuqueusei 
avait la couleur naturelle. 

Xfe^oûpwp. renfermait peu de piatières li- 
quides, dans lesquelles on ne trouvait au- 
yç£j;Çfl. i^iq^ç interne j recouverte de 
w^erç?. ^Ifpç^tre, n'ayait rien de parti- 
culier. • 
L:k$98]$8 ^ççntdgtpt et transverse contenait 
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des matières pfeu solides et assez abondantes ; 
sa portion descendante, extrêmement res- 
• serrée presque vide , et enfoncée dans l'hy- 
w pocondre, formait ensuite une anse très- 
étendue , qui se contournait sur le pubis ; 
sa membrane mûqûeuse, grisâtre, offrait 
très-peu de vaisseaux sanguins; un mucus 
blanc , peu abondant et clair , l'enduisait là 
où cet intestin était plus dilaté : on le trou- 
vait plus épais et glutineux dans les portions 
resserrées et vides j à peine pouvait-on in- 
troduire le petit doigt dans le colon des- 
cendant. 

Le rectum , étroit supérieurement^ avait 
ensuite autant d'ampléur que le petit bassin 
qu'il remplissait presque totalement ; une 
masse de matières fécales gorgeait cet in- 
testin, qui, au-dessus de l'anus, était auàsi 
dilaté que le petit bassin lui-même : sa tu- 
nique interne offrait beaucoup de taches d'un 
rouge livide , sans excoriation et sans in- 
jection i les veines hémoiroïdales , extrême- 
ment variqueuses. 

Le grand épiplôon , fort graisseux et pro- 
longé. 

Le foie , assez consistant ; sa couleur , peu 
rouge et jaunâtre ; ses vaisseaux contenaient v 
beaucoup de sang très- fluide. 

La vésicule, divisée en deux poches qui 
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communiquaient ensemble; dans la première, 
on trouvait un corps dur , gros comme une 
noix , qui la remplissait en partie ; la deu- 
xième bavi té renfermait aussi plusieurs petits 
corps calculeux , lesquels étaient entourés 
pat une liqueur blanchâtre comme du pus: 
plus près du conduit cystique, existait une 
troisième cavité ; celle-ci était la plus petite j 
elle contenait un fluide d'un jaune verdâtre , 
paraissait être la bile; les Conduits bi- 
liaires, libres. - ? 
t^Uë paner éte<, jaunâtre et un peu ferme. 
0iJ Ea rate avait 1 lé Volume , la consistance, 
la 'ctorileur , naturels j elle était entourée dé 
plusieurs petits corps isolés ayant la même 
na/tutfd. > 
"îLes reins n'avaient rien de particulier; 
le mucus exprimé des mamelons, jaunâtre 
et rare. 

La vessie, petite et à colonnes } aucun 
mucus n'enduisait sa; tiinique interne. * • > 

Les muscles de la vie animale., peu co? 
lôrés; la graisse , très-abondante au-dessous 
du derme, sur-tout au tronc et aux bras; 
les vaisseaux sanguins, peu abondans dans 
épaisseur dq Cette substance et dans la 
peau; le sang y é^ait très-fluide et noi- 
râtre. 



\ 



OBSERVA T I Q^. fi V I fj, )It;5I>: 

Epileptifei Symptômes apppLscti^ues ' t $${r£ 
ataxhqt**, au preqiifir degf&t Ç^^fiç^ 
: brQnçfetyue Péripjieu^ianie légèrqi - K , ; , b . ; ; 

* • <" ! ' î . = ' i : *■ ;-■«;...•: . /«:> oli-> 
; M4 W/- tempérament . sangu^u plé- 
thorique, constitution athlétique J( oheye£3p| 
çouroïls ba^fee »oir§ 5 , fltait ^ depuis l'a^T^ , 
^ l'Jtapfachta Picêlre ^ pu, jLl ; fi# , à r«gg{de 

t 7 :dn*i* il. avait eq imictifirayewf tréfc^ 
vive j quelque tems apiès , on s'aperçvën^nèik 
^prchcryàh etanri la rinicdeisr mtîmverireriscân- 
vdlkife-, jo\icépiireyrtiques9 ifc;seimUtq>lièf»fife| 
tout sentiment était suspendu pendant 4eu« 
orors: ilyse'naioifeitèfttn^d^afioçduiie fois} et 
- ensuite' plusieurs ,i chaque moi* \ miis terpton 
part àa\ tçjanfef Mancè/ rfêa 'téprdvràit cpjïen 
pèdate lune 3ard> bsrà^^j quelques drmées^ 
ils /eùremt souvent lieujem hime ^BOiwéUôv 
commet # Vatrtre ph$se« y 

- Lè ;& ^l«VÎÔë^ âtf Al} letf 'âceès ftf**W< 
c^êàwei#â#f ' l n«ultiplïi^ ; M\ ^ônsttp^tiott j 
depuis quelques jours , plus forte eif&rôa 
que d'habitude : le 14 et le i5 , les sym- 
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jftSmes ctiàq^ètent peu , les ùrfrifek voulaient 
assez abondamment , mais auciilîe sefle ti'a- 

vait iieu. 1 ; / i :, ; ! :; '" ,r ; ri, ' , '; / ''/;' : ; 

* Le 16 f kccès peu multîpfi^ J àîf 5e ééu- 1 
péfaction et* àe^cdnstèfriatiôn^ sîgttë J 
d'intelligençe ^ ^oint de paroles ; état àb'pé-* 
réuxj pouïs pfem^et tendu : le sôir^ eh£- 
leur à la peau ; poruraettes pl^às vërmeïtléà; 
yeux un peu, bnîlâris j soif? aSsefc coniinuë > 
im peu dé loqtiacité: dïspoiSfian dui s'àc- 1 
crut dans la nuit, suivant le rapport de 

■ • .C\ --.in-) ftrt ... ■ , 

J« voisius. , 1 : 

Le 17, figure plîis animée t dùéïtfuëô pro- 
pos insignifiant ; chaleur de la peau , plus 
vive} roideur des articulations ; le soi'r, ëxà- ! 
cerbâtidn ; Aioi^vëment, fréqiien^: bras 
dVoit j besoin cfii (Wsej: âe îorce J , pouf con- 
tenir ce malade. 1 j 

te 18 , une '''sjÀgniée "élit suivie 'ci'ùrïé re-* 
mission très-sensible ; la peaùVnùriiecta ; Je 1 
«oir, un lavenjeût j pas de sellç§ : §ueûrs co- 
pieuses; nuit assez calme.., , 

Le 19, fa^e péu aifirïrèé ; ïèvres un pçUj 
humides ; air <^e stupidité ; regard { peù mb^ 
biîej propos incoèérënsj le s£>ir/ exàcër- 
batioh : oh e\it 3ê riqùveàii técours ^u corsé t" j 
de. force, vu ^â^itatioh dû mafâac , 'qûi f - : 
piusiëûrs fins , se laissa iQmhè/àé k son lit j 
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. : Xe 20 1 chaleur naturelle ; pgau douce £ 
figure non animée j mais l'air de stupéfac- 
tion , continuel ; quelques réponses sensées j 
la langue ne pouvait se montrer^ àppétijtji 
toujours pas de selles j plusieurs mouvemejis 
convulsifs. 

Le 21 , la bqudhe contournée à droite 
{^disposition qui avait lieu depuis quel- 
ques jours); quand le malade voulait mon- 
trer sa langue , elle s'enfonçait à gauche } 
pouls plein , un peu fréquent \ spasmes con- 
vulsifs ou épileptiques- 

Le 22, quelques matières très - dures fu-^ 
rent rendues âvec douleur y inêiifes sym- 
ptômes. • / * [' 

JLe 24 , une selle plus facile, un peu dè 
sueur ; la bouche n'était plus contournée ; 
soranolende' moins fréquente que les jours y 
précédons j la langue ne pouvait toujours 
pas se montrer^ 

Les jours suivans il mangeait beaucoup ^ 
selon son habitude; mais il demeura dans . 
un état de stupidité , et presque dlmmo- 1 

Éiiité. ; 

Dans le commencement de véntose. il , 
toussait souvent^ le 12 environ, il se plai-j 
gnit de douleurs dans la poitrine j àejjjiiB. 
lors, là topx fut plus, vive j il craéhait .<lea r 
matières trés-blanches, claires et abondantes ; 
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fes spàshiôs ccrtivulsifs allaient èri âUgmêh* 
tant, mais ils duraient peu. 

Le 16 , déjections abondantes pa? l'anuà 4 
de matières noires* 

. Le 17 j évacuations aussi éopieusés que 
celles de la veille* mais les matières très-* 
jaunes ; les convulsions , les spasmes mus-* 
culaires étaient presque continuels j la toUx 
toujours fréquente; les crachats abondans* 
Le 18, air de consternation 5 à chaque 
instant f contraction de tous les muscles ) 
contorsion des membres; roideur des arti* 
culations : le soir , la mort eut lieu. 

ou veétu kfi i* 0 C i fi À y n £1 

Aspect extérieur. — * Embonpoint mus- 
culaire et gtaîsseu* ; la péaù formait la chair* 
dé poule : des matières blanches , écUmeuses 
ét uti peu puriformes, Sortaient de la bou- 
che ; vérttre souple et enfoncé. 

Tête. Face lafgôj crâne tfès-petit, cë 
qùl était fort remarquable, vU la gfandéui* 
Au cdtps ; tién de particulier dâris sa con-^ 
formation; les Vaisseàùi des' méninges f assea 
Remplis de sang-, la substancô corticale offrais 
beaucoup de points rouges j la médullairë* 
£eu blaiiché j chaque venttidulé latéràl con* 
tenait environ quatre gros de sérosité : le* 



vaisseaux sangiuns qui rampent le Joug de* 
leurs parois, très -injectés : rien de remar*" 
quable dans le cervelet. 

Cou. — La langue ^ blanchâtre dans toute.- 
son étendue; beaucoup de ses papilles, plus 
développées que les autres, et presque trans- 
parentes. 

La bouche, le pharynx contenaient des ma- 
tières écumeiises et blanchâtres; ce dernier, 
rougi dans toute son étendue. 

Le larynx renfermait aussi des mucosités 
beaucoup plus écumeuses , mais moins abon- 
dantes. 

La trachée , rougie , et avec épaisissement 
de sa membrane muqueuse ^ à sâ partie in- 
férieure. 

Poitrine. — Les poumons , gorgés de sang , 
jsur-tout daps les lobes supérieurs qui étaient 
dans le premier état d'inflammation ; le droit, 
adhérent supérieurement; le gauche, libre j 
les bronches, épaissies, et d'un rouge-violet ; 
on en exprimait un mucus écumeux, blan- 
châtre , purulent et semblable à celui q^u 
^emplissait la bouche et le pharynx. 

Les plèvres, non injectées, excepté celle 
du côté droit, qui l'était très-peu supérieu- 
rement , là où le poumon adhérait à la paroi, 
costale. -, • , (: ; , 
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Le cœur et le sang n^avaifent rieixdepatf» 
tîculier/ j 

Abdomen. ~ Le péritoine , dans l'état 
naturel ; l'estomac *, petit, semblait divisé 
■en deux portions , par un rétrécissement 
qu'on remarquait vers son tiers pylorique ; 
il contenait des fluides verdâtres , dans les- 
quels on trouvait des filets blanchâtres qui 
Ressemblaient aux matières qui étaient dans 
la bouche , et d'autrés épais, et très* verts f 
qui paraissaient être de la bile ; sa tunique 
muqueuste n'avait rien de bfen particulier?; 
son mucus , un peu -glaireux. 

Le duodénum présentait très-peu de sa- 
lières claires, et d*un jaune fort pâle $ sa 
membrane muqueuse montrait très-peu de 
vaisseaux «sanguins j soft mucus , blanchâtre 
«t fort clair, ; ii 

- Le jéjunum ne renfermait qu'un mucus 
ronssâtre et clair : on trouvait dans tui -seul 
endroit Un flocon de matières vertes^ ayant 
la consistance du miel." * o . 

L'iléon n'offrait dans sa plus grande partip 
qu'un mucus d'un blanc ronssâtre et fluidiej 
on trouvait cependant , à des distances phis 
ou moins éloignées > de petites- quantités 
-de matières plus ou ou moins vertes. vprès 
de son extrémité cœcale, étaient trois exco- 
riations particulières- à la membrane mu- 
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queuse, dont la plus grande avait environ 
quatre pouces d'étendue; elles étaient ac- 
compagnées de plilogose qui semblait an- 
cienne , elles ressemblaient assez à la plaie 
d'un vésicatoire ; la plus rapprochée du cœ- 
cum était en contact avec beaucoup de 
matières d'un vert - brun , et de consi- 
stance gélatineuse : cette disposition était 
moins remarquable pour les autres. 

Le cœcum , rempli de matières chaires , 
d'un jaune pâle, d'une odeur piquante, dans 
-lesquelles on ne trouvait presque point de 
vers j sa membrane muqueuse, un peu épais- 
sie, ne présentait qu'un fort petit nombr,e 
de vaisseaux sanguins : on y remarquait une 
espèce d'éruption près de la valvule. 

Le colon ascendant contenait des matières 
en petite quantité, presque solides , et dans 
lesquelles on trouvait quelques vers tricu- 
rides ; le colon* transverse , étroit j les ma- 
tières y étaient peu abondantes , et d'autant 
plus consistantes qn'on les observait plus à 
gauche : le colon descendant, enfoncé dans 
i'hypocondre , extrêmement resserré, ne pré- 
sentait que des granulations de matières so- 
lides; sa membrane interné formait beau- 
coup de replis , ne manifestait presque point 
de vaisseaux sangyins; ensuite cet intestin, 
très-dilaté par des gas, se contournait au- 
dessus du pubis. 
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, Le rectum , peu dilaté , , ne renfermait que :• 
très-peu de matières fermes; sa tunique in- 
terne avait les dispositions naturelles. 

Le foie , assez volumineux , d'un rouge 
peu vif, mais uniforme dans toute son éten- 
due j le sang, abondant dans ses vaisseaux; 
la vésicule f de grandeur moyenne et pâle ; 
la bile, assez abondante, d'un vert un peu 
foncé, et bien fluide. 

Le pancréas , peu consistant ; la rate avait . 
le volume et les dispositions naturelles. 
/ Les reins , gros, peu fermes; leur substance, 
rougeâtrej les mamelons, très-rouges à leux 
sommet ; le mucus qu'on en exprimait , abon- 
dant ; les bassinets contenaient un fluide lac- 
tescent et très-blanc : on nç voyait presqu'au- , 
cun vaisseau dans leur étendue. 

La vessie, extrêmement contractée, ne 
contenait qù'uù peu d'urine. 

OBSERVATION CIX. 

Manie} Frénésie. 

Beliant , d'un tempérament bilieux p 
d'une stature moyenne, constitution sèche , 
figure vive, passions violentes , peau habi» 



( m) 

tuëllément asses chaude et un peu jaune ; 

n'e&t d'autres maladies jusqu'à l'âge de 18 
ans que la gale, dont il fut traité et guéri. 

A *5 ans , sujets d'inquiétudes très-forts ; 
il avait été le principal instigateur du com- 
plot qui fut cause de l'état de manie de 
Charbonnier , dont l'histoire est rapportée 
n*. 03. Plusieut*s de ses camarades avaient 
été mis à mort, il craignait d'être arrêté, 
et de subir le même sort; quelque tems 
après, il crut avoir des preuves de l'infidé^ 
lité de sa femirçe, qu'il aimait beaucoup , ce 
qui lui causa des chagrins avec èmpartemens 
Violens* % - f . ; 

Il jeta une fekûïtef dans un réfcérvdir d'eau,; 
des gendarmes vertàieftt poW iWrêfer , il 
parvient à les rertfèrmèf dans ttilfe diïàitfbfe, 
et par une fenêtre , leur tira» des' coups de 
fusil ; il en blessa un ;et s'enfuit 

Un an après ce dernier événement, en- 
viron 3 il resta iong-tems exposé à l'ardeur 
du soleil ; les maux de tête devinrent violens; 
il se plaignit d'étowdissemens , et prouva 
une soif très-vive; bientôt après, vomisse- 
mens bilieux j abondans; ils se continuèrent 
pendant une couple de mois, et revenaient 
fréquemment; les céphalalgies frontales, les 
rertigés et la- soif pnesque constàns. 

Âu béut de six mois , Bellant traversant un 
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*bois , fut aWêté pkr des voleurs et dévalisé ; 
la frayeur , le trouble qui furent la suite de 
cet événement, se manifestèrent par des 
sigrifcs très-violens de manie ; on le conduisit 
à -l'Hôtel-Dieu de Paris, où on lui fit plu- 
^iéuts saigùées, on l'émétisa, et ensuite on 
lui administra quelques douches j au bout de 
31 jours, Bellant rentra dans sa famille : 
'Sept mois sé passèrent Sans événement ni 
symptô'mes remarquables : à cette époque, 
chagrins nouveaux et de diverses natures ; 
retour des céphala^îes frontales ; sommeil 
difficile et agité ; soif j bouffées de chaleur 
fréquentes; chalëùr continuelle à la peau '; , 
l'appétit devint vorace ; les selles , rareé et 
ensuite difficiles ; quelque tems après , accès 
de frénésie, de manie, ou de délire avec fu- 
reur. 

Bellant était alors âgé de 27 ans j depuis 
eette époque , ii a éprouvé chaque mois un 
accès de manié avec fureur ; dans les pre- 
miers tems, leur durée était de quinze jours, 
ènsuite dé huit : chaque intervalle, à-peu- 
prês aussi calme qu'avant cette maladie. 

Dans le courant de l'an 7 , il fut compris 
àu nombre des maniaques de Bicêtre; les 
accès continuaient d'avoir lieu de la même 
manière (presque toujours lorsque la lune 
était à sou plein }• 
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En l ? an 12 f les choses étaient dans 1# 
même état : les accès continuaient de se ma* 
jiifester par une soif assçz vive ; la consti- 
pation augmentait , l'inappétençe.surveuait, 
la figure s'animait , les prçpps , abondans , 
)e chant, la gaîté > et tout à coup de$ 
vomissemens bilieux ; la peau , brûlante f 
les pommettes, rouges , les yeux, étincelaqs, 
la $oif, inextinguible ; si Ton m'enlevait pas 
la chemise de cç malade, ou qu'on ne re- 
tînt pas ses mains, il déchirait tout ce qui} 
touchait ; ensuitè le délire devenait extrême ; 
les infirmiers qui connaissaient la marche dç 
ces accès , prenaient constamment les moyens 
convenables pouy gêner les actions de Bel* 
lant, dès qu'ils s'aperççvaient de l'augmen- 
tation de la soif, 

Pendant les quatre premiers jours , char, 
leur brûlante et souvent par bouffées ; in-» 
somme, soif, constipation j le cinquième # 
rémission très - remarquable y les yomisse- 
mens de matières vertes , qui étaient fré^ 
quens jusqu'alors, cessaient; mais les selles 
devenaient liquides et abondantes; l'appétit x 
cjui était nui dans cette première période, 
allait en augmentant dans la deuxième ; au 
neuvième , on lui rendait la liberté , l'accès 
était; àrpeu-près terminé, 

JjÇ 2.% pluviôse de la ncine année % $eU 
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lanfr alors âgé de 35 ans, et dans la rémisr 
sion des accès,- rae raconta son histoire; les 
infirmiers de son emploi et les surveillans 
en chef, me confirmèrent ce que j'avais ap- 
pris, et me dirent ce qu'ils savaient sur ce 
malade ; les résultats de leurs rapports , sér 
parés , furent les mômes. , 
Bellant, dans ses accès, conserve la con- 
naissance de Ja plupart de ses actions ; mais 
il dit qu'il lui, est impossible de se contenir 
alors i il est sombre dans la rémission,, la 
gaîté est le premier signe de la frénésie : 
elle se manifeste avec l'éclat des yeux ; les 
symptômes en sont d'autant plus violens , 
que l'inaction et l'ennui ont été plus grands 
dans le tems du calme. 

Nota, J'ai été témoin de l'accès qu'il a 
éprouvé dans le mois de ventôse, mais il 
fut plus léger que d'habitudç ; Bellant s'ép- 
iait échappé de l'hospice de Bicêtre , et après 
une longue route, dans laquelle il avait beau- 
coup, souffert, s'était plusieurs fois battu 
avec ceux qui voulurent l'arrêter , ou aveç 
les guichetiers de quelques prisons où il fut 
mis dans son retour j il avait un dévotement 
très-fort, à l'époque où. la constipation est 
ordinairement plus forte, ce qui le réduisit 
à y a état de prostration extrçrpe, et parut 
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cause de Ce que les symptômes frénétique* 
furent peu durables et peu vifs ; la bouche 
était très - amère j la langue enduite d'un 
mucus fort jaune ; la soif, continue; les yeux,, 
brillans, mais la figure prostrée,* l'appétit, 
presque nul; le pouls, souple, fréquent > 
mais très-faible. ' 

OBSERVATION CX. 

Epilepsie ; Frénésie. 

i 

Prbvotot , d'ûn tempérament bilieutf-san*- 
guin, courte stature, cheveux , sourcils et 
barbe noirs, n'eut d'autre maladie remar- 
quable dans son enfance, que la* teigne, à 
l'âge de dix ans; cette maladie fut traitée , 
et disparut au bout de cin^ mois : à cette 
époque , les paupières se tuméfièrent ; les 
yeux devinrent rouges; l'appétit n'eut plus 
lieu; des maux de tête se manifestèrent; 
les nausées revenaient fréquemment (oubli 
ou défaut d'attention sur l'état des évacua- 
tions ) susceptibilité accrue ; quelque tems 
après , Prévotot eut une frayeur panique j 
mais très-vive , car il perdit connaissance j 
quatre jours se passèrent assez tranquille- 
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ment; le cinquième, accès d'épîlepsie; lè & 
et le 7, l'accès se renouvela ; les quatre 
jours suivans furent assez calmes ; en- 
suite , accès nouveau et de la même ma- 
nière , pendant trois jours consécutifs ; depuis 
œtte époque , ils ont continué d'alterner , 
savoir quatre jours de rémission (r), ensuite 
trois d'accès epileptiques. 

Prévotot a rendu pendant toute sa vie des 
xets lombricaux , mais à des intervalles irré- 
gnliers ; depuis qu'il était affecté d'épîlepsie j 
il avait une soif assez continue; elle s'ac- 
droTSsâk ordinairement dans les jours d'ac- 
cès ; ta constipation était habituelle > et la 
^ chaleur de fa* peau, constante, 

- Les convulsions épileptiques , habituel- 
lement précédées d'un frisson suivi de bouf- 
fées de chaleur , de soif et perte de connais*' 
sance plus ou moins prompte. '! 

< En l'art 5, Prévotot -J âgé de iS ans , était 
«[tàrié ; une nuit , il éprouva 1 subitement 
une chaleur brûlante partant dej'épigastré j* 
tout-à-coup il se sentit tourmenté par l'en-* 
\ie de battre V de înordfe on de déchirer f 
ii prévint sa femme de s'éloigner rapide- 
ment pour éviter sa fureur; aussitôt il fit 
ut* bond , et s'élança contre le ciel de son 
fit avec tant de force qu'il le déchira : pen- 

m ; - ; I L— ' 

ï (î) La rémission est (jafcl^uefoit de cinq- jours» 
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dant déux lieures , on eut peiné à le con- 
tenir, il lacérait toût ce qu'il touchait, et 
ne cherchait qu'à nuire. 

Dans le cours des deux ans qui suivirent 
cet événement , Prévotot éprouva environ 
dix ou douze accès semblables à ce premier, 
ce qui ne troubla point Tordre de ceux d'épi- 
lepsie., qui se continuèrent de la même ma- 
nière pendant les années qui suivirent, 

Jusques au commencement de pluviôse 9 
an 12, les accès épileptiques furent en aùg- 
mentant,mais avec peu d'intensité ; seulement 
ils se multipliaient souvent plusieurs fois 
dans un jour, ce qui avait particulièrement 
lieu au commencement et en pleine lune : 
jobservai Prévotot à cette époque , il pré- 
sentait les signes suivans : embonpoint pas- 
sable j peau, assez chaude, et sur -tout 
pendant les jours d'accès d'épiiepsie; soif 
assez continue ; ligure, vive; langue, ferme p 
blanchâtre ou jaune à sa base; beaucoup 
de papilles çoniques particulièrement déve- 
loppées ; ventre plat; appétit variable; con- 
stipation opiniâtre; urines, fort colorées, 
quelques fois brûlantes ; quand les selles 
étaient liquides , les matières, alors vertes, 
rendues avec chaleur et ténesme ; un 
fourmillement se faisait sentir sur le gland 
chaque fois qu'il pissait. 

Le x5 et le 16 , accroissement de la soif j 
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toùÉFées de chaleur, ou sentiment subit de 
froid ; chaleurs abdominales ; accroissement 
dans celle de la peau ; sentimens qui le 
portaient à des actes de fureur, mais il par- 
vint à se contenir ; picotémens dans les 
jambes ; céphalalgie frontale , constante. 

Les jours suivans , mal-aise j espèce de 
courbature dans les membres ; envies , à 
chaque instant renouvelées de se livrer à 
des accès de fureur , mais efforts de la raison 
pour se contenir. 

;. Le $4 > accès de frénésie avec des mou- 
yernens violensdans les membrés ; Prévototne 
cherchait qu'à mordre , à frapper et à déchi- 
rer : depuis lors., jusques au 18 ventôse sui- 
yant, il a éprouvé presque chaque jour un ott 
plusieurs accès semblables de frénésie : il ne 
perd point connaissance pehdantleur action, 
mais il lui est impossible de se contenir : 
placé dans un dortoir de Bicêtre destiné aux 
épileptiques , il appelle ses voisins , dès 
qu'il sent une espèce de frisson , subite- 
ment suivi 4e chaleur brûlante partant de 
Fépigastre : on accourt alors , et souvent 
six hommes sont nécessaires pour le con- 
tenir : les accès , illimités pour la durée et 
le retour : plus ils sont rapprochés et 
yiolens, plus la soif est vive; dans les in- 
tervalles , la constipation, opiniâtre ; les 
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n matières fécales, en crottinfc très-durs, rendus 
avec efforts et beaucoup de douleur; la soif, 
% insatiable : quelquefois, mais rarement, les 
selles sont liquides , jaunes et brûlantes 
dans ces intervalles. 

Pendant l'accès , l'épigastre éprouve! 
tme palpitation avec soulèvement considé- 
rable ; une chaleur dévorante s'exhale par 
la bouche , qui reste pâteuse et tnès- 
sèche $ la soif va en augmentant ; la con- 
naissance ne se perd point , mais cq 
malade ne peut, contenir les efforts d'un 
sentiment qui le porte à des actes do 
cruautés : ses mouvemens sont extrême- 
ment violens ; sa figure , animée 5 ses 
yeux , étincelans ; le pouls , petit , souple , 
fréquent , peu régulier j les accès épilep- 
tiques ne sont point interrompus dans 
les jours ordinaires, mais ils se manifes* 
tent avec plus d'intensité : l'appétit , un 
peu troublé et variable ; la bouche , quel* 
quefois amère j la langue , jaune ou blan- 
châtre à sa base, un peu roùgei, quoiqu'hu- 
mide à sa pointe : où l'on remarque des es-* 
pèces de boutons ayant une couleur plus 
yermeille encore pendant la fréquence des 
accès. 

^ Du i5 au ao de ventôse* lés accès fréné* 
tiques furent mpins; violens», et les autres 
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symptômes éprouvèrent aussi une rémission ; 
1g sommeil, moins agité par les rêves ; les. 
éjourdissëmens qt les éblouissemens plus, 
légers que les jours précédens ; la vue con- 
stamment moins trouble ; la tête continuait 
d'être sensible ? même au p\>ids d'un bonnet. 



OBSERVATION Ç XL 

Epilepsie; Hystérie. 

Haylon, âgée de 33 ans, d'un tempéra- 
ment sanguin bilieux, stature moyenne,, fut 
jusqu'à dix ans, sujette aux vers, soit lom- 
bricaux , soit plus petits ; depuis lors , elle 
ne s'aperçut pas si elle en rejndait encore : 
elle éprouva, dans son enfance , des spasmes 
que l'on disait coûvulsifs ensuite , des accès 
épileptiques complets se renouvelaient plus 
ou moins souvent : depuis qu'elle a la çon- 
naissance, maux de tête fréqueris; étourdis- 
semens ; bouffées de chaleur^ qui alternaient 
.avec des sentimens de froid; la soif, peu ' 
remarquable; l'appétit , très- variable, sou- 
vent extrême, et tout-à-coup presque nulj % 
les selles , habituellement rares , et les ma- 
tières dures, mais quelquefois très-liquides; 



vomîssemens irréguliers et par intervalles, fr4* 
quens; caractèré, vif; suscéptibilité, extrême^ 
caprieés , colore , ennui , tristesse , ou bieit 
tout-à-cotip gaîté ; rireé bruyant et pat 
éclats i toutes ces cïispositiorls vajiaièilt sou- 
vent et safis sujet, mais les passions tristes 
l'emportaient pour la durée : la mélancolie 
et les pleurs étaient souvent Ifcs affections 
dominantes, 

A 16 afts, les membres peu dévëloppéë 
encore; à 17, apparition de l'écoulement 
menstruel j depuis lors, il fut constamment 
irrégulier, et peu considérable; continuité des 
mêmes symptômes ; frayeur avec battémens 
de cœur, et émotion vive , à la plus légcré 
surprise ; penchant pour les plaisirs de l'a- 
mour , très-impérieux, 

A 18 ans, grossesse, accouchement dif- 
ficile, et bientôt après, fièvre avec sym- 
ptômes ataxiques; la douleur trés-vive dé 
l'abdomen , indiquant une péritonite : pen- 
dant deux mois, alitement, écoulêment par' 
le vagin de matières claires, blanches oïl 
verdâtres; chaleur continuelle dans lés par- 
ties génitales; dispositions constantes aux 
plaisirs vénériens ; impossibilité de se def- 
fendre contre les tentatives qu r oh faisait à 
ce sujet ; constipation opiniâtre ; hémor- 
roïdes , continuité des aecès épileptiqttes* 
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À 10 ans , nouvelle grossesse ; âû bout de 
sept mois, accouchement d'un enfent qui 
était mort : jusqu'à 'ài ans. Ces symptômes 
parurent augmenter j alorà grossesse et ac- 
couchement naturel ; Tombcfhpoint avait va- 
rié souvent, mais la gorge toujours fort dé^ 
veloppée. 

Haylon servait deux frètes qui étaient épi- 
leptiques* sans qu'elle en f&t instruite : tout* 
4-coup , elle voit l'un tomber dans son accès* 
bientôt le second éprouve un même état j le$ 
contorsions qu'ils faisaient étaient très-vio- 
lentes, ce qui effraya cçtte fïliè : Ses affections 
épileptiques devinrent , depuis cette époque p 
beaucoup plus fortes. 

Dans le commencement de l'an 13, assez 
d'embonpoint, peu de ch#ngemens dans les 
signes décrits j 'douleurs survenues depuis 
quelque tem& dans les lombes et le dos , par 
fois très • fatigantes ; bâillemens fréquens,^ 
douleur gravative à l'épigastre continuité 
de l'ardeur utérine ; écoulement menstruel, 
très léger, fort irrégulier ; la peau habituelle- 
ment recouverte de boutons : dans le mois 
de pluviôse, je l'observai : la langue, un ' 
peu blanchâtre à sa hase ; ses papilles , fermes ; 
les coniques, inégalement développées 5 l'ap- 
pétit, variable; la constipation f habituelle j 
de ; petits ypj^ étaient souvent rendus pas 
2. 3o 
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l'anus avec les matières ; écoulement çototi- 
njuel , blanchâtre et un peu verdâtre par la 
vulve ; chaleur utérine. . 

Ces divers signes, s'accroissent dans l'inac- 
tion^ et sont toujours moindres dans les oc- 
cupations où tous les membres sont en ac- 
tivité , et sur-tout dans les exercices ou tra- 
yaux qui çnt lieu da»s un endroit où l'air 
est vif et* sec, fct qui sotft exécutés sans con- 
trainte j mais le repos les accroît très -sen- 
siblement, 



OBSERVATION CXII. 
Hypocondrie. 

Collubry, portier, âgé de 66 ans, avait 
Constamment joui d'une bonne santé j son ca- 
ractère , gai; son tempérament, assez plé- 
thorique, jusqu'à 63 ans; suant facilement, 
et sur- tout des pieds ; à cette époque, les 
sueurs devinrent difficiles et rares ; quelque 
tems après , il se plaignit de douleurs dans 
les jambes et les cuisses , qui se prolongeaient 
dans le ventre j la digestion cessa d'être ré- 
gulière; tantôt la faim était vorace, d'au- 
tres fois , l'appétit , très-modéré ou nul ; les 
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Selles variaient également ; la constipation l 
fréquente : ensuite les matières, très- claires 
et abondantes ; les urines, par fois copieuses 
et limpides; dans d'autres teriiSj taxes et 
rougeâtres ; la gaîté disparut , et Collubry 
devint inquiet, sombre, rêveur et craintif". 

Dans le courant de l'ah 10 , et deux âns 
après, la sueur était nulle, la constipation, 
de plus en plus opiniâtrç ; les vertiges, leé 
çblouissémens , fréquens J. le caractère, pluà 
enclin à l'inquiétude } la tête , souvent 
lourde ; le priapisme presque Continuel. 

Dans le courant de floréal an 1 i , état dô 
maigreur remarquable ; sa peau, d'un jaunë 
terreux^ sèche et assez chaude; la langue, 
ferme, sillonée et blanchâtre; l'appétit, côn* 
tinuel et vorace j le ventre , enfoncé ; lâ con- 
stipation, extrêmement opiniâtre ; les ma- 
tières sortaient par l'anud eii crottins gros 
comme de petites noisettes > très-fermes et 
noirâtres 5 la figure, uft peu grimpée ; Tin* 
quiétude, les plaintes, la crainte de la mort 
continuelles ; Collubry "se plaignait sans cesse 
et sans en indiquer le sujet j il ne souffrait 
point, mais il disait toujours qu'on ne pou-» 
vait pas vivre dans l'état ôù il était : de- 
puis quelques années , il ne se mouchait 
/ plus; il avait constamment Soif, Son pouls* 
petit et un peu serré- 
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OBSERVATION CXIII. 
Léthargie. 

Guillemot, âgé* de 18 ans, d'un tempé- 
rament sanguin - lymphatique , cheveux 
bruns, éprouva, au commencement de plu- 
viôse an 1 1 9 des maux de tête opiniâtres , 
auxquels il n'avait jamais été sujet,; il devint 
capricieux , hargneux ,?et perdit la mémoire ; 
iï évitait ses camarades , demeurait maus- 
sade et dans l'isolement : on le saigna du 
bras sans aucun succès; la céphalalgie s'ac- 
crut, les mucosités nasales se supprimèrent, 
et le crachement cessa d'avoir lieu ; la bou- 
che dé vint amère et pâteuse; l'appétit dis- 
continua ; des coliques se renouvelaient sou- 
vent ' y les selles devinrent rares , les matières 
solides, et fréquemment striées de sang; l'é- 
métique fut administré , quelques nausées en 
résultèrent , une petite quantité de matières 
glaireuses fut vomie j le lendemain on re- 
marqua un état meilleur ; le troisième jour 9 
un apozème purgatif procura dix-huit ou 
vingt selles ; six jours se passèrent ensuite 
dans un état plus naturel encore j les urines, 
tantôt jaunes et abondantes ; d'autres , 
rouges et rares» 
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Le septième , une selle de matières solides 
eut lieu ; ensuite on administra pendant trois- 
jouts des apozèmes purgatifs ; le dernier 
seulement fut suivi d'évacuation de matières 
dures, rendues avec ténesme, et un peu 
teintes de sang. 

La céphalalgie , ave© pesanteur de tête * 
se continuait; le besoin du sommeil s'y joi- 
gnit : Guillemot était dans un état de stu- 
pidité } les selles, constamment rares, et 
les matières dures. 

Douze fours se passèrent sans beaucoup 
de changemens : à cette époque 9 ou eut^ 
recours aux infusions amères et aux bains 
de pieds ; les sueurs se rétablirent $ la cha- 
leur de la peau devint plus douce , au 
bout de cinq jours Guillemot se trouvait si 
bien qu'on le crut guéri ; on cessa tous 
remèdes ; les selles étaient copieuses , les 
matières molles et en rouleaux alongés. 

Pendant quinze jours environ , calme assez 
grand ; l'appétit cependant changeait cha- 
que jour , et les maux de tête devenaient 
plus violens ; les étourdisseinens étaient fré* 
quens , et la mauvaise humeur constante j 
la somnolence cessait à peine : quelques 
jours après le dévoiement eut lieu j pen- 
dant sa durée , plusieurs accès convuisifs ; 
la salive fut écumeuse dans le cours de 
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quelques-uns : on présuma que des vers 
pouvaient les provoquer, et on administra 
les laxatifs avec les anti - vermineux , 
ce qui n'eut d'autre suite qu'un Sentiment 
de chaleur dans l'abdomen : le mai de tête 
s'accrut encore; le ventre, qui s'était d'a- 
bord applati , s'enforiça ; Guillemot y tenait 
constamment ses mains appliquées; l'appétit 
devint presque nul. / / 

Le 7 prairial, cet état se soutenait, la 
constipation opiniâtre détermina à l'admi- 
nistration d'un purgatif; quelques matières 
dures furent rendues : depuis lors, la con- 
stipation fut plus opiniâtre encore. 

Le 16 , ce malade fut reçu à l'hôpital de 
la Charité, présentant les symptômes sui- 
vans : sommeil continuel ; refus assez opi- 
niâtre de parler ; peau blanche et molle ; 
embonpoint médiocre : après plusieurs ques- 
tions faites avec instance , Guillemot , sans 
vouloir ouvrir les yeux , s'exprima ainsi : jai 
Jxl tête constamment lourde ; les douleurs 
que j'y ressens sont continuelles , elles re- 
doublent souvent ; fai toujourrs envie de 
dormir ; je n'ai ni faim ni soif) je me sens 
Jiébêté , comme si j'étais de la terre. Le 
ventre, enfoncé; la pression n'y causait 
aucune douleur : ôn sentait au-dessus de la 
çrêt§ dç Vost des îles ? une tumeur profonds 
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et placée dans le trajet du colon descendant, 
que je pris alors pour nu engorgement de 
cet intestin : si on continuait la pression sur 
cet endroit, Guillemot pleurait; la langue, 
muqueuse et blanchâtre; le pouls , souple 
faible et lent. 

Deux jotirs après , on appliqua les vési- 
catoires aux cuisses; le pouls devirit Vplus 
fort , plus f réqueht ; le soir , le visage se cou- 
vrit de quelques sueurs , le refus de boire 
et de* manger était constant , on entendait 
des borborygmes, les burines rouges et se- 
dimenteuses; ('pas de selles depuis le joui: de 
la pui-gation. ) 

* ( Infusion de^ camomille ; potion cordiale 
mineure). J 

Lë i^ lies lèvres, contournées à droite > 
étaient rouges et sèches ; les yeux toujours 
ferrnés-eHarmoyans; le pouls, un peu tendu, 
développé , fréquent et irrégnliér ; la soif et 
la loquacité se manifestèrent ; cet état se 
soutint dans la nuit. ^ 
; Le 20 , pouls moins irrégulier ; pommettes 
et chaleur de la peau , variables ., soif y pa- 
roles abondantes. Le 21 , rires fréquens* ' 

( Eau rougie pour tout remède). 

Le 22 , vésicatoire à la tête ; le soir , peau 
humide, chaleur halitueuse, ventre un peu 
élevé $ quelques borborygmes; un peu de 
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sueurs dans la n,uit > demandes d'alimens* 
Le .23 et le *4 > l es vésicatoires suppu- 
raient bien ; sueurs légères. ( deux soupes. ) 

Le 26 f urçe selle copieuse , qui eut lieu le 
matin f fut précédée d'un frémissement dans 
l'extrémité inférieure gauche : le soir f gaz. 
fréquens rendus par l'anus , chaleur cloucç à 
la peau. Le 26 , langue nette 5, sueurs faciles y 
ce malade riait dès qu'il entendait rire près 
de lui. Le 27 9 les yeux s'ouvraient par inter- 
valles {plusieurs soupes')) envies et de- 
mandes de boissons. Le 2.9 , nouvelle appli- 
cation des vésicatoires. Le premier messidor, 
urtication , à laquelle Guillemot parut peu 
sensible* ( tisane amère. ) Le a * nouvelle 
urtication j le malade ne semblait y être sen- 
siblè que lorsqu'on touchait le scrotutn. 
Le 4 et le 5 , on voulut le forcer à se promener^ 
ce qui le faisait pleurer ; yeux fermés. Le 6 , 
une selle copiieijse f rouleaux plus gros 9 plus 
alongés ; matières moins dures que précé- 
demment. Le 7 et le 8 , les yeux s'ouvraient 
souvent. Le 10 j vjasïcatoires saupoudrés ; 
nrtication : même résultat. Le ia> les yeux 
furent ouverts une 'partie du jour ; durant 
ce tems , Guillemot demeura levé, il man- 
geait volontiers et souvent. Le i3, colora- 
tioi* égale des deux pommettes ; langue bien 
humide j s^urs j éruption de boutons rouges 
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au visage, avec démangeaison aux yeux et 
aux oreilles ; léger écoulement par celles-ci^ 
Guillemot demeura levé tout le jour, écri- 
vant librement , parlant fort sensément; le 
mal de tête , beaucoup moindre ; le ventre 
élevé, et comme dans l'état naturel. Le i4> 
la salive était plus abondante j une éruption 
de boutons blancs se fit sur la poitrine et le 
ventre : la peau , humide ; la chaleur, natu- 
relle v Le i5 et le 16, démangeaison conti- 
nuelle , qui troublait le sommeil. Le 18 , 
encore un peu de mal de tête ; une *ellë 
abondante ; matières, non dures. Le ao , une 
selle liquide ; un peu de sueurs ; éruption 
nouvelle au visage. Le 21 et le sa , urines 
abondantes ; démangeaison de tout le corps. 
Le 23 et le 24 , selles faciles. Le 7.5 , éruption 
de boutons assez gros autour de plusieurs 
articulations. Le 26 , aucun mal de tête ; bou- 
tons ayant le caractère de ceux de la gale. 
Le 28 , on reconnut que la gale était très- 
^prononcée ; elle gavait pu être communi- 
quée par les gens qui servaient ce malade , 
les seuls qui l'eussent touché. 

Les fonctions étaient en bon état , et Guil* 
lemot sortit de l'hôpital , devant sa guérispn 
à M. Corvisart. 
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